1 ah? Nen " OS * 
17 


EY e 


—_— 2 — . L * 
s A 3 2 99 7 Pb 
« "a >> a m 
. 8 
Y ” 
* J 4 
2 K — - 
* * 1 
9 f 4 ' 


ME M 0 1 R E 8 1 
HIST ORIQUES 
ET AUTHENTIQUES 


73 „41 

ILA BASTILLE, 

7 DANS une Suite de; pres de trois cens 
Empriſonnemens „ detailles & conſ- 
tatès par des Pieces, Notes, Lettres, 


Rapports , Proces-verbaux*, trouves 
dans cette  Fortereſle , & ranges mw 


jours ; Kc. . "x 


Ar tc une Planche Prat in-4., repreſentant 
la Baſtille au moment de a priſe. 
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Ex ſe trouve A PARIS, 5 
Chez BU ISS ON, Libraire, rue Hautefeuille, Ne. 2 
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LA BASTILLE, 


1508 3 Feuer 


Marie DESPARRHES = LusSSAN , 

le de condition, àgee de quarante-cin 
Ke ou environ , 1 fe, Chateau' 7 
Fougeac, Paroiſſe Saint- M ard, Dioceſe 
de | 2k Province de la Guyenne, miſe 
ela Baſlille pour avoir compoſe une hiſ— 
toire, laquelle , z on ne 774 fat perſuade 
que c*ttoirune fa le, eilt ite propre d donner 
de Pinquietude ſur la ſüretè de la perſonne 
du Roi; car elle pretendoit quiil avoit 
des conjures qui avoient forme le complot 
dattenter aux jours de Sa Majefte.. | 
Ct fut à M. le Controleur general qu nn © 


Sadrefla pour donner le premier avis _ 0 
_ pretendue. conſpiration 


vi iy 
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Elle * 3 par une lettre quelle 
lui 6crivit le -6 Decembre 17961 , qu au 
mois d Octobre precedent, faiſant un petit 
voyage dans ſon Pays, aux environs d Agen, 
& &tant dans fa litiere, elle fut jointe ſur le 
chemin par cinq particuliers à cheval qu'elle 
ne connoiſſoit pas, & qui ſuivirent un peu 
de tems fa litiere; que comme ces cava 
liers parlojent enſemble avec beaucoup de 
vivacitè , elle avoit entendu qu'il etoit 
queſtion d'un complot, & qu'ils devoient 
arriver a Verſailles a la fin de Janvier pour 
err. 

Son avis ayant paru baſaids, on écrivit 
a M. Intendant de Bordeaux, pour te prier 
de faire des informations ſur le compte de 
la demoiſelle de Luſſan, & ſavoir quel 
degré de confiance on pouvoit avoir dans 
cet avis. 5 

M. Intendant r6pondit , en envoyant 
un interrogatoire, que fon Subdelegue avoit 

fait ſubir a cette demoiſelle, qu'elle etoit 
d'un caractere hardi & violent, & qu'elle 
pouvoit avoir imaginé cette. hiſtoire pour 


ſe donner quelque importance. 


92 la Baſiille. . 5 

Quelque tems apres , elle ſe perſuada 
quelle donneroit plus de vraiſemblance & 
plus de credit a ce rapport, en faiſant croire 
que les pretendus conjures ayant pu la ſoup- 
conner qu'elle les avoit entendus dans fa 
litiere, avoient reſolu de Vaſſafliner. 
_ En conſequence , elle ptetendit que la 
nuit du 18 au 19 Janvier dernier, environ 
ſur les deux heures, on lui avoit titè dans 
ſon lit, par la fenetre de fa chambre qui 
etoit au rez-de-chauflee de ſa maiſon , & 
qui donnoit ſur la rue & hauteur d homme, 
un coup de piſtolet dont elle avoit i&t6 
bleſſee, mais peu dangereuſement, la balie 
ayant gilt ſur le bras au-deſſous de. Ie 
paule; qu au bruit du War ſes domieſti- 
ques Etoient accourus , Paflaſtin , $Etoit 
fauve a toutes. jambes , & avoit laiſſs ſur 
la fenètre, par precipitation, un morceau 
de papier Ecrit qui enveloppoit cinꝗ balles 
de plomb ; lequel papier &toit une lettre 
anonyme, qui paroiſſoit Etre ecrite de 
Paris le 26 Decembre 1761, par un des 


prètendus conjures a Phomme , ob Taſſaſſin 


_—_- | Mamoires 


qui avoir tire le coup de piſtolet J la de- 
 moiſelle de Luſſan. ER 
Cette lettre commence ainſi : 


| Je viens d apprendie, dans le moment, 
mon cher ami, que notre con ſpiration a oe 
decouverte ; il faut vous traveſtir & partir, 
ma lettre recue; vous n'etes pas en fa Arete: 
il faut que ce ſoit cette Dame que nous vimes 
fortir dans une litiere d une maiſon toute de- 
labree , qui afſurement a entendu nos Propos 3 
u n . pas en doute qu'elle ne les ait rendus; 
ainft : parte; d vue de ma lettre, , afin de trouver 
cette malheureuſe femme & l. gorger. .. que 
va devenir la ſainte ſociere ; on les chaſſera 
du Royaume..... ... Adieu a & edu 
cation > Gee, Ft 
Elle a perlits 2 n a ſou- 
tenir que ſon hiſtoire étoit veritable ; ce- 
pendant à force de faire de douvelles 
tentatives ſur ſon eſprit, on eſt parvenu à 
Febranler, & elle a fait une déclaration, 
par laquelle elle a avoue que ce qu elle 


* . 


fs Baile. 7 


avoit dit du coup de piſtolet qu elle avoit 
pretendu qu'on lui avoit tire dans ſon lit, 
n'etoit pas vrai, & que cetoit elle qui 
avoit imagine cette fable W elle meme 
fait tirer le coup de piſtolet. 9 27 


Elle a pareillement avoue | que 0 etoit 
elle · mẽme qui avoitecrit.la lettre anonyme, 


dans laqnelle etoient envelogpres 365 cinq 
. YN 


Mais quant au —_ article des cinq 
cavaliers, a qui elle a entendu tenir des 
propos, elle a perſevere à dire que le fait 
Etoit vrai, & elle eſt demeuree dans cette 
opinion. 


Elle a ete cat a fes Bia de la Baſ- 
tille, au Couvent du Paradis, ordre de 
Fontevrault au Port Sainte-Marie „ à deux 
lieues d Agen, où fa penſion a EtE - 
lement payee far ſons bien. 


Enſuite transferce . a Eftafort , pres 
Agen, au mois de Juillet 1763, God il 
paroit qu elle n'eſt pas ſortie „ les 


1 Mamoires 


vives ſollicitations qu'elle a faites & 0 
| faire pour ny pas reſter. 


| Nora. Comme la demoiſelle de Luſſan 


ſe tenoit toujours ſur la negative , on mit 
dans fa chambre, a a Baſtille, h femme 
c'un nommé Colinet, n pour le 


Public, afin de tenir E à cette 


demoiſelle, la ſervir'; & racher de lui 
tirer les vers du nez. La Colinet ktoit 
tres-fine & très-adroite; mais ſes ruſes 


peeurent aucun ſucces : inputs de 1a demi 
{elle de Luſſan. | £20! 
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| Marie-Madelaine Chriſtine RAFFROMN; 
femme de Pierre- Denis Jeaw , , Pariſſer , 
agee.de vingt-trois ans, native te Mantes= 
ſur-Seane , miſe a la Rn le 27 Feine 

1 rr by 5 


C ET TE femme fut ee 2 "FR le 
22 Janvier precedent , & conduite à la 


1 


Salpetriere , pour avoir fait une hiſtoirs i 
bien ſinguliere. Elle fut transf6ree enſuite 


fur la | Baſtille. 9 


a la Baſtille, en vertu d un on. 4 * 5 
*_ Phelippeaux. - : 
Elle pretendoit que le 1 3 Fins mois as 


T anvier , à einq heures du ſoir, tant ſeule 
dans la banjos de ſa mere, parce que ſa 
mere Etoit au grenier a Etendre! du linge, 


deux particuliers qu elle avoit deja vu paſſer 


deux fois, ètoient entres , & lui avoient de- 


mande fi ce n'etoit pas elle qui ẽtoit accou- 


| ch&eaux Rois derniers d'une fille; qu ayant 


repondu que oui, ces deux particulier 
Tavoient priſe auſſitòt par le bras, & lavoient 


fait entrer dans le cabinet attenant la bou- 


tique z qu'un des deux particuliers ſe tenoit 
ſur le ſeuil de la porte de ce cabinet, & 
que Fautre tira un grand fac jaune ou i ds 
avoit beaucoup d'or & d argent , & lui dit 
de prendre ce ſac & de leur livrer enfant 
dont elle Etoit accouchee le jour des Rois; 


qu'il leur falloit un enfant ne de ce jour z 


que cet enfant fut une fille & que la mere 
neut point eu d autres enfans que des filles; 


10% Meimonres © 


dans le mois, avec la cervelle & la moelle 


de cet . qu'il falloit que la mere de 
Fenfant en füt inſtruite, & qu' ils lui don- 


neroient une autre fille du meme àge; que 
n ayant pu diſſimuler Fhorreur que lui inf. 
piroient & le projet & le moyen de Vexe- 
cuter, ils Favoient menacee de lui oter la 
vie ſi elle ſe refuſoit x ee qu'ils avoient de- 
mandé, & fi elle les alloit dẽnoncer; que 
Setant mis en devoir de erier, un des deux 
mi avoit jettẽ de la poudre blanche dans la 
bouche, & getoient retires en lui diſant 
adieu, Madame; quelle etoit tombèe en 
foibleſſe, & avoit été retevee par une ſer- 
vuante de THletel Dieu de Mantes, par ſa 


mere & ſa ſœur qui Etoient deſcendues du 


* 


I n'a pas rs poſſible de tirer d'elle une 


retraQation de fa pretendne hiftoire ; elle 


a a ſoutenu que les faits qu'elle avoit declares 


eétoient vrais ; enſorte que croyant qu il 


Etoit inutile de la garder plus long-tems a 
la Baſtille, on Va renvoyee chez elle aprgs 


que leur projet etoit de faire perir le Roi 
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fur la Baſtille. 1 
avoir pris la precaution de lui faire ſigner 
une ſoumiſſion de retourner dans ſa fa- 
mille; de ſe repreſenter au Subdelegue au 
moment de ſon arrivee , & de ne jamais 
parler à qui que ce fut os ſon affaire 
On a penſè que les deux particuliers ; 
A 466 ignes'par'cette femme, "&rolent des li- 
bertins qui avoient voulu en Jouir , , Parce 
qu'elle etoit aſſez jolie, & qu'elle avoit 
ajuſte cette hiſtoire pour interefſer a fa quer. 
relle & en avoir vengeance; mais lorſqu on 
ra queſtionnèe la- deſſus, elle à dit qu il 
mavoit point Etc queſtion de lihertinage , , 
&& que ces particuliers lui avoient ſeule- 
ment paſle la main ſous le menton , en hf 
diſant qu elle et etoit Jolly N 
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78 3" i 
NT 3 dit 5 > Heb „Age 
de quarante-deur ans , natif d de Namur ; 
_ Domeſtigue ſans, conditign.y,mis,d dla Baß 
tulle le 14 Mars 1762 , en nend un ordre 
: du Roi, þ A de Duc de Lata Alan 


| ; HA 99Þþ5 $51.2 

M. le Gengal F omtenay, * . extra- 
ordinaire du Roi de Pologne, ayant été 
averti au mois de Fevrier dernier que ſes 
depe ches & paquets Pour la Saxe, 5 Alle 
magne & la Pologne, n'etoient pas portes 
regulicrement au Bureau de la- Poſte 'de 


Paris, par ſes gens, qui avoient ordre de les. 


affranchir pour le port depuis Paris juſ- 
qu'a Strasbourg , fit examiner, de concert 


avec M. le Lieutenant de Police 8 M. 


Jannel , i le fait 6toit vrai „& il eut la 


awe do [infidelite & de la fripponnerie 
de quelques-uns de ſes domeſtiques. 
Etant remonte a la ſource, on apprit que 


1 


ſur la B afbille. 13 
le nommè Goiſſeau dit 2 France, qui avoit 
ere ci-devant laquais de M. de Fontenay, 
ẽtoit Vauteur du deſordre , & qu'il Senten- 
doit avec deux Couriers de la malle de Stras- 
bourg , nommes Mavides dit Quercy & 
Morize , pour faire porter a Strasbourg leſ- 
dits paquets & depeches , fans les faire af. 
franchir au Bureau de Paris, & par ce 
moyen mettre Pargent dans fa poche. 

Sur cela, M. le Duc de Choiſeul fit ex- 
pedier des ordres, en vertu deſquels la 
France & les deux Couriers furent arretes 
& conduits à la Baſtille. 

Ils furent interroges tous trois, & ils 
convinrent de leur manceuvre. 

Par VinſtruQtion de Faffaire, on a vu que 
le but de la France & des Couticts qui lui 
Etoient affides n'etoit pas d'intercepter les 
depeches pour en faire un mauvais uſage 
comme M. de Fontenay le craignoit; mais 
que leur id6e Etoit de s approprier Fargent 
de Faffranchiſſement de paquets, depuis 
Paris juſqu'a Strasbourg . M. de F onte- 
nay pay oit. 


ns. -  Mimoires © 
Arrives à Strasbourg , les deux Couriers 
70 remettoient les de ptches à un nomme Guil- 
der, Cordonnier , que la France avoit in- 
dique ; & ce Cordonnier les portoit aux 
l charriots de poſte qui prennent les lettres | 
| 1 pour la Saxe, mee & la Po- 
0 logne. Win | 
La France a WY ce manége pendant "1 
quinze mois qu'il a Ets au ſervice de M. de | 
Fontenay; & en étant ſorti au mois de 
Decembre 1760, il a continuè par le moyen 
des nommès Saint-Louis & Dubay, Laquais 
de M. de Fontenay „ leſquels il avoit ga- 
gnes , & qui lui remirent les paquets & de- 
peches juſquau jour qu il a ets decouvert 
au mois de Mars dernier. | 
Ces deux domeſtiques derolent etre 
arrètés; mais ils ont eſcalade les murs de 
la maiſon de M. de F ontenay , & ſe ſont 
ſauves. | 
4 Le jour meme qu'on conduiſoit la France 
1 à la Baſtille, il aſſura qu il avoit remis la 
| veille 4 un autre Courier de la malle de 
l' | Strasbourg, nomme Pron , un paquet , 


fr la Baſtille: - ry 
dans lequel il y avoit les depeches de M. 
de Fontenay, & 3 liv. pour que le paquet 
fat remis à Vadrefle indiquee a Strasbourg; Z 
. on a fait perquiſition chez Pron, qui eſt 
convenu d'avoir regu le paquet, lequel 
Ceſt effectivement trouve- chez Igi. Pron 
n'a pas été arretè, ni un nomme Vannier , 
autre Courier de la malle de Strasbourg , 
qui 6toit implique dans la meme affaire; il 
y a eu cependant un ordre pour arreter ce 
dernier, mais il na pas ete 7 mis à ex6— 
cution. * - | 
La France, en Genie de la Baſtille , Þ 
Fr transfers a Bic@tre, od il eft mort 45 
le courant de la meme annee, : 


» 4 CmMOnrres.. * | 
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: 1762 0 2 Mai. 


Henry Be Gorov DE £4 Wehe rr, N 
Age de quarante-cing ans , harif de Baſſac, 4 
| Diorſe de P erigueux p KE cuyer , demeu 
rant d Paris , mis d la Baſtille le 2 Mat 
12762, en vertu d'un ordre du Roi ; Signs 


Phelyppeaux. 


1 
Cx gentilhomme fut arreté pour moi. 
compoſe un Ouvrage intitule : Que few. 
rons-nous des | Jeſuites rempli de pro- 
poſitions ironiques , Wl I le 
Roi. 
Apres avoir affecte 40 ti ws 
moyens de rendre les Jeſuites utiles a PEtat, 
a la Patrie & a eux-memes ,-ainli que Van- 
nonce le titre, il porte Vindecence juſqu's 
propoſer que le Roi ſe declare lui- meme 
General de cette Societe. Pour juſtifier ce 
ſyſteme, il detaille les 'pretendus avan- 
tages qui en reſulteroient. Un des princi- 
paux , felon lui, ſeroit Vaneantiſſement de. 

Mi 


4A Gouvernement. - 
: II avoit vendu ſon manuſcrit 50 Sed au 
teur q Expilly . Lise, qui « devoit le _ | 


| for la Be (7 
La Doctrine ſur le Regicide, attendu, 0, 


que les Jeſuites | nen ont fait ulag e Toon 


23.4484 £4 


leur General. Mais il porta tae? encore 


ait depoſitaire des droits reſultans de cette 
© dodrine , & apris avoir dit qu il mauroit 
I plus rien 2. craindre } pour ſa perſonne, i 


ajoute que,, par Tufage quit en pdurroie 


faire Tui-mEme, il le rendroit redontable a 
tous les Souverains. oy d en zn 
Le ſieur Coyon 4 proteſts dil N avoit 
eu d autre deſſein que de faire une ptaifan- 
terie pour en tirer quelqu argent; que 
es intentions mavoieht point Ets de Sm 
IT poſer rien qui par Wplaire ; a Roi ou au 


88 IE NJ 


imprimer. e 44 20 A <2 Ky 
Plufieurs perſonnes « de, conkids 1afts] on 


40 


dont le eur de Goyon | n Etoit connu 1 Os — 


| leremt en \ ſafavenr „& alſurerent q ue! Cetdit ; 
un fort honnste homme, Ce 187 + Jing 


a ce quil. navoit cru faire  quiun badingge, 
Tome III. n 8. 


30 plus loin : il inſulta le Roilui-m&me. Il le 
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W -Frangois Pris 7 AR ; 496 a 7% e 
& 2 natif, de. Þ aft  Receveur des 
| Rentes ſur LAH. Grel-de-Ville 5 "demeurant 
noch Paris mis d 14 Bastille, en vertu Pun 
erf 44,7 Juin 1264, » contreſigns, Phe 
2 bnpegtir. „ ee wn ordre du Rot, 
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1 
—ro6ontreſigns Par. {  neme Min 0 , bn date 
ns 4 19 4 eme 2762, , pour erre transfers 


a Charenton , on il eſ? reſt Ju 5 a 26 
Tre 


Fr Feprige Arn mig * toys II 


21 2: 21 7 11610; VAI 
tk hi BHS M K Fertile Pour 
Ayoir, tenn des ropo 5 inſolens chte fe 
ans | es 1 15 du ſieur Hüef;, x Re- 


ET des s Tailles d e deja” a Ville de e Paris "ob 
15 alle 9355 La " e6te d wy du Neve 


5H 585 10 uyer e de bouche chez h Reine. 
Cr dem mande e que eTon faiſoit taun ber- 
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 ticulier qui ſe trouvoit-dans le meme Bu- 


reau , comment alloit la vente des vins, 
Pillon ſe mit de la converſation , & dit: 
Comment voulez-vous qu on vive, 1 


Noi rena de tout en nous accablant d im- 


pots j il n'a qu d tout prendre & nous naurrir: 
au lieu de ſoulager la veuve & Lorphelin.,g, il 
mangel enfant dans le uentre de la 8 it 
neſt pas digne de Ener. 281 vw 

Quatre Commis qui etoient * le B 
reau du ſieur Huet, ayant unanimemeftt 1 
preſents a Pillon, « que les propos tener 8 
etoient affreux dans la bouche d'un G 
toyen, & de la derniere indecence dans ur 
endroit public, il leur repondit *: Ole me 
fera-t-· on On me mettra dans un cul de Baſſe 
foſſe ? on me pendra 2 ch bien, cela 55 
egal: on ne dira pas que je Fl. un c.! 
Ou avoit-il beſoin de declarer aus Anglvre 
une guerre injuſte & qui nous accable tous * 


Un Prince 9 ap tient une bellt Condance 4 
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1762, 20 Aoüt. Y 
Charles - Huber — Sn V4 A 
75 Do TREITL, Gouverneur de la Cuade- 
5 loꝛpe „Age de 7 ans, natif du Bourg 
Saint-Pierre dans {iſle de la Martinique, ) 
entre la Baſulte fur un ordre du Roi da 


2⁰ Aout 2762 , ＋ 9 aun 7 72. 


B's avoit ets. accuſe Cy avoir. 3 par la mau- 


Laiſe conduite qu il vil avoit tenue dans la de- 


fenſe de la Martinique, 1 la 2 de 


cette Colonie. 


Sonqptoces lui a &6 fe) Par un in Conſeil 


de Guerre, tenu à la Martinique, & il a 


Eté condamne A etre degrade des armes, 
ſa Croix de Saint-Louis 


arrachee, & A Saen une om. er 


ſon Epee caſſæe 


welle. 


de la Guadeloupe 6 en France. 


„Le jugement a a as execute aRochefort 5 
od il a été conduit 4 cet effet, en ſortant 
de la Baſtille , ot il a été mis \ ſon retour 


3 
Bo LY es 


fur le Faftille. 21 
VYoici « einq chefs d accuſation, fur leſ- 
quels on a appuye ſa condamnation. 
10. D'avoir laiſſe la rive droite du gation 
aux Angles & leur avoir laiſſè le tems de 
| oF etablir.. e 
29%. De Havoir fait aucun effort pour re. 
1 medier A. Vevacuation du fort. 

30. D'avoir difendumollement & lache- 
5 t les portes. de Sainte-Marie & autres. 
4. Davoir tenu des propos aux Milices. 

qui leur ont fait. naitre Videe de capituler, 
50. De avoir pas mis ordre a Vinſubor—- 
dination.. Immediatement apres Fexecurion. 
de la Sentence, it a cte conduit aur iſles. 
Sainte-Marguerite. eee 
Iſe flattoit qu arrive x Rochefort o on re- 
commenceroit Tinttruction de ſ6n procès, 5 
diſant que le Conſeil de Guerre qui avoit 
ete tenu à. la Martinique n avoit te com- 
poſe que: de ſes Plus grands ennemis Py 8 
qu'il ny avoit-qu'un eſprit de cabale qui 
avoit agi; que fe Prélident de ce Conſeik 
toit coupable de toutes Les fautes = on 1 
nputoit. 


1 | 
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II a ecrit une lettre touchante a M. de 
Sartine, de qui il implore la protection au- 
,Pres du Roi & de M. le Duc de Choiſeul, 
contre 5 injuſtice de la Sentence prononcee 
contre lui, & pour le faire rehabiliter. 
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11762, 2 Septembre. T4 


* 4 


Le few Lzeror DE 14 PoTEERIE, 
Lieutenant pour le Noi a la Baſfe-Terro 


dans P 575 de la See, ;\ 


4 *- 


2 
+ 11 2 * 


Fel : fe Leur DE, Lozrene DE Lancrze 5 
Commandant les. 1; PEE, du Roi a la 
Martinique, farent mis d la Baſtille, pour 

les memes motifs que le fieur \Nadau 4 
en vertu om ardre ae, 

Cioiſcul. b Gant) ol : 


340 


5 8 E 2s 7 de la Potherie fin tranſ- 
fers de la Baſtille a Rochefort pour Lexé- 


.cution "du | jugement prononcè contre lui 
Par le Confeil de Guerre, tena a la Mar- 


tinique. 


— & + + 
ng __ 
CH 


"* la Baſle 9 2 


fb 


Ce jugementt fut execute le: 20 oSeptembre | 


e oe Oo WE” - x 


1762. 
1] eſt congu en ces termes : 1 


Nous condamnons le ſieur de la Potherie 
pour avoir abandonne je. F ort & pour in- 
ſubordination, a etre degrade « des ne 5 9 
ſon epee. cafſce, 1a croix_ de Saint Louis 
arrachee'z & le trouyant duement atteint 
& convaincu de U chere : nous le condam- 
nons à etredegrads de Nobleſſe, , & A ayer 
une priſon Perperuelle.,... d Sans 
Immediatement apres 8 * ju- 
gement, il a ere conduit aux iſles Sainte- 
Marguerite, „ „ Ono dig tanta owes 


— ; Ps 
o 2 * «of KY" 1 * a 37 


"Le ſieur de Lanche fut transf6r6 de la 
Baſtille à la Rochelle, pour pt Etre Jugé 
par un Conſeil de — eee 
= paroit pas que le ſieur de  Lapcifd 
ait eté jugée dans le Conſeil de Guerre, | 


conveque à la Martinique , Pour examiner 
la a gag du e & de la Potherie. 


5 * * . 2 \ 
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Tacques Rrnc ET, e, # Dioeeſe 
de Cambray , , Got FS cinquante ans paſſes, 
.» natif d Amiens, Paroiffe Sainm-Michel , 
Flle de F. rancors River UET' 3 M aitre Magon 
d la V. ll 4 Amiens, & de Geedicie 
Dxor, 7 N altreſſe ge Femmis de Paris, 
Flle dun Menuiſter, a ere ament d la Ba ſ⸗ 
zille le 30 Septembre ry, , ar i tn ordre 
 Contrefs one Phelyppeaux pour avoir, les 
premier 4 2 Septembre precedent , "dans 
une Maiſon Religieuſe a Verberie , on if 
avoir eie recu d ritre dhofſpitalite,, .enu en 
*! pheſence de ſept perſonnes ,. les propos” les 
plus ſedinieux & les plus ſanatiques contre 
le Roi, le Parlement & 4 Etat. 


8 UR les diclarations dos Relipienx Ma— 
| thurins de Verberie , & informations pu 


1 . 


* 


— 


Roi du Tharelet, 112 a 25 decrété th 4 
de corps, & transfirs le 7 Ottobre ſuivant 


. DT | for a Beſt, | 2 
dans les priſons du Grand- Chatelet, 5 pour 5 
Tinſtruction de fon proces, comme ee * 
teur, calomniateur & perturbateur du x repos - 
| public , & fe difant fauffemenr JEſuire. . 
Il a ere condamne a etre pendu en place » 
de Greve, par Sentence de M. le Liente-, 
| nant Criminel du 9 Decembre 1762 A. a 
firmee par Arret du Parketteues a N _ 
mois. 
Le Jugement a [bt ewe 
Voici, en fubſtance, le — _—_ a 
tenu cher les Religieux de Verberie6 
Il Feſt dit, ci-devant Jeſuite, natif de la : 
Ville AN , fe nommer 2 
Perene; que fa mere a été notirrice dune 
des Dames de France, & quit a ete Pro- 
feſſeur de Philoſophie, tant à Cambray. 
qu'a Valenciennes, & qu avant dentrer 
dans la Société, 155 a été Officier de Dra- 
gon 1 neuf Ing IR | 
Que M . FArchevque de Calbbey 5 
M. TEveque Arras, & M. TEveque de 
No- oyon avoient vole lui donner de em- 
ploi, ſous la condition qu il efit- figns ce 


26 | | Memoires. | 3 


qu exigeoit le eb & far le reproche 


qui lui fut fait par les Mathurins, de navoir 


Pa voulu figner, il dit qu il n toit pas afſez . 


coquin pour aller contre ſon Etat & contre 


ſes vœux, ajoutant que la Societe ne de- 
pendoir daucune Puiſſance telle qu elle piit 


„ 


Il ſe repandite en \ juremens horribles contre 
le Parlement & le Gouvernement , diſant 


que les Parlementaires &totent des coquins, 
des \celerats,, des i impies, ſans foi, ſans loi, 


ſans religion, & ſur- tout M. Abbe Chau- 
velin; qu'il avoit manque_ dafſaſliner ce 


dernier deux jours avant FArret du Parle- 


ment, rendudans Paffaire des J Eſuites, mais 
qu il ne lui &Echapperoit pas; quilne periroit | 
jamais que de {a main; & que dans peu on 
en entendroit parler. 1 2 
II dit qu'il alloit à Paris pour tächer de 
relever ſon ordre, & que Sil ne venoit Pas, 
a bout de ſon deſſein, il feroit imprimer 
un livre intitule.; La Religion i ineonnue, le- 


quel ouyrage ſeroit la perte de la France, 
& ſur· tout du Parlement. Il en hut pluſieurs 
| 2 „ 44 + I Abu Sf w cod . ws CIs 4 


. ſur la Boſale. 2 
morceaux, pleins de feu, \ eduiſans & {6- 
ditieux. 

Que le Roi, Nadz la M & 
M. le Duc de Choiſeul etojent la cauſe K 
la perte de la Sociète. 

 Quiil n Y avoit point de Religion e en 
France, & qu'il ne Sy trouvoit perſonne 
qui fut capable d exẽcuter une action ſem- 
blable à celle qui s eſt paſſèe en Moſcovie, 
laquelle a procure la tranquillite a IEtat 
&ala Religion. | 
Que dans la circonſtance de PaRion de 
Damiens, il étoit dans la cour du Chateau, 
& ſon cheval A la grille; que ce n toit pas 
le Pere Malagrida, mais lui-meme ; que 
de · la il montaa cheval pour Saint-Denis, 5 
ou il prit la poſte. „ N js 
Il! dit avoir empoiſonnè un de ſes con- 

freres qui avoit ſouſcrit a VArrer du Parle- 
ment pour fe procurer de emploi, & avoir 
commis cette action, en vertu dun quatrieme 
vœu qu'on fait dans la Societe, par ſerment 
ſur PEyangile , de ſe defaire de tous ceux 


\ 3 . 


8 Memoires 
qui lui ſont pol & ſur- tout des mem 
bres d'icelle. | 
II ajouta qu'il lui etoit indifferent de 
mourir & de fouffrir-un genre de ſupplice 
plutot Fun que Pautre, pourvu qu'il. ſouffrit 
& mourũt martyr de la Societe, 
It dir encore que la Societe ſe rendroĩt 
formidable; que Pluſieurs de ſes membres | 
 ferotent Cures , Vicaires , & peut · etre 
Eveques , & que mème elle en placeroit 
pluſieurs dans de bonnes maiſons 225 etre 
domeſtiques. 
En partant „ if recommanda A la cha- 
rite de la Communauté quatre de fes Con- 
freres qui devoient paſſer le lendemaim, 
lefquels ner diroient pas tant 1280 lui, mais 
en ferojent dayantage.. * OI. 


ve, 5 12 Oftobre. E 


& %. BED 


Jean Carer dit Preann; b 2900 4 quarancel 
| ſept ans, Ficeleur de trabac d L Hotel de 
Longueville, mis d la Baſtille ſur un ordee 
Au Roi, contrefignè Phelyppeaux ,, le 12 
Odsobre 2762. J. N le 26 Navenbes | 


ſaivaat. 31:42 ge p FS 


. 2 


Cx particulier avoit tend les propos les 
plus imprudens ſur Tattentat de Damiens. 
En vorci la ſubſtance. ws : _— 

Il diſoit qui il avoit connu Dainiens & 
ſouvent j joue avec lui au jeu de ſiam; que 
tout le proces de Damiens Etoit une fable 
inventèe Pour eblouir le peuple; que tous 
les Juges & Commiſſaires avoient fait ſer⸗ 


ment en garder le ſecret; mais que la 


verite de « cette ayenture ſe deyoiteroit ſous | 


un autre regne z qui il ſe gardetoit bien de 
la dire, quand m&me. il 1a ſauroit, parte 
q "on avoit coutume de & defaire de te toutes 


J 2 


bo Ain 
les perſonnes qui apportent des lumieres ſur 
ces ſortes d objets. OO 

It a ajoute que lors de Taſſaſſinat = 
Louis XV-par Damiens, il y avoit à Ver- 
failles, ſur le grand 3 deux cabrio 
lets deſtinks en apparence x enlever Da- 
miens lorſqu il auroit fait ſon coup; que 
ces deux cabriolets furent vus par pluſieurs 
perſonnes qui rapportèrent avoir entendu | 
dire quelques inſtans apres Faſſaſſinat: 1 
coup eſt manque , & qu alors les deux ca 
briolets avoient diſparu; qu'au reſte, le les 
perſonnes qui etoient dans ces cabriolets 
n Vattendoient, pas ; Damiens pour le ſauver , 
mais. pour lui briiler la cervelle. 3 

Enſuite 11 parla de affaire des Teſuites, 
& dit: que les Teſuites ne tarderoient pas 
2 Etre rerablis & A Etre plus, rayonnans que 
jamais; que 1e Parlement ne tarderoit pas 
a ſe repentir dec ce qu'i il avoit fait, & queM. 


de Chauvelin voudroit a den qu il 
lui en courat deux. doigts de 1a main & ne 


1512 # $\ + — 


les avoir pas * 


< 


fur la Baſfillle. 3 
Que c*etoit- une Etrange contradiction 
que d'0ter Fhabit.aux Jeſuytes , & de leur 
donner des grades & des diſtinctibns à la 
Cour, parmi leſquelles diſtinctions, il cita 
la place d'Aumonier de M. le Cardinal de 
Choiſeul., donnee:a Tun deux, & ung 
autre place d Aumònier aupres-de M. le 
Duc d' Orleans, donne à un autre Je- 
faite), 2 Penzemile de **. T Abbe de 
Preteuil. N 
On a exigè de My lors: 45 fa fonie de : 
ia Baſtille , en ne plus tenir 
les diſcours qui Favoient rendu coupable, 
ſous peine ene. enferme toute ſa Ne. 
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1762, Premier Novembre: | 


Dfraits x SUR LAFFAIRE vr M. Lkr. 10 


Thomas Aire DR Sie, Age de 
© folxante-un „n ans, en ꝛ 762, natif de Ro- 
mans en Dauphind, 4 Grand - Croix de 
" 'POrdre Royal & MiulnaigedeSaint-Louis, 
Lieutenant General des Armees du Rot; 
arretè d Fontainebleau pur un Officier de 
la Prerois de l Hotel, & conduit d la Baſs 
 tille,, en verta d un ordre du Roi du pres 
mier Novembre 2762, erpedie par . 4 
Duc de Choiſeul, 


LE Cone de Lally a2 Aiwonct & pre 
ſents au Gouvernement comme la cauſe 
unique de la perte de tous les ctablilemens 
frangois dans I'Inde. | 

Le Parlement lui a fait ſon procès „& 
Ta condamne à avoir la tete tranchee en 


place de Greve, par Arret du 6 Mai 1766. 


fur ha Baſulk, | 33 

Le jugement a été exécuté le 9 dudit 
mois, à cinq heures du ſoir. 

II fut transférè la veille à dix heures du 
ſoir , de la Baſtille a la Conciergerie, pour 
y recevoir ſon Arret; il y avoit du guet à 
tous les coins des rues, à la porte du Palais, 
& un detachement d' infanterie à la porte 
des priſons. 

Il marqua bai d W lorſ⸗ 
qu'il fut arrive, de ce que le Major du Cha- 
teau de la Baſtille, qui Yavoit accompagnè 
jaſqu'ala Coneiergerie, Vavoit quitte entre 
les deux guichets, ſans lui parler, ni fans 
lui dire adieu. Il le temoigna par ces mots: 


Jie ſuis f.... On lui dit toutes les choſes qui 


pouvoient le raſſurer. Il paſſa la nuit entre 
la crainte & Veſperance. Il conta qu'il 
Setoit trouve a neuf batailles; qu'il n' avait 
ete battu qu'a une; qu'il s' toit ſignalè a 
celle de Fontenoy, au _ de N 
ZOOM , &c. &. 

Fatigad davoir tant parle , il ſe jetta 
tout habille ſur un lit, où il dormit pen- 
dant pres d'une heure. A ſon re - yell il repris 

Tome III. ** 


34 Memoires 
ſes premieres allarmes; on lui propoſa 4 
huit heures de prendre quelque choſe ; il 
Sen detendit pour ne point charger fon; ei- 
tomac, afin de parler a ſes Juges avec plus 
de a A midi on le conduiſit dans 
la Chapelle. Il fremit quand le Greffier lui 
dit qu'il falloit qu'il ſe mit a genoux pour 
entendre lire ſon Arret. Il hefita d' abord, 
mais obcit. Il marqua plus d'une fois de 
impatience pendant cette lecture, & ſe 
leva & recula d'horreur, lorſque le Gref - 
fier prononga l'article de fa condamnation. 
Mais qu ai-je donc fait, S'ecria: t-il? L Arret 
lu, le Cure de Saint-Louis s approcha pour 
lui donner les conſolations de ſon miniſ- 
tère. Eh Monſieur, laiſſeg-moi un moment 
ſeul, lui dit-il, & fut s aſſeoir dans un coin 
de la Chapelle, en ſe couvrant le front de 
ſes deux mains, enſuite tirant une pointe 
de fer de compas, cachee dans une des 
manches de ſon habit, il Sen frappa le 
c6re , un pouce au- deſſous du cceur. Ceux 
qui Etoient preſens accoururent, & lui re- 
tinrent le bras leve pour redoubler. 


8 Baſtille, 35 


M. le Premier Preſident ayant ete averti 
ſur le champ, ordonna qu'on avancat 
Phenre de Pexécution; mais au lieu du car- 
roſſe de remiſe , accorde aux inſtances de 
la famille du „ il fut decide qu'elle 
ſe feroit ſelon [uſage ordinaire; en conſe— 
quence , le Bourreau s empara de M. de 
Lally , qui ſe reEpandit dans ce moment en 
imprecations. Le Greffier ayant fait de- 
mander de nouveaux ordres à ce ſujet, en 
repreſentant qu outre le ſcandale a craindre 
dans le paſſage des ues, il pouvoit arriver 


qu'ayant voulu ſe 2 il nes Etranglat 


avec ſa langue, a Tinſtar >" negres; il fut 
decide qu'on * placeroit une eſpece de 
mors dans la bouche, qui empecheroit ce 
qu'on avoit a redouter des deux parts. 

A quatre heures & demie, on mit au 
criminel cette eſpèce de baillon, qu on eut 
bien de la peine à placer, à cauſe de ſes 
emportemens, & on fit monter dans un 
tombereau , avec lequel il a ete conduit a 


la | Greve i precede de la charrette du 
| TAI | 


* 
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Bourreau, & d'un detachement de Robe: 
courte. 
Aͤrrivè au pied de Techafaud, on lui a 
demande $1] vouloit monter à la Ville; il 
a marque deli Impatience , & aregardè avec 
mepris de ce cõtè, & fixe ſes regards ſur le 
peuple inombrable qui Penvironnoit. It a 
inonte , avec foibleſſe, Iechelle ; mais ar- 
rive ſur Vechafand, il a montre une fer- 
mete heroique z il s eſt mis a genoux & a 
parfaitement tendu le col; mais le fils a 
Samſon Va manque*, lui a enteve le crane , 
ſans cependant Favoir ſepare de la tete. Son 
pere Ta repoufſe, seſt empars du damas , 
& a, dun ſeul coup, yy la téte da 
corps. | 

Dans un memoire qui contient un abrege 
de fa conduite militaire , depuis le premier 
Janvier 1757 juſqu'au 16 Janvier 1761, 
& par lequel il donne des éclairciſſemens 
ſur differens bes: A la conduite qui a 
Ete tenue dans les malheurs arrives dans 
Inde, M. de Lally expoſe: 

Que nous avions deja perdu le Bengal 


_ __ fur la af 37 
un an avant qu'il fit arrive dans Inde: 
Que c'eſt de la faute de M. Leyrit, Gou- 
verneur de Pondichery ,. Sil. a été oblige 
de lever le Siege de Madras; 

Que c'eſt la faute de ce Gouverneur & 
du Conſeil de Pondichery ,. fi les Anglois 
ſe ſont empares de tte e & enſuite 
de toute I Inde ; 

Que M. Dache s eſt laiſfe pattre t trois fois 
par les Anglois , par ſa faute; que c'eſt lui 
qui eſt la cauſe de la perte de Inde; 
Que M. Dachè ne lui a pas remis * 
fonds pendant les trois annees que la Com- 
pagnie lui avoit e pour payer ſon 

arme; | 

Que le Gra de Pondichery & les 
Conſeillers Pont traverſe continuellement 
pour faire echouer ſes operations ,, & qu ils 
avertiſſoient P ennemi. 

Il prouve que, pendant trois aus, on ne 
Jai a envoye de France aucuns ſecours, ni 
vaiſſeaux, ni hommes, ni argent, ni vivres; 

Que Pargent que la Compagnie des Indes 
a, envoye dans nde pendant ce tems, 
C3 
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a paſſe au profit du Gouverneur de Pond 

chery , des Conſeillers & autres gens qui ſe 
ſont tout approprie , & qui ont laiſſè ſes 
troupes ſans ſolde & ſans vivres ;-etat bien 
different de la conduite des Anglois qui 
ont envoye des vaiſſeaux. des troupes „& 
37 millions pour les payer & executer leurs : 
entrepriſes. Ke | 

La fin du memoire contient le e & | 
la priſe de Pondichery. 

Il tombe malade, als le Siege, d'un 
mal qui eſt mortel dans Inde; il etoit 
_ - N 5 

Les derniers jours du Siege , la Ville & 

la Garniſon mouroient de faim; il étoit 
queſtion de capituler avec VAnglois. 

M. de Lally vouloit traiter avec le G&- 
neral Anglois des troupes de terre qui fai- 
ſoit le fiege de la place; le fieur Leyrit, 
Gouverneur, & le Conſeil de Pondichery, 
vouloient traiter avec VAmiral de la Flotte 
Angloiſe qui bloquoit la Ville; fur cela, 
contradictions, ordres reſpectifs & deputes 
de part & d'autre qui ſe contrecarroient ; 


far la Baſtille. 39 
enfin nulle capitulation ne ſe faiſvit z poinr 
de ſignature ni d'õtage, & les extremites de 
la faim ſe faiſant ſentir 4 outrance, le Gou- 
verneur & le Conſeil livrent aux Anglois 
les portes de la Ville le 14 Janvier 17613 
& ce que Fon ne croira jamais, c'eſt que 
ce malheureux evenement arriva quatorze 
jours apres que la Flotte Angloiſe eut eſſuyé 
un malheur terrible dans la rade de Pondi- 
chery ;.car de onze vaiffeaun dont elle etoit 
compolee , huit avoient "peri entierement . 
par un ouragan afireux , arrive le premier | 
Janvier de ladite annee. | 

Le Gouvernement a voulu ſavoir quelle 
etoit l opinion des Etrangers ſur le jugement 
& Fexècution de M. * Lally. Par diffe— 
rens rapports qui ont Ete faits a ce ſujet , il 
paroit que ces Etrangers ont vu avec repu— 
gnance Vignominie avec laquelle M. de 
Lally a été conduit au ſupplice, ſur- tout les 
Anglois: le tombereau & le baillon les ont 
affectès. Ayant toujours regardè M. de Lally, 
d après le cri public, comme convaincu de 
haute trahiſon, ils auroient deſire que les 
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detention de M. de Lally & de fa proce» 


militaire, il avoit été juge par un Conſeil 


une de forme, dont les details immenſes & 
eompliquès ont exige indiſpenſablement ls 


ui a la Baſtille, etoit de 29 Eret as 


deville, Pouilly, Allen , de Fevre & Mea- 
gher, tous Officiers qui ont ſervi dans Inde, 


— . 
— * 
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crimes qui Fen ont rendu coupable euſſent 
Eté cites moins generalement dans le pro- 
nonce de FArret, en les motivant, ainſi 
qu'on eſt d uſage 40 le faire dans les Pays 
etrangers. Les Anglois ont fait ſur-· tout beau- 
coup de reflexions ſur la longueur de la 


dure, en comparant celles de VAmiral 
Bing. On leur a obſerve que I affaire de 
ces deux infortunes etoit differente -; en 
ce que celle de PAmiral Bing etant toute 


de Guerre qui eſt toujours ſommaire; au 
lieu que celle du General Francois en étoit 


— 


laps de tems qu'on y a mis. 
Le traitement de ſubſiſtance de M. de 


\ 


Nota. Les ſieurs de SSIS , de Ga- 


ſur la Baſtille. os 41 
ont été impliques dans Taffaire de M. de 
Lally , & mis a la Baſtille ; les deux pre- 
miers ont été blames , & le troiſieme ad- 
| monete le 10 Mai 1766; les autres ont ete 
mis en libertè pure & ſimple. 9.0 
La procedure qui a ete faite dans cette 
afſaire ne nous eſt point tombee entre les 
mains, & nous avons quelque raifon de 
croire qu elle a ere ſoultraſte & peut-etre 
brulee. 
Pour donner maintenant une idée de la 
maniere dont les Anglois conſiderent la 
conduite de M. de Lally dans I'Inde , nous 
Citerons ce qui eſt dit à ce ſujet dans Tou- 
vrage intitulè: — de . * tom. 1, 
Page 29. 
» Tous ceux qui ſe rappellent la conclu- 
» fton triomphante & glorieuſe de cette 
» memorable guerre de Iinde , ont encore 
» preſentes a Vefprit les campagnes roma- 
» neſques de Lally. Il perdit Maſulipatan 
& les provinces ſeptentrionales en rap- 
» pellant Buffy de la Cour de Salabatjing, 
» & en nommant un Officier moins habile 
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„ pour foi facobdes dans cette ſituation erĩ- 
» tique. L'inveſtiſſement de Madras lui 
coũta beaucoup de tems, d' argent & de 
» fang , qu'il auroit pu mieux employer en 
» coopèrant avec les allies de la Compa- 
» gnie Francoiſe , & en augmentant leur 
» creèdit. Il affoiblit ſon armèe en envoyant 
» de gros detachemens a Seringham , & 
permit aux Anglois, par la priſe qu ils 
» firent de Vandevask & de Corangoly , 
» d'ẽtendre leurs frontieres juſqu'au midi 

» du Palier. * 
» Ce ne font cependant pas-Ja les 4 
» qui ruinerent les Frangois dans Inde. II 

„ ny a point de Pays au monde ou les 
» guerres ſoĩent auſſi diſpendieuſes que dans 
» celui- ci. Les pertes des Francois , & les 
» avantages que nous retirames de la priſe 

» de Chandernagor & de nos autres acqui- 

» fitions importantes dans la riche pro- 
» vince du Bengale, leur firent abandonner 

„Inde. C'eſt ſur les bords du Gange que 
„Clive fit reellement les conquẽtes des cotes 


» de Coromandel & du Malabar. 
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ſur le Baſtille, 43 
l eſt poſſible que Lally ne conniit it pas 
„ bien le local: peut- etre avoit-il trop 
» mauvaiſe epinion des Princes du Pays, 
» pour tirer parti de leur aſſiſtance; ce qui 
» eft certain, Ceſt qu'il fut oblige d agir 
» ſurla core fans eſcadre, & quand il vou- 
» lut penetrer dans Vinterieur du Pays, ſes 
» allies refuſerent de le ſeconder, & ſes 
» troupes ſe mutinerent faute de paye. 
„ Malgre ces contre-tems, de dix batailles 
„ qu'il avoit livrees, il n'en avoit perdu 
qu'une, & on pouvoit bien lui permettre, 
» apres avoir gagne neuf batailles & pris 
» dix places avec les mèmes troupes , 
„ de ſe retirer devant des forces ſupe— 
» rieures. Fo 
» Mais Lally , comme e pluſieurs autres 
„ grands hommes, ne dut ſa ruine quia la 
» droiture de ſes a , a ſahauteur & 
» a la rigueur de fa diſcipline. Des le mo- 
» ment qu'il debarqua a Pondicherry , il 
»* temoigna la plus grande horreur de la 
» venalite qui regnoit autour de lui. Supe- 
» rieur aux vils artifices qui accompagnent 
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les pourſuites pecuniaires: , il regardoit 
avec un mepris marque ceuxquin'avoient 
point d'autre objet. Il avoit ordre de re- 
chercher les cauſes qui avoient appauvri 
fa Patrie, & de punir les delinquans. Les 
maux auxquels il devoit remedier ètoient 
le peculat, la deſobeifſance, la fourberie, 
le pillage, la lachere & la mutinerie. 

„Cette commiſhon n'etoit certainement 
pas populaire, & Lally ſe trompa en 
Sattendant a un accueil gracieux de la 
part de ceux qui deteſtoient cette en- 
quete, & qui penſoient qu elle leur feroit 
courir des riſques. Il apprit en peu de 


tems à quoi doit ꝰattendre un homme qui 


veut arracher au méchant les depouilles 


de ſon iniquitè : il ſe forma auſſitòt une 


ligue pour empecher qu'il n'accomplit les 
fins de fa commiſſion, & ceux qui au- 
roient du cooperer avec lui pour le bien 
du ſervice, furent les premiers à le ha- 
raſſer de difficultès parce qu ils ne pou- 
voient 6viter leur ruine 1 accomſliſ: 


5 ſant la fienne „. e 7231 


ſur la B alle. 45 
M. le Comte de Lally-Tolendal, fils de 
Cinforrns men de PF ind 0 19 a 


3 — 


(1) M. de Tolendal eſt fils naturel de M. de Lally, & 
de Demoiſelle Felicite Craſton, deſignee fa mere dans 
Tacte de bapteme. 

On remit à ſa nourrice un billet, congu en ces termes: 
Le pere de cet enfant fe nomme Haut & Puiſſant Seigneur 
Tiomas Arthur de Lally de Tolendal, &c. La mere De- 
moiſelle Felicitè Craſton ; Penfant 3 * 7. rophine "= 
Gerard de Tolendal. 

Le 13 Juin 1772, M. de Lally-Tolendal a obtenu fon 
Lettres patentes qui Vautoriſent à prendre le nom de To- 
lendal, comme iſſu d'une famille noble dIrlande. ( Tolen- 
dal eſt le nom d'une terre ms ts — en Irlande 
par les ancetres de fon pere). 

Defxnièrement, lors de la convocation des Eizes- 
'Generaux, M. le Comte de Lally-Tolendal a obtenu la 
charge du Bailliage d'Etampes ; & Von rematque que, 
dans ſes Proviſions, preſentees & enregiſtrees au Parle- 
ment, il eſt dit : Que le Roi lui accorde cette charge pour 
les ſervices rendus d UEtat, par feu ſon pere , & d cauſe de 
| fa piete filiale. Lorſque ces lettres furent preſentees, M. 
d'Epremenil, dont on connoit l'ardeur contre la cauſe de- 
fendue par M. de Tolendal, ne ſe trouva point au Parle- 
- ment, Lorſque M. de Lally-Tolendal a été Depute aux 
Etats - Généraux, on a cru avoir trouvé en lui un des 
plus ardens defenſeurs de la liberté & des droits de la Nav 
tion. On a penſe que fi quelqu'un devoit exécrer le def- 

potiſme & abhorer la faveur des Cours, c'ttoit lui. 
On &eſt trompe. Dieu ! que Veſpice humaine eſt fragile ! 
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Evoque à differens Tribunans le proces de 
ſon pere, pour tacher de rehabiliter & juſ- 
tifier ſa mEmoire ſur Vaccuſation de haute 
trahiſon & de concuſſion , dont TArrèt du 
Parlement, prononcs contre lui, Ta dé- 
clare convaincu. Ses reclamations ont ete 
juſqu*a preſent ſans ſucces: cependant bien 
des perſonnes s accordent a dire que le 
Comte de Lally n'etoit ni un concuſſion- 
naire ni un traitre ; Voltaire, dans des 
fragmens qu'il a donnes ſur Inde; PAbbè 
Raynal, dans ſon hiſtoire philoſophique, 
{ont de cet avis, & pretendent que ce Ge- 
neral ne meritoit point de perdre la tète; 
Taccuſation de haute trahiſon ayant ere re- 
connue abſolument fauſſe „& la ſeconde 
| Etant reſtèe ſans preuves , c'eſt donc une 
atrocite de plus à reprocher au ee 
 francois. 

La piece qui ſuit donnera quelques ane 
ciſſemens au Public ſur la ſuite de cette 
affaire; & comme elle ne peut que faire 
honneur Ala piers filiale de M. de Tolendal, 
en juſtifiant la memoire de ſon pere, nous 
la joignons à cet article. 


fir la Baſtille | 47 
M. le Comte de Lally de Tolendal , le 
fieur Dufay de Solignac, | Enſeigne as 
Vaiſſeaux de S. M., & le fieur 6 Donnel, 
ci- devant 9 au Regiment de Lally. 
fils, neveu & couſin du feu Comte de 
Lally, 2 
Demandent Fevocation & Tartribution 
au Parlement de Rouen de Pappel de la dame 
Comteſſe de la Heuze, d'une Sentence du 
Chatelet de Paris du 26 Juillet 1977, fi 
mieux naime Sa Majeſte en renvoyer la 
connoiſſance a ſon Conſeil prix&. 

Le 23 Mars 1778, le Conſeil prive a 
caſſè IArret du Parlement de Paris du 6 
Mai 1766, qui avoit condamne a mort le 
feu Comte de Lally , & a renvoye la con- 
noiſſance du procesau Parlement de Rouen. 

Par un Arretrendu par ce Tribunal le 21 
Decembre 1778, le Comte de Lally de 
Tolendal a été nomme curateur à la me- 
moire de fon pere, & il eſt oblige , dans 
W cette qualité, de reſter a la ſuite de cette 
| Cour, pour ſubir les interrogatoires & r6- 
pondre. 
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- Cependant la dame Comteſſe de la 
Heuze veut lui enlever ſon état de fils 1e- 
gitime du feu Comte de Lally ; & quoi- 
qu'elle ait d6ja echoue au Chatelet dans ſa 
demande, elle veut, a ce qu'expoſe le De- 
mandeur, le forcer de plaider ſur ſon appel 
au Parlement de Paris, dans le moment oit 
elle ſait qu'il ne lui eſt pas poſſible deꝰſe 
defendre , puiſqu'il eſt retenu a Rouen. 

Elle a en effet obtenu Paudience qui eſt 
indiquee au 15 du preſent mois. 

Dans cette poſition, le Demandeur re- 
preſente qu'il ne balanceroit pas a ſollici- 
ter des bontes de Sa Majeſte des Lettres 
Etat, Sil r'eſperoit pas de fa juſtice 
quElle voudra bien evoquer Paffaire & 
Pattribuer au Parlement de Rouen, ow il 
eſt actuellement retenu, & où la Comteſſe 
de la Heuze demeure. 

Pour obtenir cette grace particuliere, il 
ſe fonde ſur ce que ya proces qui doit de- 
cider de ſon etat, eſt pendant en la Grand- 
Chambre du Parlement de Paris , qui a 
rendu FArret qui avoit condamne ſon pete 


far la Bafllle 49 
* petdre la vie; Arr&t qui a été exécuté 
avec une rigueur qui na pas d exemple, & 
que le Conſeil prive de S. M. s . dert 
mine a caſſer. 
Que pour parvenir A cloning cette bas 
tion, il eſt ſenſible qu'il a ete oblige dem- 
ployer des moyens deſagreables contre les 
Juges qui avoient condamne ſon pere, & 
dont pluſieurs exiſtent encore; que les 
ayant accuſes d erreur, d'injuſtice & me- 
naces de priſe d partie, il ſe vertoit encore 
oblige de repeter ces memes expreſſions z 
& queenfin pour ſe ſervir des paroles d'un 
Chancelier de France, cite devant un Tri- 
bunal qu'il recuſoit , les Juges ſont hommes - 
comme les autres , & par conſequent ſujers c 
paſſion. Pour ce, ne voudroit accepter pour 
 Juges , d Pencontre de lui, ceux qui Etoient 
prouves avoir diſpoſiti tion. mauvaiſe ,. -parce. 
que des Juges Gebent. carere omni. Tune 
cione. ws 
Il ajoute que Fog propres Fs ont 
declare & lui ont fait ecrire quiils ne,pour- 


roient employer tous ſes moyens, & qu ils 
T „ D 
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ne pourroient lire ni produire pluſieurs 
Pieces eſſentielles aſadefenſe, parcequ'elles 
fantecritesS& figneespar on pere, & qu 'elles 
contiennent des reclamations contre Vin 
| Juſtice monſtrueuſe dont il dtoit la victime, & 
contre lg violation de toutes les loix , qu'il 
reprochoit à ſes Juges. 

Qu en ſuppoſant m#me que ſes Avocats 
* le courage de lire ces pieces, ce 
courage lui ſeroit peut—etre plus nuiſible 
que leur foibleſſe, enſorte qu'il ſeroit dans 
la facheuſe alternative ou d enſevelir des 
* néceſſaires a ſa defenſe „ou d'alièner 

d'aigrir, par leur dure ceux des 
* de ſon pere qui ſe ccouveroient les 
ſiens. 55 

Si, dit-il, il y eut LM di importantes 
conſiderations qui duſſent determiner une 
Evocation, ce ſont celles dont i} vient de 
faire Þ expe, & elles font trop grandes pour 
ne pas meriter a etre accneillies favorable 
—_— . 

On obſervera qu il avoit forms la meme 
demande, & que par une deciſion de S. M. 


fur la Baſtille, 5 
prononcèe fur les Memoires reſpeAif des 
Parties le 22 Novembre 1777 , elle lui a 


e£te refuſèe. 
Mais alors TAret du Parlement bs paris | 


qui avoit condamne fon pere, netoit on: 
cafle ; il ne Ta ete ues le 1 Mars fuivant. | 
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121562, 21 Novembre. 


Pierre D* AYRIVIER, &ge de cinquante ans, 
natif de Montpellier, ci-devant Agent de 
differens Princes de [Empire , demeurant 
4 Paris, entre d la Baſtille le 21 Novem 
bre 1562 , ſur un ordre du Roi, contreſi- 
gne Phelypeaux , ſorti le 30 Janvier ſu 
vant, en vertu d un ordre du Roi perpelic 5 
par l meme Mini. 1 


* 
. 


CE particulier avoit dit dans diflerens 
Dafés, qu'il eroit fingulier qu'on eũt fait 
. B.... , Miniſtre „ dans le tems qu 2 
avoit exile ſa ſceur,, K n, N 5 f. 


altreſſe. 


8 


D2 
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Oue Madame de Na, ſceur de M. Ba; 
avoit été exile à fa terre; que ſon mari, 
qui eteit Gouverneur de la Baſtille, I's avoit 
conduite z que Madame de N.. . avoit été 
auſſi exilee , & que Madame de J. .. & elle 
avoient regu de Fargent , du moins à te 
qu'on diſoit, pour Proteger M. de Lally & 
le tirer du mauvais pas ot il etoir. 

( Voye; Particle de GAubared, 10 D& 
cembre 176 2). 


"I 


1762, 5 Decembre. 


: Beaker Ronin, . de a r 
_ Groſlay, age de trente- trois ans , natif de 
la Ville de Vi ire en Normandie, dots gc a la 

B aſtille, ſur un ordre du Rot 5 cnn rgne 
Phelypeaux , du 5 Decembre 2.762 , ſort 
e G Fevrier ſuivant , en vertu dun ordre 


du Roi, expedid par le meme Miniſtre. 


IL avoit accuſe fauſſement le nommé 
Langlet, Hermite, d'avoir mal parle du 
Roi, & d'avoir dit que Damien &toit un 
* 


Vj, = 
Pendant ſa detention a la Baſtille, ils eſt 
porte A attenter ſur lui-mEme. 

I! Feſt ſaignè au bras gauche, dabord 
avec une groſſe Epingle, & enſuite avec le 
fourcheton d'une fourchette; z mais' le ſang 
n' ayant pu couler, parce que rouverture 
Etoit malfaite, a S'eſt e aux Parties 


„ * 


EL droit qu' i a jette MIS le fofle- de 
la Baſtille , par la fenetre de fa chambre. 
Ila dit que c'etoitle' deſeſpoir de avoir 
pas dit la verite quand on Ta a intertoge, qui 
La portẽ A exercer cette violence ſur lui 
mme. 22 dz 
Irſtu il a été parfairement gueri de ſes 
bleſſures „ il a été mis en liberté, apres 
neanmoins qu'il a eu fait ſa ſoumiſſion de 
ſe retirer dans veche de e 2 
 Divedle, f Pn, forantnt 
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2762, 10 Decembre. 15 


Guillaume-Claude DA UBARED , Clevalie der 
dle POrdre Royal & Militaire de Faint 
| Louis Colonel I Infanterie, „ ci devane 
Lieutenant de Roi de B {fort , entre d : a 
Baſtille le 20 Decembre 1762, ſurun ordre 
du Roi , conreſigne Phelypeaux * ſorti 


le 20 Mars : 763, en vertu d'un ordre con- 


gn du meme Miniftre. 


Fr. avoir dit, chez Madame * "TIRES 7 
vrel, en ſa preſerice, & celles de M. Barbot 


& as Abbe Chagnet; que M. de Lally 
avoit donné 50 mille 6ens 2 Madame ta 


Vicomteſſe de N. — , pour Fengaper 4 lui 
etre favorable & rendre ſon affaire n moins 
mauvaiſe aupres du Miniſtre. 
Et comme cette Dame & ces Mefli 1eurs 
_ weurent pas Tair de croire ce qu'il diſoit, 
il ajouta qu'il eroit en état de dire à quelle 
heure, en quel lieu & en quelle monnoie 
cette Wande avoit été regue par Madame 
de N..... - 


ſur la Saffelle. yo 
[t a declare qu'il avoit entendu tenir ces 
propos, & qu il ne les avoit repet6s que 
par zele pour les perfonnes qui y etoient 
intéreſſèes; que sil avoit cru leur deplaire, 
il ſe ſeroit bien donnè de garde d'en par 
ler, & qu'il 1gnoroit abſolument quels 
Ecotent ceux qui y avoient donne cduts. 


* 


— 


+763, Janvier. 


Ane-Toſeph Pz1tnow, fas 4 de rente 
quatre ans, natif de Paris , 7. erte 
| General des Batumens du Roi „ mis d la 
Baſtille „ ſur un ordre du Roi an 1 . 
au mois de Janvier. Jen 


La mere du four Peilhon wi porte des 
plaintes a M. le Marquis de Marigny , fur 
la mauvaiſe geſtion de ſon fils d ans les fonc— 
tions de ſa charge de Treſorier des Bati- 
mens du Roi; & M. de Marigny ayant re- 
connu que le feur Peilhon eroit a deEcou- 


vert d' environ 390,000 livres, ſur diſterens 
| | D 4 
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exercices depuis 1754 , dont les comptes 
n'avoient pu etre arretes , il en rendit 
compte au Roi, qui ordonna que ce Tre 
ſorier fur mis a la Baſtille. dr 
Mais la dame Peilhon ayant orefehtt \ 
M. de Marigny un Etat certifie de la ſitua- 
tion de ſon fils, par rapport à ſa caiffe des 
Batimens du Roi, & ayant demontre que 
les deniers de Sa Majeſts etoient en ſüretè, 
| attendu que la charge du ſieur Peilhon Etoit 
de 400 mille livres, & que @dAailleurs il 
avoit du bien, il obtint ſon elargiſſement- 
de la Baſtille, pour &fre transfer au Cou- 
vent eee, , pres Dommar- 
tin; mais avant Pexecution des ordres pour 
ſa liberte , ſa mere eut la permiſſion de le 
faire transferer chez M. le Lieutenant- : 
Civil, pour lui faire nommer un Conſeil, | 
afin arrẽter a T: avenir ſes 1 Gat n 
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Etienne BouRpow , dit MERANYT 111z , 
* de Wee ans, Maitre Tailleuf 
a Paris, mis ala Baſile ſur un ordre du 
Rot , du 20 Fevrier 2763, contreſi 1 

6 Phelypeatix ſorti le 23 Mars ſuivant, 

| ſur un ordre expedie par M. ahnen, 
pour etre transfere au Fort-PEveque, d ou 
td eſt ſorti avec un exil de d lieues de 
Paris, enſue rappelle le 18 Juin 7 IO 


CE particulier s'etoit ale. „par ſes alles 
dans ſon metier, de is pratique 
mais ſa mania conduite & ſa paſſion pour 47 
le jeu Vayant fait manquer trois fois en 
tres-peu de temps, il fut force 5 abandon- 
er ſon etat. | 
Il devint VIntendant des menus Rh 
de M. le Duc de Mazarin, qui travailloit 
a la ruine de fa fortune, par la conduite 
qu'il tenoit depuis quelques annèes, & il 
ne vẽcut plus que du produit qu'il retiroit 


— 
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des manvaiſes affaires qu il faiſoit faire > 
ce Seigneur. | | 

Meranville , qui Etoit lis avec des Cour- 
tiers de prets , procuroit au Duc de Maza- 
in des marchundiſes pour faire de I argen, 
ou de argent en eſpèces, lorqu' il en avoit 
Heſoin, ſur des lettres. de- change, billets à 
ordre, promeſſes d honneur par crit, &c. 
Les differens billets faits par M. le Due de 

Mazarin montoient à la ſomme de 280000 
livres. 

Il wavoit regu pour valeur de la plus 
grande partie de cette ſomme que peu dar- 
gent comptant, mais beaucoup de mauvais 
effets & des marchandiſes de pluſieurs 
eſpeces qui avoient tourne a ſa perte. Me- 
ranville fut arr#ts & conduit à la Baſtille, - 
pour lui faire déclater toutes les affaires 
qu'il avoit fait faire à M. de Mazarin. 

Ill indiqua la nommèée Seillade , femme 
Montigny, & le nomme le Brun, tous deux 
Preteurs ſar gages , qui avoient fripponne 
M. de Mazarin dans differens prets d ar- 
gent qu ils lui avoient faits. 
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Iss furent arretès Fun & Vautre: la pre- 
miere fut conduite au Grand- Chatelet, & 
le Brun au Fort-FEveque. | 
Ce dernier 6toit un des plus inſignes 
Une il y efit a Paris: quand il etoit 
patvenu a engager des jeunes gens a faire 
avec lui les marches les plus onereux , il 
obtenoit contreux des Sentences par corps, 
& accompagno! it Jai-m&me les Huiſſiers 
qu'il avoit charges de les mettre a exc- 
cution. 
Lorſquꝰ on ent he de ces Cabs Uu 
tiers les èclaireiſſemens qui pouvoient in- 
tereſſer Parrangement des affaires de M. le 
Duc de Mazarin, on les mit en liberté: 
mais de crainte qu ils ne continuaſſent leurs 
ſripponneries s ils reftoient a Paris, Me- 
ranville fut exile a cinquante 3 de 
Paris, le Brun à trente lieues, & la Seillade | 
ransferbe a PHpital. 


Nota. M. de Malard entretenoit 1 de- 
moiſelle Allard , Danſeuſe a POpera, & 
Meran: Ale <coit charge du ſoin du menage 
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que ce Seigneur tenoit chez cette fille. 
On fit perquiſition chez elle, pour y ſaiſir 
tous les papiers qui ſeroient relatifs aux 
affaires de M. de Mazarin. 


1764, 8 Janvier. 

Francois S4nT-ANGELo , age de pres de 
quarante-ſix ans, ſe diſant natif de Rome 
& Genulhomme Romain, demeurant d 
Paris, mis d la Baſtille le 8 Janvier 1964, 

_ transfered d Vincennes le 18 Mai ſuivant, 
_ enſuite exile a Moire. 


Li Comte Saint-Ange ou Sant-Angelo 
excitoit attention du Gouvernement Pat 
une devotion exceſſive qui le portoit a 
communier journellement. 

ll vivoit fort retire avec ſa femme 51 ſon 
fils, le Comte d'Apremont de la Motte, 
ſon ami, & deux Eccléſiaſtiques, dont Fun 
Etoit Precepteur de ſon fils, & Fautre 
| frere de ſa femme. | | 


for la Bell. 1 67 : 
Il diſoit qu'il toit a Paris pour de grands : 
deſſeins, mais que ſon heure n'etoit pas 


venue; qu'il vouloit avoir une attention 
particuliere ſur Faffaire des Jeſuites, & qu'il 


comptoit aller à Rome ine Amen, 1 


ajoutoit qu il avoit un tableau repreſentant 


une Vierge qui faiſoit des miracles , & lui 
annongoit les evenemens deſagreables. 

Ces propos & fa conduite myſterieuſe 
firent preſumer qu'il pouvoit avoir des re- 
lations avec la Cour de Rome, d' autant 
qu'il recevoit chez lui des Jéſuites. En con- 
ſequence, lui & le Comte d Apremont fu- 
rent arreres , d' ordre du Roi, & conduits a 
la Baſtille. 

Le Comte Saint-Ange a niè les propos 
qu'on lui imputoit: il eſt convenu ſeule- 
ment d avoir regu des Jeſuites chez lui, mais 
il a proteſts n'avoir eu aucune correſpon- 


dance avec ceux de Rome, & avoir dit 
ſeulement que le tableau qu il avoit de la 
Sainte-Vierge, Etoit la copie de celui qui 


faiſoit des miracles aux environs de Rome. 
Comme il getoit dit Gentilhomme Ro- 


* 
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main, ne ſe connoiffant point 14e parens à 
Nome, mais y ayant des amis, dont il 
donna les noms, on éeœrivit à M. d Aube- 
terre , à effet de verifier les declarations 
du Comte Saint-Ange; & par la reponſe 
de cet Ambaſladeur , il paroit que ledit 
Comte n'etoit pas plus connu a Rome que 
ceux qu'il avoit dit y connoltre, _ 
II fur transfere a Vincennes le 18 Mai 
1764 ; mais comme ſon affaire ne paroiſ- 
ſoit pas cependant exiger une plus longue 
detention; que fa ſante deperiffoit chaque 
jour, & que ce priſonnier cauſoit inutile- 
ment de la depenſe au Roi, il fut exile à 
Iſſoire le 17 Juin ſuivant , & rappelle le 9 
Octobre 1765, avec defenſe de venir a 
Paris. 
Malgre la revocation "RY ſon . Fi A 
encore reſtè a Iſſoire juſqu au 6 Novembre 
1769, & il eſt venu enfuite ſe loger a Saint- 
Cloud, où᷑ il a vècu, avec toute fa famille, 
dans la dévotion la plus grande, de- la au 
Gros Caillou en Mai 1770, & enfin à 
Paris, toujours dans des endroits retires. 
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Il a vecu on ne fait comment, néëan- 
moins toujours en faiſant des dupes & des 
dettes. II avoit pris le nom de] uſtiniani, | 
avoit paru a la Cour, & y avoir ets 1 
ſenté, ainſi que ſon fils. ; 

Ce Prince Juſtiniani ayant obtenu du 

ſervice pour ſon fils, preſenta un memoire, 
| a leffer de faire infrer dans le brevet qui 
devoit lui tre exp6&dis le titre de couſin du 
Roi, dont les Juſtiniani, Princes de Chio, 
ont Wee joui. Il remit a cet effet a M. 
le Duc de la Vrilliere une copie de ſa ge- 
nealogie: ce Miniſtre Padreſſa au ſieur le 
Noir, alors Lieutenant- Général de Police, 
en lui marquant de charger de cette veri- 
fication M. Cherin, Genealogjiſte. 

Apres la- plus exacte verification , il 
parut conſtant que ces perſonnages ne pou- 
voient Etre reconnus Princes Juſtiniani de 


Chio par Finſuffiſance des pieces par eux _ 


produites; en conſequence, le Roi leur fit 
defendre de paroſtre a la Cour, & de porter 
dans ſon Royaume aucune marque des or- 
dres dont ils ſe decoroient. Ils quitterent la 
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France, pout paſſer en Allemagne , "wy tous 
les Princes , dirent-ils , | lenr oftroient du 
ſervice. 5 4 
Il eſt bon Toliferveri que „par Fn rap- 
ports particuliers, il paroit que le Comte 
Saint - Ange , ſe diſant Prince Juſtiniani, 
Etoit fils d'un nomme Douceur, ne a Puiſ- 
| ſeau en Garinois , & marie a la nommèe 
Juteau , fille de IOrganiſte du lieu. 
II avoit ete eleve par un parent de ſon 
pere, qui avoit été Prieur a Chateau- 
Thiery „& qui n'avoit rien x Epargus Pour 
ſon education. Ser 
- Il fit la connoiſſance Us ha dame veuve 
Duſauſſoir, parente de M. de la Baune, dont 
il avoit gagné famitiẽ, & qui luj donna d an- 
ciens titres de la famille des Princes Juſti- 
niani de I'Iſle de Chio „que · ſon mari lui 
avoit laiſſés; il s eſt enté dès- lors ſur cette 
branche, & a fabrique une ens logie qu il 


a fait imprimer. 
Des ce moment, il ſe . A Hotel 


ꝙHollande , rue Saint-André, prit des do- 
meſtiques & un équipage, qu il n'a jamais 
| Js Payee 
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pay, U paſſa a Rome & revint a Paris, 
jouant Pexceſſive devotion. Il y epouſa une 
Irlandoife,, dont le Comte d'Apremont de- 
vint amaureux: ce qui! le determina A four- 
nir au ton Copulence que le Prince Juſti- 
niani avoir Br: 8 n ſervit a faire des 
R's 4 
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1764, 5 Decembre. 1 
une Ene N. rg 4 we 
ans, Ingenieur- Oe A net/r Cem, 
demeurant d Chaillot; faut la, Baſ+ 
tille, fur un ordre, u Roi Wi 22 Decembre 
2764, expedie par M. Ie Duc de Choiſeut. 
1 Horte le 24 Avril ſuuvant, ſur. un ordre 
- expedie par le meme Miniftre , your Cre 
transfer RB Biegere s fi ne den pit rele- | 
gue ſax mois mais fa ite & tant derangee, 
on ne crut pas devolr le rendre 4 2 ſoctete. 
l wobtint fa libertè de Bucerre *« ut Te 28 
Decenbi 2583 ſor Eſpric etant probable- 
: "Sy a 2 een 
; df? i Eb ahorn 2 | 
Ir entretenoit des BOG! ces cri- 
minelles avec la Ruſfic * a Prufle , te 
„ Tone It. ig 'E 
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Dannemarck, la Hollande , rrcpagve & 
la Hongrie. 

ll eſt convenu de ſes torts | & a reduir 
ſa defenſe à demander grace; & à dire 
que C'etoit la miſere qui Tavoit derermins 


5 "7 
111.211 4 


> des demarches auſfi imprudentes. 
De toutes les correſpondances qu il avoit 
eues, celle avec la Pruſſe Etoit la plus eri. 


N 
Deux mois apres a publication 4 la 


paix à Paris en Juin 1763, preſſe par la 
miſere & Tindigence , il Ecrivit au Roi de 
Pruſſe, & lui Propoſa quatorze plans de la 
guerre ſouterraine de en M. Belidor, >, In 
genieur.. OY. ; 
Pourcacher cette . Re | 
chat rgea de ſa lettre un particulier qui alloit W: 
a Londres, afin de faire peer © cette letue 
a Lei. 4 ( 
Le Roi de Pruſſe, 5 1 nic qui Me 
_Etoit lefieur Heron, ſes facultés, ſes talens, 
&& ſi Pacquiſition- dun pareil homme pour- WV 
Toit lui etre utile, , envoya * Paris le fievr DE 
Genſeau , Agent de S. M. Pruſſie lenne 3 qui Ile. 
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ſur la Baſiille. e 67 
alla voir a Chaillot le ſieur Heron „lequel 
lui montra les quatorze plans de h guerre 
ſouterraine „ qu il vouloit vendre N 
louis d'or. | 55 

Le fieur Genſeau, de retour en Pruſſe „ 
rendit compte au Roi de ſa commiſſion, , 
& 6crivit au fieur Heron qu'il n auroit que 
quarante louis de ſes plans. Mais il lui 
manda, par une ſeconde lettre, qu'on lui 
en donneroit cinquante, pourvu qu il de- 
bauchat du ſervice de France le ſieur Tou- 
bert, de Dieppe, ou le ſieur de Soleyrol, 
de Verdun, Officiers au Corps Royal des 
Mineurs; vraiſemblablement afin que l'un 
ou rautre conduiſ it les operations nceſ- 
ſaires pour Tiizeligenee & Tuſage deſdits 
plans. 
En conſequence , Heron ecrivit x ces 

Officiers pour les debaucher & paſſer a) avec. 
ut Neux en Prufſe. 
„Ua correſpondance du * Heron 4 


Vienne avoit pour objet une bourſe per- 
ur Npetuelle du commerce en Hongrie, & dont 
ui ledit fieur Heron devoit etre Ingenieur en 


E 4 


n 
1 i 


68 5 . Mamoires * 
chef, pour 14 conſtruction des Pons; . 


Ports, &c. & cette entrepriſe na point eu 
lieu, parce que les Entrepreneurs man- 
quoient de bonne foi. 1 
La correſpondance que le fieur Heron a 4 
Eue en Hollande, ᷑toit, ſuivant lui pour 
des bas de Hambourg dont il vouloit faire 
Templette, & pour ſe tranſporter. > Amſ- 
terdam q & vendre ſes plans à des Geogra- 
phes qui les auroient fait graver. . 
Sa correſpondance avec Ampaſfadeur 
Eſpagne na ete que Pour fournir le plan 
de Gibraltar, &. envoyer a a Ingenieur en 
chef de Malaga le Traits de la Guerre ſou- 
terraine, dont le ſieur Decret, Secretaire 
Ingenieur de feu M. Belder, n ba Nein 
voulu ſe deſſaiſir. 
Le ſieur Heron qui iluttoit touj ours contre 
la miſere qui Þ accabloit , „ avoit envoys le 
developpement un affut de caniqn 7 9 
toutes ſes parties, au Roi de Dannemarck, 
qui lui fit donner cent rixdalers , valant 
quatre cens livres argent de France , 
leſquelles lui furent payees à Paris Par le 


8 wa | 


fur la Baſtille, 69 
fieur Schreiber, , Miniftre de FASO 


de Dannemarck. N 99. 


Heron avoir fait connoiſſanee X Paris es 
Princes Alexandre, Nicolas & Wolodimer 
Dolgourouzki, auxquels il a montre les 
mathemariques z & il avoit été en Haifon 
avec le Prince Wolodimer, aptès ſon re- 
tour en Ruſſie; & ce qu il y avoit de plus 
eriminel dans ledit ſieur Heron, c'eſt qu'il 
avoit continuè cette correſpondanee, aptès 
la rupture de la Ruſſie en 1561 avec Im- 


peratriee Reine de Hongrie, dont Valliance 
a ẽte ſi deſaſtreuſe pour la France. 


Le ſteur Decret, Secretaire Ingenieur de 
feu M. Belidor, & fi femme & les demoi- 
ſelles Leſttboudois , ſceuts , ont été mis & 
la Baſtille, ſur le foupgon de <vimplichs 
avec 16 Reus Acc LO Og 

Le ſieur Decrct Ctoit Curated Yavolt 


enleve du cabinet de M. Belidor les pa- 


piers les plus preciettx ſar le genie, apres 
la mort de cet Ingenieur; « Pavoit donnd les 
plans de la guerre ſouterraine au ſieut 
Heron, „& c avoir fait avec but le complot | 
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de quitter la F rance & Faller how E Roi 


de Pruſſe. 


Decret a nié avoir 55 ce 1 & 
avoir donne les plans de la guerre ſouter- 
raine; mais il a dit que le ſieur Heron, à 


qui il avoit donnè pluſieurs deſdits plans à 


copier pendant que vivoit M. Belidor, en 


avoit fait des doubles pour lui, & qu'il: ne 


les lui avoit pas communiques pour en faire 
un mauvais uſage. 
Il ate reconnu que les demoiſelles Leſ- 


| gboudois navoient eu aucune part aux 


manceuvres du fieur Heron, & qu'elles lui 
avoient meme conſeillè d'y renoncer. 
Lefieur Heron ecrivit unelettre ſans date 
adreſlce au ſieur Berthault , Traiteur , pour 
etre remiſe au ſieur Charbonnier : cette 
lettre eſt d'un homme qui craint d etre con- 
damnè à mort. 
L Auteur charge le S* 1 d allerk 


Verſailles implorerle ſecours de M. de Ber- 


mondet , neveu de M. le Duc de la Vau- 


guyon, &1 engagera obtenir que M. leDuc 
de Berry | le reclame comme ſon Ingenieur. 


6 


1 ls Baſtille. 7% 


A dit: je ſuis perdu, & ſi votre ſecours 

n agit , vous ne me reverrez jamais... . Je 
vous prie de me ſauver la vie... Vous direz 
2 M. de Bermondet, que M. Heron eſt à 

laBaſtille.... que Findigence où il S eſt trouve 
lui a fait Ecrire aa Roi de Pruſſe pour lui 
propoſer des plans que M. le Duc de Choi- 
ſeul ayoit refuſcs.... que le Roi de Pruſſe a 
envoye au bout de onze mois un homme 
qui les a vus & ne les a pas pris... qu' en- 
ſuite cet homme lui a Ecrit & lui a dit d aller 
trouver à Verdun le fieur Soleyrolll 
que M. le Duc de la Vauguyon engage 
M. le Duc de Berry a ſe jetter aux pieds du 
Roi. . qu'il diſe que c'eſt Findigence 
ol il seſt trouve qui lui a fait faire cette 
ſottiſe. ., qu'il n'y ait que M. de Bermondet 
& ſon cher oncle qui le ſachent, de peur 
du Duc de Choiſeul qui eſt un homme cruel 
& qui veut me faire perir..... Lundi on fera, 
je crois, mon procès, & une fois livre au 
Pal ou à la Juſtice, je ſerois con- 
damnè à perdre la vie; mais je faurai la 
pet AURATAYANE ft 36. DE. Ns en 
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ma grace. Ces malheureuſes demoiſelles ; 


je erains fort pour elles. Si la choſe manque, 
adieu pour la vie ma vie ne tient qua 
ce All... Si vous faveꝝ que ma grace ſoit 


obtenne ;, vous viendrez lundi au ſoir ſar 


les 8 ou 3 heures. Fecouterai du còts ob 
font les Invalides de ia porte Saint- Antoine. 
Vous erierez allehiia cinq ou fix fois", ou 
un ffMfer.... Sil eff pas Poffible de Tobte⸗ 
mir, Vous crierer par quatre & eing fois, 
Ae. Flibuſtier , & deux ou trois jours 
après, vous irez di mon enterrement a Saler. 
Paup”” 13 | .. 

Si je 1 pelt! ma grace, vous Wer EY 
M. Decrer : cache nous promptement'; que 
Pon dife que vou ous tes retourn dans Wen 
Pays.” ad sb. Maup 315. Nn up oe 

Je vous prie Werke a ces termes Fl 


M. 8 — Regociantd Franc: 


a 7 — 
fort-ſt le- M rein 1 "IF; 
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ve vous done avis PA ne plus li wy 


5 fu la Baſtille. 3 
aucunes lettres; pour Paris, au ſrjet de ce que 
VOus ſaver. Il eſt mort, tout eſt dit, & vous 


favez qui en eft la wage, 


Tout le refte de la lettre n'eft que du ver- 
biage; mais pat-tant il inſiſte pour qu'on 
lui ſauve la vie, & il demande que ſa 
peine ſoit commute en une priſon. Il in- 
dique M. le Prince de Conde, M. le 
prince de Soubiſe, M. le Comte a Cler- 
mont , M. de Montlezun , M. le Vidame 
de Vaſſe, &c. Il prie que Fon engage toutes 
ces perſonnes a demander fa grace au 
Roi. 5 
Cette lettre oft du fieur Ra zi el 
roit ãpparemment trouver un moyen pour 
la faire parvenir A fa deſtination, mais elle 
fut intéree pe. 15 

 Auflitdr apres fa bone de Bicerre , le 
feur Heron reclama une malle, qui comb 
noit une quantite confiderable de plans , de 
projets & autres papiets relatifs à Fartaque 
& à la dèfenſe des places; mais il n'a pas 
ere — de lui rendre ces s papiers: le 
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Commiſſaire Chenon les ayant fait bräler 
a la Baſtille, lors du pilon de Fannee 178 35 
parce qu ils etoient preſque tous Pu & 
dune odeur infete. 


— "Olean 


| Remarquons bien que 338 les details 
concernant le ſieur Heron, ſon plus grand 
crime Etoit d'avoir entretenu une correſ- 
pondance avec un Prince Ruſſe, apres la 
rupture de la Ruſſie avec Flmpirhtrice 
Reine d'Hongrie. Les interets de Autriche 
etoicnt plus chers au Miniſt re, & ſur- tout 
A M. de Choiſeul „ que ceux de la France 
meme. Que de Frangois ſacrifiés à cette 
Maiſon d Autriche depuis le Traitẽ de 1756 4 
que de Miniſtres qui lui ont ẽtè devoues! 
Remarquons en outre que, par la fin du 
detail que on vient de lire, il paroit que 
Ton faiſoit tous les ans Foperation du pilon 
a la Baſtille , afin de difſeminer dans la ma- 
tiere ede les preuves Ecrites ou im- 
e des horreurs qui 57 commettoient; 


| mais la priſe de la Baſtille a ete comme le 


grand jour du jugement dernier, où tous 
les atomes des corps doivent ſe rèunir aux 
corps qu' ils ont compoſes. Ce que nous 
avons recueilli des reſtes du pilon ſuffit pour 
accuſer les tyrans & attirer ſur eux la ven- 
geance du ciel & de la terreQ. 


1765, 13 Janvier. 


Le nommè Hy OE x a et mis d la Haſ- 


tille, ſur un ordre du Roi du 13 Janvier 


Miniftre. | 


C E — qui avoit ete Valet-de- 


chambre de la demoiſelle Deon , ci-devant 
Miniſtre du Roi a Londres, & qui y reſtoit 
contre les ordres de Sa Majeſte, continuoit 
de ſervir ſecrettement ladite demoiſelle 
Deon en entretenant impunement ſa 


a. - 


1765, expedie par M. le Duc de Praſlin. 
Il en fen le 11 Mai 2767, en vert 
d un ordre du Roi » expedie par le meme 


—_— © Memoires © 
correſpontines de Londres 4 Paris, & de 
Paris a Londres, au moyen de la plaque 
de Courier de Cabinet dont il fe ſervoit abu- 
fivement, & faiſoit en mème tems un com- 
merce de contrebande de Londres a Paris. 
I na pas été poſſible de ſavoir de lui la 
demeure de la demoiſelle Deon ; il a dit 
Fignorer abſolument , & quelques queſtions 
qui lui aĩent été faites, meme des . 
on na rien pe tirer de lui. EE 
Ill fut arrete à Calais & conduit tout de 
ute à la Baſtille. * 
Hugonet avoit &te Courier * Cabinet 
pendant le tems que M. le Duc de Niver- 
nois Etoit Ambaſſadeur a Londres. 
Lee ſieur Drouet, qui a été pendant 8 ans 
Secretaire de confiance de M. le Marechal 
Duc de Broglie, & de M. le Comte de 
Broglie, a éts mis à la Baſtille relatwement 
a Taffaire du fieur Hugone. 
III paroft que le ſieur Dronet Eroit inno- 
cent; car examen qui a et fait de ſes pa- 
piers, ma rien produit & fa charge, & fa 
detention na dure — de jours. 


fur ta Baſtille: 7 
Ila &e arrdts ſar une lettre de M. le 
Duc de Praſlin, du 13 Janvier 1765 , AM. 
de Sartine, pat lequelle ce Miniſtre marque 
a ce Magiſtrat, que Fintention du Roi eſt 
de faire arrdter (ur le champ, & conduire 
ala Baſtille au fecret le ſieur Drouet, & 
que M. le Comte de Sau Florentin' lui 
dra les raiſons qui ont Ae ins > a 
faire arreter ledit fieur Drouet. * 

85 Ogormann,  Officier Irlandois, 

K beau-frere de I deriodelie Deon , qui 
Feroit' rendu de Paris à Londres pour les 
affaires de ſa belle: ſcæur, devoit à ſon retour 
G Angletere en Franehb, etre obſerve de 
très- près pour connee fe es alures 8 tes 
RE renne | 
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176g 15 Janvier. - 


Etienne Bx Lauwur, | dad de trente-rrois 
ans, natif & Kath, en Haynault , ci- 


devant Officier au ſervice-de France, & 
depuis Lieutenant Colonel au ſervice de 
Dannemarck , mis d la. Baſtille , ſur un 
ordre du Roi, contreſigne Phelypeaux, 


E du 23 Janvier 2765, ſorti ſurun autre ordre 
du 27 Fevrier ſuivant, expediè par le meme 
Miniſtre, pour etre trunsferè au C hdtelet., 


I fut arrete par ordre du Roi ol & conduit 
d la Baſtille Pour avoir donne en nantiſſer 
ment d un Frippier de qui il louoit & aches 
toit des habits , un faux billet , 2 ond le Duc. 
de Praſlin, & 74 donnoit ordre d M. de 


la Borde, Banquier de la Cour, de payer 


au porteur la ſomme de 2400 livres pour 
affaires etrungeres: ce pretendu bullet etoit 


date de Verſailles, du 25 Decembre 2764. 


Count on le ſoupconnoit avec raiſon | 
d'avoir contrefait la ſignature de M. le 


© 


3 * la Baſtille. 79 
Duc de Praſlin, il etoir neceſſaire de faire 
un exemple ſevere de ce crime de faux, 
autant plus repréhenſible qu'il avoit oſè 
contrefaire la Ggnarure d'un Secretaire 
E 
En conſequence , Lallieux fut tant 
au Chàtelet oh M. le Lieutenant-Criminel 
lui fit ſon procès: la pluralite des Juges 
fut davis de ſuivre les concluſions du 
Rapporteur , tendantes a peine de moet 
contre ledit Lallieux ; mais M. Leonard , 
Tun des Juges, les ramena à ſon avis qui. 
etoit de prononcer une queſtion prepara-' 
toire , les preuves reſerves; & de le 
renvoyer a MM. de la Tournelle pour” 
decider de ſon ſort ; en conſequence. 11 
fut transfèré 2 la Conciergerie. * 
MM. du Parlement jugerent! ledit Lallieux 
a un plus ample idforme' d'un an; & garder 
priſon pendant ce temps - za; mais il fut 
ajoute à la marge du regiſtre par M. le 
Procureur-General que ce  priſonnier, dans 
le cas o il n auroit pas de nouvelles 
preuves tendantes a mort, 7 ſeroit renfetmé 


à Bicdtre. 


. 


Nl: 


: tres-prochaine , ſe fit Ecrouer par ſes crean- 


noit des airs d inportance ſe difant em- 


 tres-delicates. & tres-ſecretes {ce qui etoit, 


80. - Mw > 
Lallieux ayant appris cette deciſion & 
voyant Pexpiration du plus ample informé 


ciers à la Conciergerie, afin de n'etre 
pas transfere a Bicëtre. It y Teſta a-peu- 
pres deux ans; mais M. le Procureur- 
General ayant reconnu Tartifice du pri- 
ſonnier, le fit transferer par un Huiſlier 
du Parlement a Bicetre, 3 f 
En 1771, il ecrivit a M. de Montey- 
nard, pour demander fa liberté, ayant, 
difoital, a reveler des choſes tres- intereſ 
fantes pour le ſervice du Roi. 10 
Comme avant d'&tre arrete , il ſe den- 


ploye par le Miniſtere; ; pour es affaires 


faux) on erut que les choſes intereſſantes 
W ayoit a rbygler, etoient des menſon-. 
and, —5 ce e ayoit toujours 
Ache avoir, meme A Bicetre, des cor- 
reſpondances avec des priſonniersde meme 


alot que lui uh 5 etoient adreſſes a M. de 


| Sartge, 


| ns. ax 


Sartines pour n de pareils avis dont 
la futilitè avoit ets reconnue. 

C'etoit un ſtratagẽme uſe dont Lallieux 
vouloit - ſe ſervir „comme d'un dernier 
effort pour ſe procurer la liberte ou pour 
apporter ee adouciſſement 2 ſon 
ſort. NE 

Le nommé penel, Y ww Domeltiqye by 
fut auſſi mis & la Baſtille, parce qu on 
prẽſumoit qui pourroit etre compris dans 
le procès i intente contre ſon Maitre. 

II fut transfers. de la Baſtille. au Fo ort- 
TEveque on il ſubit interrogatoire; 3 mais 
M. le Lieutenant - Criminel, nayant Point 
trouvẽ de e contre lui, le fit MET 
en libel hn; Pros HE 
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Tome Ill. 1 , 


ves, „ 21 Mars,” 


* 
0 21 


Te * eur canill· coin DE tba , 
" Ecuyer, Age te ſoixante-huit ans environ; 
Ra de Beſangon fut mis d la B aſtille, 
en vertu 7 ah brdre 4. Rot at 2 Mars 
2765 , ; conrrefignt Phely peas: It Fiona 

le 14 Juillet 7766, en vertt' Pub 6rre 
Kor, contrefigns Plielyppe st, 7 5 
* eranifrs a Honjon d Pibenben, on 10 
e mort, le 2 Detem 2 25735 Fins ty 


"" dropiſie', 2, dont 7h b 5 225 LL, 2 


e egal Dh 500 


. quarre 1 2 
| 211 530! i 119 


Cr EST hi qui NY aceuſs lui-mème de 
ſon crime on an crime qu il avoit deſſein 
x de colnet Ions Moana. | 

Dans une lettre ſans de qu I a drole 
A M. le Cardinal de Gevres, il avoue que 
le fanatiſme avoit forme dans ſon cœur 
Texécrable deſſein d'immoler a fa. rage 
_ Point: du Seigneur; & que la crainte de 


* 7 2 5 * * — 
| 1 l 


fur la 22 7 23 
wavoir pas, dans pareille eitconſtance p 
la force qu'il avoit eue pour repouſſer cette 
idée, lui faiſoit deſirer une Etfoite priſon 
qui ne lui laiſſat aucune facilite: & ex&Ecu- 
tion. Cette lettre ayant été confiée par 
M. le Cardinal, à M. de Sartine, le ſieur 
Mercourt fut arrẽtè & eonduit à la Baſtille; 
la, il a fait dans un grand mémoire & 
une EY au ee le detail her ſa 
vie. 95 71011 41 engl aorta 2, 1 
\- Apt avoir fat de bonnes kites; ; il | 
vint à Paris, od il entra au No oviciat, 
chez Jes: PeviesNexes! de la place des Vic- 


toires; mais, au bout d'onze mois, ayant 


demanda ſes habits au Pere, Maitre des 
Novices & alla Jjoindre Ja fille qui le 
congedid peu de jours N pores 1 
wavoit plus argent.“ 40 209 
Il prit la rèeſolution 46 a retiree | 
chez ſon pere. Mais, avant de ſortir de | 
Paris; Il vola cinquarite · deux louis à fon | 
beau · frere, & partit enſuite pour ſe rendre 
a . ou M. I'Archeveque, qui Etoit | 
A - 


apperen. zune jolie fille dans Egliſe, + 3. * 


3 Manoires 
un ——— lui donna la tonſure & wn 
benefice ſimple de 600 livres. 
Dans ce méme- temps, il fit la conmoiſ 
hoes: de la fille d'un Apothicaire de Be- 
ſangon, qu'il engroſſa; ce qui, avec la 
Penrfuite du vol des cinquante- deux louis, 
qui toit venu à la connoiſſance de la fa 
mille, lui fit prendre le _ ” n 
le bentfice. 52 2 801 

1! s engagea dans le Repimntie 4 Limo 
fin , vint en Bourgogne dans une Terre 
du Marquis de Biſſy, frere du Cardinal. 
I faiſoit {a cour au Marqui yes ren 
ee. of. N e 15 0001482 SM; e790 

. devint E "Te * la Matrrefle de 
M. de Billy , qui avoit auſſi pour amant 
le ſieur de Volmerange, Lieutenant de 
Cavalerie, dans le Regiment de Bretagne, 
quoique cet Officier fut batard de M. 
de Biſſy; en ſorte que Volmerange piquè 
davoir Mercourt, pour rival, lui cher- 
cha quexelle, & ils ſe rn a Tepée 
& au piſtolet. Volmerange far mots wa 


5 gereuſement. 


a 


for la Baſtille, 8 

Quelque temps après, Mercourt Etant 
revenu à Paris, il perdit fon argent à 
Fhotel de Gevies ; & ne ſachant plus de 
quel bois faire fleche, il vendit pour 
dix-huit louis les effets qu'un Traiteur 
avoit depoſes chez lui: ce Traiteur le 
pourſuivir au Criminel, & il a ete quatre 
annèes en priſon pour ce délit; au bout 
de ce temps, il a trouve le ſecret, lui 


troiſieme, de s 'evader de la priſon. 
Ie ifogia chez Madame la Marquiſe 


de Beaufremont , où il a reſté cache un 


mois, & od il recat de Fargent pour ſe 
nods” a S6ez-ſur- Sa6ne > chez Abbe 
de Beaufremont. 


Et là, il fur réfolu de fe Acberstkr de 


Mercourt & de lui faire paſſer le Rhin, 


en Tenvoyant en Pruſſe. On lui donna 
pour cela une lettre de recommandation 
au General Valbourg, qui le fit Soldat 
dans le Regiment de Gromehant , quinze 
jours après, Caporal, & dans les autres 
quinze jours bas-Officier, & au bout de 


trois mois bs fur fait Lieutenant. 5 
* 3 


86 - Mi | : 

Comme il * mal Allemand; , 
un Officier de la Nation fe moquoit de 
lui ſur certains mots qu'il diſoit mal, ſur 
quoi Mercourt alla le trouver & lui dit, 
je parle tres-mal Allemand, mais je me 
hats , bien en Frangois. Ils ſe battirent, & 
Mercourt lui donna un coup depee qui 
le coucha ſur le carreau. 

A quelque temps de-la, Mercourt ſe 
fit une affaire, pour plaire au Roi de 
Pruſſe, pere du feu Roi, qui aimoit à avoir 
de grands hommes dans ſon Regiment des 
Gardes; il enleva à l'aide de quelques- 
uns de ſes amis, dans les Etats du Roi de 
Pologne, un homme de fix pieds & demi, 
dont le Roi de Pruſſe étoit curienx & 
Iamena a Berlin. 

Le Roi de Pruſſe le fit Conſeiller de 
Guerre & il . ferment en cette 
qualité. 5 N 

Son induſtrie le fit entrer dans * con- 
fiance de Madame Marchal, niece du 
Chancelier. La Dame. devint groſſe 18 
ils * en po te I la France „ dans 


ſur la Baſtille. 87 
Feſperance de faire agreer un mariage : 
la Demoiſelle eſt enlevee en chemin, & 
ramenèe en Pruſſe dans le temps que Mer- 
court Etoit alls dans un Village, pour 
chercher des DO & n la 
route. Ls To 
Dans Fetonnement extr8me_ "ol il fut 


de voir Madame Marchal enlevee par les 


Emiſſaires qui les ſuivoient , il prit le 
parti de ſe rendre à Avignon, Sw la pro- 
tection du. Vice-Legat , où il ſe trouva 
parfaitement en ſurete.. = 
Enſuite „ il ſe retira x Viſan, chen 1 
Conſul & ſe maria à une e que 
M. le Comte de la Tour-Gouvernet lui 
fit connoitre. Il perdit ſon èpouſe, & dans 
ce tems il fit la connoiſſance de M. le 
Normant, mari de Madame de Pompa- 
dour, par le moyen de M. le Comte de 
Bachis; il obtint un emploi, dans les Fer- 
mes, de 8000 livres de rente; le perdit * 
& donna dans la devotion. Ty 


. * * 42 
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Arralxz DE LA Lovisi axe: f 


Philippe BE MaR r1eny Dr MANDEVILLE; 
Lieutenant dans les Troupes d Infanterie 
d la Louiſiane, mis d la Baſtille le 30 
Avril 1765, Jorg le 24 Mat nitro tf 5 


L ſieur de Mandeville & les ſieurs Gron- 
del & de Rocheblave, avoient répandu 
dans le Public des Memoires contre le 
Gouvernement de la Louiſiane, dans leſ- 
quels ils ſe plaignoient de la tyranhie de 
N.. de Kerlerec, ci- devant Gouverneur de 
cette Province. 

M. de Kerlerec s adreſſa au Miniſtere, ; 
& ces trois Officiers furent arrètès & con- 
duits ala Baſtille , d où ils font ſortis apres 
avoir fait leur ſoumiſſion de ne point faire 
imprimer ni debiter aucun Memoire, ſans 
avoir auparavant une permiſſion partielle 
re de M. le Duc de Choiſeul. 5 

Ces trois Officiers ſervoient ala Louiſiane 


ſur * Bile: = 

ſous les ordres de M. de Kerlerec, qui les 
avoitrenvoyes en France, ſous pretexte d'in- 
ſubordination. Le fieur le Boſſu, Capitaine 
dans les Troupes de la Louiſiane, fut auſſi 
arrẽtè & mis a la Baſtille le 21 Avril 1768, 
pour avoir lance dans un ouvrage, intitulé: 
Nouveaux Voyages aux Indes occidentales , 
des traits ſatyriques contre la reputation & 
la geſtion de M. de Kerlerec. 

Il paroit que M. le Boſſu avoit preſents 
un placet a M. le Duc de Praſlin, pour le 
prier d'accepter la dedicace de ſon Ou- 
vrage, & que le Miniſtre avoit refuſe, pour 
des raiſons dites au ſieur le Boſſu de vive 
voix par M. Beudet , qui lui avoit obſerve 
quil ne falloit pas qu'il fit imprimer cet 
Ouvrage ſans en avoir rendu un compte 
deraille au Miniſtre. | | 

M. Dupont, ; Lieutenant Particulier du 
Chiteler , 6toit charge de Vexamen de Paf- 
faire qui exitoit entre M. de Kerlerec & les 
feurs de Mandeville, Grondel, le Boſſu, 
& autres, & ces Officiers avoient eu en- 
vie, avant le jugement, de prevenir le 


4 
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Public contre M. de Kerlerec, pretendane 
en avoir regu de mauvais traitemens. 
II na été rendu aucun jugement authen- 
tique dans cette affaire; mais. M. Dupont 
en ayant fait le rapport, le réſultat de la 
deliberation du Conſeil fur que la probite. 
& le zele de M. de Kerlerec ẽtoient égale- 
ment ſans reproches „mais que ſon gou- 
vernement avoit ete tyrannique, & qu il 
avoit appeſanti une main de fer ſur les Of- 
ficiers; que les faits qu'il avoit articules, 
dans ſa correſpondance contre M. de Ro- 
chemore , Commiſſaire Ordonnateur, n'e-- 
toient pas e juſtifies, & qu Al ne 
devoit attendre aucune grace ni WR 
de la part du Roi. folio 

NM. de Kerlerec ate exile à trente lieuss 
de Paris & de la Cour au mois d'Avril 
1769: il paroit qu'il a obtenu ſon rappel, 
car on voit qu il eſt mort a Paris le 8 Sep- 
tembre 1770. Il a ete enterre dans OR 
de Saint-Euſtache. * 

Ious les papiers qui avoient Eté ſails 
; entre les mains des fieurs de Mandeville, 


. ſur la Baſtille. 91 
Grondel , Rocheblave , le Boſſu, ainſi que 
ceux concernant la London , & les pro- 
cẽdures relatives a affaire entre M. de Ker- 
lerec & ſes accuſateurs, ont ete ſouſtraits 
& aneantis. Il ne reſte que le memoire, 
dans lequel on trouve des details afſez cu- 
rieux ſur le Gouvernement de la Louiſiane 
dans ce temps-la ; details qui font connoitre. 
combien les Gouverneurs de Provinces ou 
des Colonies imitoient le deſpotiſme de 
la Cour. La verite des faits relatifs a M. de 
Kerlerec , ſont dans le mEmoire que peut- 
etre nous imprimerons à la fin de ce Re- 
cueil. 


1765, 6 ORobre. 
Francois & Jacques ExRRIER, freres, Hor- 


logers, mis & la B aſtille le 6 Octobre 2763, 
& ſorts le 18 206; N de la meme annee. 


L. AINE des Ferrier, apres avoir ete Grabli 
pluſieurs annèes à Paris, quitta cette Ville 


* ſe rendre a Hanbourg „ou il fir la. 
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cConnoiſſance duReſident du Roi de Danes 
marck, qui Fengagea & aller à Copenha- 


gue. Il paſſa pluſieurs ann&es dans cette 


'Ville, y fit un commerce d horlogerie tres- 


conſiderable, & y attira. Fine Ouvriers 
de toutes * Nations, qui sy etablirent 
avantageuſement. Mais Ferrier ayant eu 


une altercation avec un Conſeiller au Bu- 


reau royal du Commerce, quitta la capitale 


du Dannemarck pour ſe rendre a Stockhol- 


me, od il etablit Ia meme Manufacture qua 


aner Les promeſſes que la Cour de 
Suede lui fit n'ayant pas ete remplies ſui- 


vant ſes deſirs, il Sintroduifit auprès du 


Miniſtre de Ruſſie à Stockholm, auquel il 


communiqua un plan pour Fetablifſement 


de diffèrentes Manufactures fort avanta- 


geuſes a Saint-Petersbourg : ce Miniſtre 


envoya les plans du ſieur Ferrier à ſa Cour, 
& regut, peu de temps apres, lordre den- 
gager ce dernier a paſſer en Ruſſie, ou 
IImperatrice lui feroit tous les avantages 
qu il pourroit deſirer. Il sy rendit en effet, 
& exècuta 3 — les Erablifemens 


89 ** 


fur la Baſtille: 93 
qu'il avoit propoſes : il fit venir par ſes 
correſpondans d habiles ouvriers de France, 


d Angleterre, d Allemagne, de Genève, & c. 


Quelques temps après il regut Tordre de 
[Imperatrice pour paſſer en France, & y 


faire des emplettes de toutes ſortes a ma- 


tieres, & autres marchandiſes relatives E 


de nouvelles entrepriſes, & en m&me= 
| temps qengager dhabiles Artiſtes Mecha- 


niciens & de bons ouvriers de differens m- 
tiers, mariés ou non mariés, A paſſer en 
Ruſſie, auxquels Timperatrice En 


des avantages conſidèrables. Cette Souve 


raine aſſura au ſieur Ferrier qu'il REO 
2 ſon arrivee à Paris une ſomme de 40 


mille livres que le Prince Galitzin, ſon 


Miniſtre Plenipotentiaire, „ lui remettroit. 
Le ſieur Ferrier partit dans cette confiance 
& ſe rendit a Paris, ol ſes premiers ſoins _ 
furent de remplir les commiſſions dont iP 
toit chargé, & q engager differens Artiſte 


dels que Bijoutiers, Diamantaires, Orte vres, | 
Graveurs , Hoerlogers & Fourbiffeurs, pour 


Paler en Ruſſie, leur ns de as; | 
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route ou de Job weben avec lui, & to 
les defrayer pendant tout le voyage En- 
ſuite il fut voir le Prince Galitzin, afin de 
toucher les 40 mille livres que la Cour de 
Ruſſie lui av6it-deſtinees pour Fobjet rap- 
ports ci- deſſus. Ce Miniſtre lui repondit 
qu'il n avoit point recu c᷑ordre à ce ſujet: 
le ſieur 8 „ ſurpris dapprendre cette 
nouvelle, & eraignant qu'on ne le jouät, 

prit la reſolntion cahandonner toute entre- 
priſe pour Ja Cour de Ruſſie & de ny plus 
retournett Ayant Ectit cependant a. Saint? 
Petersbonrg } pour! ſe plaindre qu on ne 
rempliſſoir en.aucurefaganles:engagemetnis 
qu on avoit- contractès àvec lui, & qu il 
alloit tout abandonner!, IImpèratricè 
ſur cette nouvelle, lui ſu envoyer deux 
lettres de, change, avec promeſſe de lui 
faire tenir dans. peu le reſtant des ſommes 
dont on ętoit gonvenu avec lui; en ſorte 
que Ferrier ſatisfait du nouyelartangement, 
partit Pour Genève, afin dy engager des. 
gens de toute Nation & de: differens mét. 
tiers. II revint enſſite a Paris doi il partit 


| Jun la Belle: | 57 
quelque temps apres avec fon frere & des. 
ouvriers de tous genres, pour ſe rendre à 
Rouen, & de- la Sembarquer pour la 
Ruſſie. Comme on obſervoit avec ſoin les 
demarches du ſieur Ferrier , on envoya 
deux InſpeQeurs de Police ſur ſon paſſage 
a Saint—Gormaiti-en-Laye & au Port de 
Marly pour Parreter,, ainſi que | les ouvriers 

qu il emmenoibayec lui. One toit perſuade 
que cet exemple feroit un bon effet & de- 
coliteroit les Embaucheurs & leurs Emiſ- 
ſaires de ſe meler de Pareilles! manceuvres, ; 
& nos ouvriers de ſe 1 als avenir A leurs 
| propoſitivgs?) )) 41 
Ces emighins; unt n an e * 
Marly le 22 Septembre 1965, au nom. 
bre de huit Genevois & dun Pariſien, 8 
enſuire conduits dans differemes priſons , 
Gou ils, ont etè mis en liberté le Ottobre 
ſuivant, & [exception des deux: freres Fer! 
rier, qui ont 6tetransferes- au Chateau de la 
Baſtille. eig ieee 36:00 408 
Pluſieurs ee ee ont été mis; 
en differens temps, a la Baſtille; pour avoir 
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Ets E's 2 contribuer 4 Pe ion 
des Sujets du Roi, tant pour les n 
tures ou Colonies en. * e Pour le 
ſervice militaire. 312.410, 2003705 alli 
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Jean Aan, 496 de 29 aue, F 
2 dent d Morner au Parlement de Pau, 
mis d la Baſtille ſur un ordre, du Roi dy 
2 Oclobre 2 M9 Sora, le 25 40 x OR 
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M. Abb Fa & 8 Conſzilless 
Parlement de Pau, avoient: donné la dé- 
miſſion de leur charge, A een des 
affaires préſentes.. 

On le ſoupgonnoir d'etre venu à Paris; 
oil a ts met avec le ſieur dEtchegorry, 
Procureur audit Parlement de-Pau , ſon 
homme de confiance, pour y intriguer & 

8 oppoſer a la remiſe des pieces nëceſſaires 
pour procëder > la liquidation des Offices 

de ceux qui Fetoient deinis , remiſe qui 


avoit 
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avoit ẽtẽ ordonnẽe par un Arret du Conſeil, 

ſignifiè le 17 Aoftt a chacun de ceux qui 
avoient donnè leur démiſſion. 

M. d'Abbadie a eu ordre , en ſortant * 
la — , de ſe retirer ths ſes terres en 
Bearn , & de remettre, ſans aucune re— 
ſerve ni proteſtation, tous les titres & pie- 
ces nẽceſſaires pour la e de i 
charge. 

Le fieur d Ecchegorry a Et exile a Pau. 


py” VIS - Py he. 


EY —_— 


1765, 20 Oddobre. 

Le four Drzvpt ps Sarwr- LAaZ4RE ; 5 
Officier bleu dans la Marine „ ſans Brevet, Þ 
age de 23 ans, arrivant de Cayenne au 
mois d Aollt 1 765, a ere arrete, de Pordre 
du Rol, le 8 Odlobre ſuivant , „ & conduit 
2 la citadelle du Port- Louis, dod il a 


ere transfer, le 23 Novembre, & la 5 aſculle 
par la Marechauſſee de Quimper.. 


Fr 
© 


| It etoit accuſe d'a voir tenu un propos 


abominable contre le Roi, & meme contre 
| 1 ome III. 5 > 


9 Bann 0 
Ja Divinite , dans un Nie fait & VHotel 
1 du Wen lids a Nantes; en Pre fenee 
ade cinq convives, & d'avoir renouvelle ce 
= Propos affreux a la Comedie du meme lieu 
| avec un de ſes voiſins. 
Ces d&clarations recues contre Dieade, . 
depoſent que dans Vauberge, le jour du 
ſouper dont eſt fait mention, cet homme 
avoit parle de la mauvaiſe adminiſtration 
du Miniftere & du peu de recompenſe que 
les Officiers devoient en attendre. - 
Ou' tant venu enſuite a parler du Roi , 3 
il avoit dit que fi on Paſſuroit qu'en pen- 
dant le bon Dieu, il put parvenir à faire 
ſouffrir à Sa Majeſts les tourmens que Da- 
-miens avoit ſoufferts , il pendroit le bon 
Dieu; que ſon epee Stat trop noble, & 
qu il en Etoit indigne , en preſentant le. 
couteau dont il ſe ſervoit à table. 
3 Il a proteſts dans ſes interrogatoires 
contre le propos abominable qu'on lui im- 
putoit fur ta perſonne du Roi, & a ſoutenu 
'__ **E&iefi avoit toujours ets fidele ſujet ; mais 
il eft.convenu qu ayant Ete queſtionne fur 


fir is Sofile. - 


adminiſtration du Gouvernement. de la 
Cayenne, il avoit r6pondu que M. Turgot 


ctoit un J. F.; qu'on etoit mecontent de 


ſon adminiſtration; qu'il avoit perſccurs - Þ 
outrance M. de Chanvalon. Il a ajoute que 


f M. le Duc de Choiſeul ne hai accordoit 
pas un brevet de Lieutenant de Fregate, le 


depit le porteroit 2 fe faire Saletin & à aller 


en courſe contre les Vaiſſeaux frangois. 
Que s'il avoit prononce le nom du Roi 
au ſouper, il avoit pu dire que M. Turgot 
meritoit que le Roi lui fit ſouffrir tous les 
maux qu'avoit ſouffert Damiens , pour hut 
faire expier ceux qu'il avoit fait ſouffrir aux 
habitans de Cayenne; & queen parlant de 
ſon épèe qui Etoit trop noble, c'etoit de 
Sen ſervir contre le Chevalier Turgot, qui 


n'ètoiĩt digne que Tune volee a coups de 
baton. 


Il a eu ſa liberts de la Baſtille le 27 Joly | 
1773 , mais il y eſt rentrè le 3 Juillet ſai= 


vant , ſur une lettre de M. de Sartines , 
way ant pas d' argent pour ſe rendre a Breſt, 
ou il lui etoit ordonne de ſe retirer. L'ordre 
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en forme pour fa rentrée à la Baſtille & 
pour ſa ſortie, a ete' envoye le 10 Juillet 
1773, & il eſt parti le lundi ſuivant par le 
carroſſe de Rennes pour ſe rendre à ſon 
exil 4 Breſt, ayant regu de M. de Sartines 
296 livres pour faire ſa route. 


4 


* 


"Wn, 


1765, 15 Novembre, 


Le ſieur RaP1N,.ne dans le pays de Vaud en 
Suiſſe , &ge de 45 d 50 ans, Colonel au 
ſervice du Roi de Pruſſe, fut mis d la 
Baſlille fur un ordre du Roi du 15 No- 
vembre 1 765, transfere, le 13 N ovembre 
2767, d Vincennes, ou il eſt mort le 8 
Janvier 2177, d'une Wi , accom- 
pagnee de trois ulceres gangreneux. | 


IL avoit «re, pendant la guerre de 1716. 
en correſpondance ſuivie avec differens | 
eſpions que les ennemis avoient dans le 
pays de Liege. Sa conduite avoit tellement 
fixe Fattention du Marechal de Soubize , 
que ce General navoit pas mis de borne 


for la Bufhle 1 
au prix qu'il auroit donne pour Sen aſſurer. 
On Favoit arr8t6 & mis en priſon à Vezel, 

mais il, eut Vadrefſe de $evader la veills 
quil devoit Etre puni. Depuis la paix, il 
avoit etabli ſur nos frontieres des émiſſaires, 
auxquels il donnoit commiſſion de debau- 
cher nos Soldats & de les faire delerter. 

| Uetoit trop. connu en France pour qu il 
ost s montrer, & neanmoins les ma- 
| nceuvres qu'il faiſoit Etoient trop dange- 
reuſes pour qu on ne tentat pas de Sempa- 

rer de ſa perſonne : on lui tendit des pie- 
ges pour Tattirer hors du territoire de 
Liege ou il étoit, & Ton s'y prit ſi bien, 
qu il fut arrètè A Paris au moment ou il s FT, 
attendoit le moins, 

Il fut enterre , le lendemain de fa mort, 
dans le jardin du donjon de Vincennes , 
ſans aucune ceremonie , comme tant 4 | 
la Religion Proteſtante, qu'il n'avoit point 
abdiquee. wt 

Dans differens entretiens qu'il avoit eus 
à la Baſtille avec les ſieurs Formani & 


Buhot, ceux-la. meme qui lui avoient tendu 
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des piéges pour le faire prendre a ac- 
cuſa un Gentilhomme , nomme le Cheva- 


Her de Criquebeuf, fils d'un Conſeiller 


au Parlement de Rouen, d'avoir fait le 
projet de ſoulever la "REY & de Setre 
tranſporte a Berlin & a Londres dans Pin- 


tention de communiquer ce projet. M. de 


la Michaudiere, Intendant de Rouen, à qui 
on s'adreſſa pour prendre des informations 
fur le Chevalier de Criquebeuf, repondi 
que cette famille Etoit honnete , & qu'on 
navoit aucun indice du projet attribus au 


Chevalier de 9 


fur la 8 2 


, 4 « x — ” 
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of 1-214, 09 Geo 
176 30 Decembre. 


le 
Aﬀeire 4 nomime RanwiLe, , Prote # 
e 
Jorry , Imprimeur & du nomme Mixxr, 1 
* . 
Peote de Moreau, Imprimeur : ous deux 


conduits d la Baſtille les 29 & 30 De- 
cembre 1765 , ſur un ordre du Roi en- 
voye par M. 4 5 aint-Florentin ; - le pre- 
mier, pour avoir imprimd les Lettres de 
reſciſion du ſieur Laporte , ( qui ſeront 
imprimdes Chapres) 3 le ſecond, pour 
avoir imprimè un Memoire contre la 


; Marguiſe de Langheac, concubine du . 


niſtre 3 aint-F borentin. 


Jon le compte qui en fut rendu au 
Miniſtre , il fit expedier des ordres contre 
Rainville & enſuite contre Milet. Ces deux 
Protes d'imprimerie convenoient davoir 
imprimé les deux Ouvrages chez leurs | 
Imprimeurs, & à leur infſu, | 
Le Commis du Miniſtre pretendoit que 


Imprimeur devoit demander que ſon Prote 
G 4 


— 
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allat aux Galeres, ſans quoi 1 etoit ſuppoſe 


de connivence avec lui (1). N 
C' ètoient M. Dubois, Avocat au Parle- 
ment, & M. Allonneau, Procureur au 
Parlement, qui avoient donné les manuſ. 
crits aux Imprimeurs, pour les imprimer. 
Le premier manuſcrit etoient des lettres 
de reſciſion que le ſieur de la Porte avoit 
obtenues du Roi contre la Marquiſe de 
Langeac. Le ſecond manuſcrit etoit un 
Memoire qui demontroit clairement les 
manceuvres de ladite dame, qui gouver-. 
noit le Miniſtre a ſon gre. : 
Provoſt}, valet de chambre du ſieur de 
la Porte, fut arrètè comme ayant parti- 
cipè a ſes demarches, & parce qu'on 
eroyoit qu'il pourroſt donner des eclairciſ- 
ſemens a ce ſujet. 


1— 
2 9 — * = —_—— 


— — 


(1) I! n'etoit pas poſſible alors de faire connditte les 
turpitudes des Miniſtres & de leurs concubines : c'etoit 
un crime digne des Galeres; mais les Protes d'Imprimerie 
ſont aujourd hui fort à leur aiſe fur cet article, | 
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Rapport f a Cane de S aw hve : 
ſur cette affaire, par un de ſes Commis. 


Ayant été informe qu'un fieur de la 
Porte, ci- devant Receveur des Contribu- 
tions dans la derniere guerre, & des re- 


venus des; Pays conquis en Allemagne, 


qui eſt detenu priſonnier par ſes creanciers | 


au Fort-I'EvEque, avoit fait imprimer, par 


affectation & ſans permiſſion , une grande 


quantite d'exemplaires contenant. des let— 


tres de reſciſion (1), dans le deflein de 
les repandre dans le public, j'ai envoye_ 
le Commiſſaire Chenon , accompagne du 


ſieur d'Hemery, dans la chambre de ce 


priſonnier au Fort- Evèque, pour i faire 


peoquiſition: & les Rn; 


- — 


(1) Le Miniſtre Etoit bien — II — qu 'on lui 
demandat permiſſion pour faire imprimer des Lettres de 
reſciſion contre ſa Maitreſſe ; Lettres qui prouvoient les 
turpitudes de cette femme & ſes manceuyres avec tous 
ſes proteges pour en virer de Targent. Quel fiecle ! quel 
Gouvernement que celui ou des femmes, ſans pudeur , 
liſpoſoient de toutes les places & de tous les emplois ! 
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La perquifiion a 6r6 faite, & il ne S'efl 
rien trouvè; mais le ſieur Guinet, homme 
d'affaires du fieur de la Porte, stant 
trouve preſent, le Commiſſaire & le ſieur 
d'Hemery ont été chez lui, & avec lui, 
dans fa chambre garnie, a Ihdtel de 
Gramont, rue Saint-Germain-I Auxerrois, 
ou il a ete fait, en fa preſence , perquii- 
tion deſdits imprimes, dont il Seſt trouve 
199 exemplaires qui ont été ſaiſis, & dont 
le Commiſſaire a dreſſe procts-verbal de 
Fordre du Roi. {4 
Pour autoriſer ces deux perquiſitions, 
M. le Comte de Saint-Florentin eſt ſupplic 
de faire expedier un ordre en faveur de |; 
date du 7 Octobre 1765 , adrefſ6 au ſieu 
Chenon, Commiſſaire au Chatelet „ qui 
lui enjoigne de ſe tranſporter avec le ſieu 
d Hemery en ces deux endroits, a Tefte 
que deſſus. . 
rates £55 


I eſt bon d ohſerver ici que le fiew 
Chenon, qui ne connoiſſoit doe le be 
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plaiſir des Miniſtres & de leurs Commis, 
avoit fait la perquiſition ſans en avoir 
Fordre du Roi; qu'il avoit cependant 
dreſſè ſon proces verbal ſous la déſigna- 
tion de Fordre du Roi, & que le Commis 
du Miniſtre demanda enſuite un ordre en 


 faveur de la date du y Odlobre, Ceſt-adire 
un ordre antidate, afin de ſauver la nul 
lite de la perquiſition & du procès- verbal. 

Ces petites gentilleſſes-là ne coũtoient 


rien ſous Tancien regime du Gouverne- 
ment. | f 

Suivent les lettres de reſciſion du ſieur 
de la Porte contre la dame de Langheac, 
qui ſont très- curieuſes, & qui nous donnent 
la clef de toutes les manceuvres de ces 
dames favorites des Miniſtres. 


Memoiren 


** — wad 


30 Decembre 176 5. 


Lo VIS, par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : A nos ames Se flaur 
Conſeillers en nos Conſeils, les gens te- 
nans les Requetes du Palais à Paris: Salut. 
De la Partie de notre ame Louis-Antoine 
de la Porte, Ecuyer, demeurant ordinai- 
rement à Paris, place des Victoires, ac- 
tuellement detenu es priſons du Fort-I'Eve- 
que: Nons a Et expoſe , que ſes malheurs 
ont pour cauſe ſon zele pour le bien de 
notre ſervice dans la derniere Guerre, pen- 
dant Jaquelle il a ete charge de la Recette 
generale des contributions & de Vadmi- 
niftration des reveſtus des Pays conquis en 
Allemagne: Que des circonſtances malheu- 
reuſes , ſuite de ſon zele pour notre ſer- 
vice, Payant mis dans le cas de ſ lliciter 
un n „ il lui auroit été ; di que 
le moyen le plus ſar pour Vobtenir etait 


de sl adreſſer a la dame de Langheac ; qu il 
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ſe ſeroit adreſſe en effet à elle, & quelle 
lui auroit effeAivement fait remettre , pat 
le Chevalier d Arcq , un ſauf — conduit 
moyennant une ſomme de 40,000 liv. ; 
que dans ce temps, les. fieurs Montbruel 
& Ferrand, qui ſollicitoĩient des Lettres 
Patentes pour avoir le privilege depurer 
& filtrer les eaux de la Seine au Port-A- 
| Langlois , engagerent ! Expoſant à faire les 
demarches nèceſſaires pour le ſucces de 
leur projet; que, ſous la promeſſe qu ils 
lui firent de l'intèreſſer pour un tiers dans 
cette entrepriſe, il recourut encore, par 
Fentremiſe du Chevalier d'Arcq, a la 
dame de Langheac , qui promit tout ſon 
credit pour Vobtention des Lettres Patentes, 
moyennant une ſomme de cinquante-ſept 
mille livres, pour laquelle VExpoſant leur 
donna ſes billets au Porteur : ſavoir, trente- 
trois mille liv. à ladite dame de Langheac , 
& vingt-quatre mille livres au Chevalier 
TArcq : que Expoſant ayant ers arrété & 
[expiration des trois mois portés par le 
ſauf- conduit, ladite dame de Langheac , 


44 ' 
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inſtruite qu il avoit nombre de billets au 
| porteur ſur la place, en retira pour envi- 


un acte par lequel il ſe reconnoiſſoit ſon 
debiteur de ladite nſw, & dans lequel 


venoit de deux objets; ſavoir, 120,0001, 


fa charge d'Intendant des Maiſon & Fi- 


retenue, ladite dame avoit Ete obligee de 


ron quatre-vingt=dix mille livres, qui ne 
lui ont coùtè que vingt a vingt-cinq mille 
livres; que le montant des billets retires, 
& ceux donnes pour le privilege des E 
filtr6es , formoienr enſemble un total de 
cent quarante-ſix mille ſept cent ſoixante- 
quatre livres; pour laquelle ſomme ladite 
dame de Langheac exigea de FExpoſant 


il ſeroit ſtipule : 19. que ladite ſomme pro- 


pretces en 1760, par ladite dame à PEx-, 
oſant, pour le prix de Tacquiſition de 


nances de Madame la Dauphine, & vingt 
ſix mille ſept cents ſoixante-quatre livres 
pareillement pretees par ladite dame 
YExpoſant. 20. Que ladite charge n'etant, 
par fa nature, ſuſceptible d'aucune ſuite 
par hypotheque, privilege ou brevet dt 
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ſe contenter des billets de FExpoſant, 
leſquels , à defaut de paiement à leut 
echeance , avoient étè renouvelles. 3% Que 
leſdits billets Etoient reſtes es mains de 
ladite dame, pour ne ſervir que d'une 
meme choſe avec Vafte, & tre rendus 
a IExpoſant , à meſure & juſqu'a concur- 
[rence de paiement. 4%. Que PE xpoſant 
sobligeroit de payer ladite ſomme de cent 
quarante- ſix mille ſept cent ſoixante- quatre 
lvres dans trois mois dudit ae. 5. Que 


F [Expoſant conſentiroit à - Ctre force de 
„Vendre fa charge, a defaut de paiement 
1 de ladite ſomme, dans ledit terme de trois 
„ nois; & enfin du il remettroit ſa demiffion 
ge entre les mains de ladite dame de Lan- 


gheac, laquelle cependant nen a | 
faire uſage que faute dudit paiement; qu'a 

ces conditions, ladite dame de Langheac 
promit & PExpoſant d'employer tout ſon 
credit pour lui conſerver ladite charge, & 
ze rendre inutiles les entrepriſes que Von fe- 
de wit pour la lui ter, & pour lui obtenir, 
de de la part des Fermiers Généraux, la re- 
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miſe de partie des ſommes qu'il leur doit; 
qu'elle promit auſſi de lui preter juſqu' 
concurrence d'une ſomme de 60,000 liv, 
pour Paider a finir avec les Fermiers Gen&- 
raux; & enfin de faire uſage de tout ſon 
credit pour lui faire recouvrer fa liberts, 
Que VExpoſant ſentit combien les condi- 
tions qu'on exigeoit de lui étoient dures, 
mais que Veſpoir de conſerver fa charge, 
de terminer avec les Fermiers Generaux , & 
de recouvrer ſa liberte , Vauroient deter- 
mine a ſigner un acte qui porte avec [ii 
Tempreinte du dol & de la fraude ; queen 
effet, IExpoſant , qui ne connoiſſoit point: 
la dame de Langheac, lorſqu'il fit Facquiſi 
tion de la charge d'Intendant des Maiſon 
& Finances de Madame la Dauphine, 
avoit payè le prix de cette charge de es 
deniers, ainſi que le Vendeur; le Notaire, 
qui a recu le contrat d acquiſition, le con- 
trat méme & autres actes & témoins, 
juſtifient & ſont en état d'atteſter ce fait, 
duquel, ainſi que de beaucoup d'autres, 
il refulte que la dame de Langheac a abuſe 
| | i de 


de fon edit & Pl la detention de Ex. 
poſant, pour lui arracher, ſous des pro- 
meſſes ſpecieuſes, une obligation de cent 
quarante-fix mille ſept cents ſoixante-qua- 
tre livres; par acte paſte devant Moriſſe 
& ſon Confrere, Notaites au Chitelet de 
Paris, le 11 Novembre 1763 , dont la 
veritable valeur ſe reduit aux vingt à vingt- 
cinq mille livres debourſces par ladite 
dame de Langheac nayant tenu aucune 
des promeſſes faites à Expoſant , & ayant 
pouſſè I'injuſtice au point de vendre (a 
charge ſans Vavoir conſtituce en demeure 
pour raiſon du paiement des ſommes por- 
tees dans VaGte dudit jour 11 Novembre 
1763, doù il réſulte, en faveur de Ex- 
poſant, contre ladite dame de Langheac, 
des dommages & interets proportionnes au 
tort quelle lui a fait, en le depouillanc 
dun titre auquel ſon honneur & ſa for- 
tune Etoient etroitement liés; ledit Ex- 
poſant ſe ſeroit pourvu contre elle, & 


Tauroit fait el auxdires Me da > 
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4 14 . Affinodres:il 
Palais, pour voir dire que ledit ate 4 15 
Novembre 1763, & tout ce qui y eſt rela- 
tif, ſeroit declare nul, & ladite dame de 
Langheac condamnèe a la reſtitution de 
differens objets & en ſes dommages; que 
quoiquꝭ il ne dũt etre fait aucunes difficnltes 
de lui auger ſes concluſions, - neanmoins 
Pour en Prevenir juſqu'a Ia moindee', Ex 
poſant auroit ëtè conſeille d' obtenir ſura- 

_ -bondamment, contre ledit acte & autres 
„/ relatifs, nos Lettres de reſeiſion ſur ce 
nèceſſaires. A cs CAUSES, defirant ſub- 
venir à nos Sujets, ſelon Pexigence des cas, 
Nous vous mandons que les Parties due · 
ment Uignses pardevant vous, Sil vous 
- appert de ce que deſſus, notamment que 
IExpoſant ait acquis ſa Wann Intendant 
des Maiſon & Finances de Madame 1: 
- Dauphine , ſans le ſecours de ladite dame 
de Langheac, & qu'il en ait payt le prix 
de ſes deniers; que Tacte du 11 Novembre 
1763 ait été ſignè par ledit Expoſant pen- 
dant ſa detention ès priſons du Fort- NEvẽ- 
que, & que cet acte n ait d autre valeur que 


les 204 25, 000 liv. debourſees par ladite 


dame de Langheac , pour ſe procurer 
pour quatre-vingt-neuf mille ſept cent 
ſoixante—quatce livres des billets de TEx— 
poſant, & que le ſurplus provienne des 
billets donnes par PExpoſant” pour le pri- 


vilege des Eaux filtrees , de ſorte que par 
edit acte V'Expoſant ait &t6 tromp6 & ſoit 
[ 1eze de plus d'outre moitié & d autres 
choſes tant que ſuffire doive , & que les 


Parties ſoient dans les temps de reſtitution, 
vous, en ce cas, & ſans avoir egard au- 


| dit able du 11 Novembre 1763 , & aurres 


y relatifs , que nous ne voulons nuire ni 
prijudicier 2 IExpoſant , & dont en tant 
que de beſoin , eſt ou ſeroit , nous Vavoas 
releve & relevons par ces Preſentes , re- 
mettiez les Parties en tel & ſemblable etat 
qu'elles etoient avant le ſuſdit acte du 11 
Novembre 1763, & autres y relatifs; de 
ce faire vous donnons pouvoir; ear tel eſt 
notre plaifir, Donn à Paris, en notre 
changes du W le N Seprenore 
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Tan de grace mil ſept cent foirante cinq; 


& de notre — on cinquante-uniems. 


lhe te : Corſi, Signs oF RVAIS, 


3 


28 ——— 
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1766, 18 Novembre 


ArrAIRE DE M. DE La CHALOTAIS, 


Louis-Rene Dx CAR ADEVc DE LA Cui. 


 LoTars , Procureur- General au Pay 
lement de Bretagne, entre d la Baſtill 
fur un ordre du Roi du 28 Novembre 
2766, ſortit le 22 Decembre uivane, 
avec un exil d Saintes. 


\ * 


f D: 8 bebe qui Stoient leves dans 
la Province de Bretagne, des 1762 & 1763, 


ayant paru meriter la plus ſerieuſe atten- 


tion, le Roi ordonna au mois ce Juillet 


Log 5, qu'il en ſeroit informs. 
La fermentation ayant eie E 
Majeſtè ſe d etermina au moisde Novembre 


* 


fur la Baſle; 517 
de la mème anne, à faire arrdter diffe-. 
rens particuliers, & entr autres, quelques 
Officiers du Parlement de Rennes, qui 
etoient ſfoupgconnes d'y avoir eu le plus 
de part; (ces. Officiers ſont, Meſſieurs de 
la Chalotais, pere & fils; de Kerſalaun; 


la Coliniere) & a renvoyer Tinſtruction 
de leur procès au Parlement de Rennes, 
auquel la connoiſſance devoit en appar- 
tenir; mais les Officiers de cette Cour 
ayant perſiſt dans les demiſſions. qu ils 
avoient. donnees..au Roi de leurs Offices, 


au mois. de Juin precedent ,. VinſtruQion.. 


dudit proces fut commence à Rennes, par. 
une Commiſſion extraordinaire, dans la- 
quelle M. de Calonne faiſoit * fonc— 
tions. de Commiſſaire principal, & la. 
ſuite de cette inſtruction fut continuce 
2 Saint-Malo; mais quelque temps apres , 
le Rob ayant jugé &--propos de fe reſer- 
ver la connoiſſance de ce procès en ſon 
Conſeil, les accuſès, priſonniers à-· Saint- 
Malo 2 furen transferes,..en. 1766., le 16 
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Novembre, au Chitzau ds 1a Paſt, 
ob Seſt faite VinſtruQtion dudit proces à 
la requete de M. Eſmangart & au rappon 
du ſieur le Noir: Pinſtruction ayant .et6 
entièrement parachevee , Sa Majeſte, fur 
le compte qui lui en fut rendu, ſe dẽtermina 
2 prendre le parti de ne donner aucune 
autre ſuite à toute cette procédure. 
Voici le diſcours du Roi au Conſeil du 
22 Decembre 1756, apres le W * 
lui fut fait, ſur cette affaire. Ser . 
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"Fe fais eres-content de vos  fervie ces. Zo 
compte que vous vener de me rendre , , me 
confirme dans le parti que J avols deja pris, 
je ne veux point quit. intervienne de Ju- 
gement, je veux eteindre tout delir. M. le 
Vice Chancelier faites expedier les lettres 
neceſſaires & fertes tes publier au ſceau, 


je me fv de enen ar ye 


S_ 
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" 
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_ Neanmoins., les ſix Magiſtrate oh Bre- 

tagne ont été exilés dans diverſes parties 

du Royaume; M. de la mn & fon 
fils Io 5 ag à Saintes. 19283. Ole 


| fark Baſile. ws. 


De leur exil, ces ſix Magiſtrats ont 


adreſſè au Roi diffèrens mémoires, ten⸗ 
dans & ce quiil plut à Sa Majeſté les rene 


voyer ou àu Parlement de Bordeaux, 
ou à celui de Paris, pout Faire inſtruire 
leur procès, & y pourſuivre un jugement 
de juſtification: il a et ardonne que leſdits 
mẽmoires ſeroient ſupprimès; & il a été 


kit defenſes à ceux qui les ayoient prè- 
ſentẽs de contrevenir au filence impoſe 


fur ce ſujet; comme auſſi aux ſieurs Kerſa .: 
hun „de Montretil, Charette de la Ga- 
cherie & Charette det la Coliniere, de ſe 


dire & qualifier Condeillers. au. Parlement 


de Rennes. $5230 nt * TE It 

M. de la Chalotais el e pluſicurs 
Meémoires pour ſa defenſe. It en a ecritug 
etant au Chateau de Saint-Malo, le 3 Jan 
vier 1966, avec une plume faite un cue 
redent & de Fencre faire avec de la ſuie de 
cheminëe, du vinaigre & du ſuere; M. de 
Voltaire 3 apres la lecture de ce Mo- 
moire ,a 8 Crayez 
» que le lang m'a bouilli em lifant les Me 

H 4 
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„ moires ecrits avet un curedent. Ce eitre: 

„ dent grave pour Pimmortalité. Malheur » i 
„ qui, en liſant cet Eerit, n'aura pas? en la 

„ fievre ! Mais le malheur des Atheniens eſt 

 » Carre laches. On gẽmit, on 1 tait, 1 
» foupe & Fon oublie s. 

On reprochoit à M. de la Chatorais' un 
enn fait au mois de Septembre 1764, 
avant les Etats, avec M. le Comte de Ker. 
queſec, chez Madame la Marquiſe de la 
Roche au Chateau de Bofchet, contre les 
interets du Roi, & pour traverſer les de- 
manddes que M. le Due &Aiguillon devou 
faire aux Etats de Nantes; d avoir ᷑crit & 
envoye a, M. de Saint-Florentin, des: billets 
anonymes, injurieux à la perſonne du Roi 
& à ſon Miniſtre, & davoir projetté de 
porter le trouble a Miniftere: On Fac- 
eufoit auſſi (ot —_ Gr ”"_ * _ VEXas 

tons. 4b. 

On 8 2 Me. * Caen ce 
ak M. de la Chalotdis, d'avoir intimé aur 
Etats de Nantes les Officiers de Juriſdictions 
infericures , pour les detourner de la 3 


2 


2 
| 
l 
* 


fur la Baſfille. 121 
miſfor on au Roi. On lui ee —_ des 
abus de pouvoir. 

MM. de la Chalotais pere & fits, & les 
quatre autres Officiers du Parlement de 
Rennes, Etoient accuſes , en general , d'a- 


voir cherche à exciter du trouble dans le 


reſſort du Parlement; d'avoir convoque & 


tenu des Affemblees illicites; entretenu des 


correſpondances clandeſtines pour animer 


la refiftanee aux volontes du Roi, & enfin 
davoir rẽpandu dans le Public des libelles, 


tant en vers qu en profe , lettres & ecrits' 
anonymes, & des gravures injurieuſes a 


Tautoritéè de Sa Majeſtè, & à Thouneur de 


ſes ſujets attaches a ſon ſervice. | 
Les papiers relatifs a la — cri- 

minelle, inſtruite contre les accuſès dans 

Taffaire de Bretagne, furent tous envoyes 


à M. de Saint-Florentin, oncle de M. le 
Duc d'Aiguillon, Commandant de la Pro- 


vince de Bretagne, & contre Tadminiſtra- 
tion duquel le Parlement de Rennes avoit 
portè des plaintes & fait des remontrances 


aux mois de Janvier & Février 1764, rela« 


* 


ty 
. 
1 
10 


A 
. 
br — — 

- » 
. Y 


— 


— 8 - —_ 
RS * 
* 


122 Mz emoires' 


ivement aux corvees ;.ce qui; a et la cauſe 
premiere, &, pour ainſi dire „unique des 


troubles qui ont afflige cette Province. 
3 Vingr⸗ quatre perſonnes ont ete impli- 
quees dans Faffaire de Bretagne: dix-huit 


ont été miſes à la Baſtille. Le nommé Bou- 
querel, entr'autres, y a été conduit pour 


avoir écrit a M. de Saint-Florentin, rela- 
tivement aux Magiſtrats accuſes, une lettre 
anonyme pleine d energie: it avoua la lettre, 
& il fut decrete dajournement e- 


| - le Parlement de Paris. 


On ſoupconna M. de la Chalotais 4a avoir 
fait Ecrire cette lettre, & d avoir fait paſſer 
à Bouquerel, lorfqu'il etoit au Mans, uns 


 -fomme aſſez conſidèrable en or pour cela, 


& pour fempeècher de dire la verite ; Bou- 
querel a toujours ſoutenu que C toit lui qui 
avoir écrit une lettre de ſon propre mouve- 
ment, & 1. 5 n'y avoit Ete excite 2 we 
_” | yh 315 

On voit, par une ed Whdtive: Y ceue 
8 que le ſieur Clemenceau , Gai 


de PHopial de Saint · Meen de Rennes 32 


PH 5 
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fur la Big. 1a; 


&6 accuſc avoir offert au fieur Desfour- 


neaux, Officier au Regiment d' Autichamp, 9 


qui fut charge de la garde de Bouquerel à 


ennes, de For & des preſens pour empoi- 


ſonner M. de la Chalotais; par les depoſi-- 


tions rècolemens & confrontations d un 
ſieur Bonvalet avec la dame Moreau 7 il 
eſt demontre que cette femme a expreſſe- 
ment nomme le ſieur Clemenceau comme 
coupable de ce erime, mais rien ne juſ- 
the Faſſertion ſur laquelle cette 8 
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Sur l * + M. 1 Her D AIGUBLLON , 4 


avec M. 9 2 Cualor ats (2 Rh, 
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"6 On. croit que ces * font dn ſie ur * Con 
loane, qui cherchoir à faire ſa cour au Conſeil dit Rot, en 
donnant des moyens Poür f perdre M. de la Chaletais, & 
couvrir les man@uvres deſpotiques & ſecreites du Gou- 
vernement, Cette Piece eft tres curieuſe; ; elle montre par 
quelle route on youloit parvenir à aſſervit la Natiou'& 
Loix, au pouvoir arbitraire du Roi. 
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faire de M. le Duc d Aiguillon d une ma- 
niere legale & conforme aux volontes du 
Roi. Si on Fechappe , il ſera impoſſible 
dy revenir, parce qu'il depend de la eir· 
conſtance actuelle?: 
M. le Duc FAiguillon eſt aceuſe; 8 
1. D'abus d' autoritẽ; ; 
2. De fubornationz,  _. 
.:3%..De-poiſon 3 © >, 
7: Et d'aflemblees: illicites. 
: L'mformation eſt faite. 
On en eſt au moment de la communi- 
quer aux Gens du Roi Pour donner leurs 
concluſions. N 
Elles peuvent tendre; 2 2 
1. Ou à continuer Finformation 3, 3 
5 2. Ou a des decrets; | 
30. Ou à ordonner le récolement ou q” 
confrontation; & cependant decreter tous 
ceux qui ſe trouveront "urges par kin 
formation. 
Si Von veut Sen. tenir 2 la regle. etroite, 
les Gens du Roi ne doivent point donner 
de concluſions + qu' au prealahle an ets 


PEP: FP W 


fur La Ball. „ 
ordonns que les informations leur lernt 
communiquees. | ; 

Ils doivent ètre d autant plus citconſpelts; | 


que deux choſes changent la face de cette 


affaire. 

Lune eſt la Requste de M. de la Cha- 
lotais, qui ſe declare Partie civile contre 
M. le Duc d' Aiguillon. | 

Lautre eft la plainte que rend M. Ie 
Duc d' Aiguillon en crime de ſubornation 
de te moins contre M. de la Chalotais. 

Les Gens du Roi n'ayant point donné 
de concluſions ſur les informations qui 
ſont faites, on mettra le procès ſur le Bu- 
reau, & il ſera ordonné que le tout leur 
ſera communique , pour donner leurs con- 
cluſions ſur le champ. * 

On ne dira mot ici du droit quo ont les 
Pairs de France, de ne pouvoir &tre rècu- 
ſs. Le defaut d'une loi, à ce ſujet, prouve 
que Ceſt au Roi ſeul à declarer fi fa vo- 
lontè eſt que les Pairs ſoient ou ne e ſoient 
pas recuſables. * 

Elles en a ce qu avant faire droit; 5 


; 126 . N 
Al ſoit donne ate a M. le Duc, oAiguil lon 


de fa plainte; qu'il Jui' ſoit permis d'in- 
former des faits y detail les, circonflances 
'& dependances „pour, information, faite, 
rapportee & communiquee, etie par les 
Gens du Roxrequis, & par la Cour. or- 
donné ce qu'il appartien dead. 
Elles tendront encore à ce qu'il ſoit 
donné acte a M. de la Chalotais de ce 
qu'il ſe rend Partie civile. 

Rien de ſi ſimple, que les Gens du Roi 
prennent de telles concluſions. Le Roi 
| peut leur en donner Pordre, parce qu'elles 
ſont exactement dans la regle. 5 | 

Sur ces concluſions, le Roi étoit maitre, 
; apres avoir fait nocunillie les voix , de pro- 
noncer conformement aux concluſions 
.mEmes : il arrivera done que M. le Duc 

d *Aiguillon aura 10 fait faire une infor- 
mation. 225 Ol eg 

Sur cette . „on mppotters de 
nouveau le proges. Alors le Roi ſera maitte 

de renvoyer les Parties a audience. 
Sur le renyoi à Taudience, le premier 
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fur la Baſtille: ; 127: 
Avocat Général verra tout le proces ;'ena, 
ſuite il prendra jour du Roi, pour porter 
la parole dans cette cauſe ; & apres avoir 
profondement diſcute toute Vaffaire, il con, 
cluera a decharger les. Parties des e 
tions reſpectives. 
Le Roi fera prendre les voix « baſſes, & 
prononcera la decharge'des accuſations, . 
Cette audience, où le premier Avocat 
General parlera, farm a huis ouverts, c'eſt. 
a-dire, une audience publique. Telle «ft 
la regle; & .Ceſt par cette raiſon que les 
voix ſe prennent baſſes , au lieu que dans 
les affaires de rapports les portes ſont, 
fermèes, & on opine tout haut. 1 
Ce plan eſt conforme à Pordre judi- 
ciaire & à la juſtice. Son developpement | 
exigeroit trop de detail. Il ſuffit de rapt 
peller ici quelques principes genéraux, 
appliques aux circonſtances partieulieres. 
On appergoit, des-a-preſent , que les 
concluſions font deſitèes ſur les informge 
tions faires. left a craindre 58 * ait 


128 eb N 
de fortes charges. Les cbnehHons yon 
droient donc a des decrets. La regle ſerdit 
de les decerner, ſi une fois les concluſions 
6toient donnees. Comme la juſtice sy Ops 
poſe , le Roi eſt maitre d'ecrire à ſon Pro- 
cureur General de tenir . ſes concluſions 
pretes, pour les donner ſeulement lorſqu'on 
rapportera le proces, & de les garder jul 
qu'a ce moment. an en cela qui ne ſoit 
2. e | e Macy LET INS 
La juſtice s als a ce - que les con- 
cluſions ſoient données, 19. parce que 
M. de la Chalotais ſe cler Partie 
civile, Ceſt avouer que juſques-la il a et 
la Partie ſecrete de M. le Duc dAiguilion, 
& par conſequent c'eſt 'atteniuer un peu 
les informations; 29, parce que proba- 
blement elles perdront beaucou P de leur 
force par Vinformation que fera M. le Duc 
d' Aiguillon, & qu'en ce cas il deviendroi 
tres-injuſte. de les faire d- abord : ſervir 
comme non ſuſpectes, puiſqu elles per- 


dront au contraire preſque toute confiance, 
| du 


"i la Baſiille. 3 129 
du moins quant auxdepoſitions des temoins 
ſubornes 

Il eſt juſte d aw la plainte de M. 
le Duc d' Aiguillon. En voici les raiſons. 

1. Ce 1.eft plus le Procureur General 
qui eſt le veritable accuſateur de M. le 
Duc d' Aiguillon: c'eſt M. de la Chalotais. 
Ainſi, c'eſt un proces de Partie à Partie. 
Fulle preference a donner a M. de la 
Chalotais fur M. le Duc d'Aiguillon. 

2% En matiere criminelle , la preuve 
doit ètre reſpective. Si celui qui attaque 
fait la ſienne, il eſt naturel que celui qui 
ſe defend la faſſe de meme. Il ſeroit contre 
la raiſon & contre Fhumanite de con- 
damner quelqu'un ſans qu'il put ſe defen-/ 
dre de la meme maniere qu'on P'attaque. 
1 En refuſant de permettre à M. le 
Duc d'Aiguillon de faire ſa preuve., on 
riſque de commettre une iniquite revol- 
tante, puiſqu'il peut ſe faire gye les te 
moins ſoient reellement ſuborm ¶ On ne 
riſque rien, au contraire, a. lui lai fer faire 
ſon ie e car ſi la ſubornation des 
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130 Memoires | 
temoins n'eſt pas prouvee , alors la pre- 
miere information reſtera dans toute a 
force, & par conſequent on ne decte- 
tera qu en grande connoiſſance de cauſe. 
4. M. le Duc d'Aiguillon ne ſe borne 


pas à ſe defendre. Il ſe rend accuſateur. Son 


accuſation peut mEme n'etre pas recrimi- 


natoire, parce qu'il peut ſe plaindre d'une 


ſubornation de temoins , ſans connoitre 
ceux qui les oni ſubornes. Il peut accuſer 
de ſubornation diferentes perſonnes , autres 
que M. de la Chalotais ; & dans ces deux 
cas, il n'y auroit point de recrimination ; 
mais en ſuppoſant mEme qu'il accuſe M. de 
la Chalotais de ſubornation , il n'en faut 
pas moins recevoir ſa plainte & lui per- 
mettre d'informer. 

5. On doit toujours S empreſſer de re- 
cueillir des preuves. Les éluder, c'eſt une 
ruſe frauduleuſe. Il eſt d experience = 
le retar q fait deperir. 

. 3 de 1670 admet les 
preuves reſpectives que deux perſonnes ſe 
ſoient barrues , ns toutes: deux ſoient bleſ⸗ 
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{ces ; la plainte de Tune n'eſt pas excluſive 
de la plainte de Vautre. Le devoir du Juge 
eſt de recevoir les deux plaintes. L'Ordon- 
nance le ſuppoſe ſi clairement , qu'en Part. 2 
du tit. 12, elle lui defend feulement d'ac- 
corder des proviſions a Pune & a Pautre 
des deux parties. C'eit donc au Juge à exa- 
miner quel eſt l'aggreſſeur ou le plus grie- 
vement bleſſẽ. C'eſt a lui a voir, par les in- 
formations faites de part & d autre, de quel 
c0t6 eſt le tort, afin de ne pas decerner 
une proviſion contre celui qui a raiſon. Or 
exemple de deux blefl6s s applique à tous 
ceux qui ſe tiennent reſpectivement offen- 
{6s : donc ils ont &galement droit de rendre 
plainte & de faire informer. 

7. Le Parlement Va lui-meme decide 
par 1 Arret de Reglement du 10 Juillet 
1665 „ oh il dit en Fart. 10, en cas de 
» plaintes reſpedives ; ſeront i . v0 JONS 
» Juges..... de Juger qui ſera accuſateur & 
„qui demeurera accuſe v. Bruneau, en ſon 
Traits des Matieres criminelles, tit. 5, 


12 
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nꝰ. ꝙ, tient qu' on eſt admis à rendre plaints 
un contre Vautre. De Lacombe, 3* partie, 
chap. 157., ſect. 2, eſt du meme avis. Ceſt 
donc un point conſtant, fonde ſur les Au- 
teurs , ſur le Reglement du Parlement & 
ſur IOrdonnance meme. 

Quant a la queſtion de ſavoir ſi la plainte 
en ſubornation de témoins eſt un moyen 
Juſtificarif ou une exception peremptoire , 
elle a ete agitee dans un Memoire a conſul. 
ter, & dans une Conſultation que M. le 
Duc . a fait 1 pre & diſtri- 
er.. 

La preuve un fait juſtificatif n et per: 
miſe qu'apres [inſtruction de tout le proces, 
& au moment de le juger; en ſorte que Pac: 
cule eſt oblige de ſubir toute Vinſtru&tion, 
lorſqu' il n'a pour defenſe à propoſer que 
des faits juſtificatifs. Tel eſt, par FO 
Palibr. | 
to; exception peremptoire arrẽte, au con- 

traire, toute inſtruction. Par excnigh „ 
un homme diſparoit. Un autre eſt accuſe 
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de Pavoir tn6. Il eff décrété, empriſonné. 


Si Thomme reparoit , Fexception oft p6+ 
remproire ; elle fait ceſſer Tinſtruion. 


Ceſt de- NET Ear: _ propoſe ces deux 
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exemples. 
Ainſi, le fait -aſfiieatif eſt Va alighlion 
Gun fait, dont la preuve doit operer la de- 


charge de Paccuſe. Lexception peremp= 


toire eſt un fait actuel qui derruit le e 
du delit. e 


Si ces deux definitions , encore tirèes de 


Lacombe, page 656, étoient exactes, il 
en rẽſulteroit que Fallẽgation d'un fait de 
ſubornation de temoins , ne ſeroit qu'un 
fait juſtificatif , puiſqu'il n'eſt pas conſ- 
tant comme Pexiſtence d'un homme qui 
ſe repreſente 3 & par conſequent , au 

ieu d' admettre la plainte de M. le Duc 
ol Aiguillon, il faudroit la joindre au proces, 


pour n'y avoir egard , que lors du juge- 
ment. Mais la definition de de Lacombe 


eſt fauſſe. La ſubornation de temoins eſt 
une exception peremptoire, Il en convient 
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| lui-meme, page 656; i le dit dayance, 
page 483. 

Or, quand faut-il informer du fait de 
ſabornation ? ? Lart. 11 du tit. 1 5 , porte que 
le procès ſera fait aux faux temoins. 
De Lacombe, page 483, dit que Luſage 
eff de faire aun, du faux temoignage 
dans inſtant meme qu il. a le momare Joup- 
gon Contre un temoin. | 

On avoit rendu au  Chitelet , dans i 
cours d'un proces , une plainte en ee 
tion. Le Lieutenant Criminel l'avoit jointe 
au Proces. Le Parlement, par ſon Arrét du 
18 Mars 1712, infirma ſon Ordonnance, 
permit dinformer de la ſubornation, & 
ordonna que le Lieutenant Criminel ſeroi 
mande, | 

Bruneau , partie Premiere, titre 11, 
maximes 10 & 11 , cite deux Arrets de 
1669 & 1682, rendus ſur crimes de ſubor- 
nation de temoins , ſans dire en quel tems 
fut faite Finfirution, | 
Lacombe cite , page 64 , trois autres 


ſur la Baſlille. 1 
Arrets de 1708, 1719 & 1737 auſſi rendus 
| fur crimes de ſubornation, fans rendre 
compte de Pinſtruction. 

On trouvedans Prevoſt un Arret de 1686, 
qui a juge qu'avantde ſtatuer ſur des appels, 
il ſeroit informe , a la requete du Procureur 
General ; de pluſieurs faits articules par 
Faccuſe contre Paccuſatrice, tendant à 
1 la ſuppoſicion qui ___ dans 
Taccuſation. | 

Deniſart , au mot ſubornation, dit que 
quand un accuſè rend plainte en ſuborna- 
tion de temoins, Linſtruction de Paccu- 
ſation principale doit Etre ſurſiſe, juſ- 
qu'après le jugement du procès en ſu- 
bornation de témoins. , 

Le nouveau Commentateur de VOr- 
donnance criminelle tient la meme opi- 
nion, & cite un Arret du 6 Avril 1675. 

Un Arret du 21 Juin 1758 a juge la 
queſtion d'une maniere tres-poſitive. Il a 
infirme une Sentence, en ce quelle navoit 
pas ordonne qu'il ſeroit ſurſis a VinſtruQlion | 

| L's 
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de Packet principale , juſqu” apres 
le jugement en ſubornation de temoins. | 

Deniſart, au mot temoins, cite encore 


d'autres Arrets rendus ſur crimes de fu- 


bornation. Ils font des années, 1736, 


1739, 1750, 1755 & 1763. 


Il paroit donc indubitable que la plainte 


en ſubornation doit &tre admiſe fi- tot 
qu'elle eſt rendue , ſans attendre la, fin 
du proces, La raiſon en eſt ſenſible. Ceſt 
ſur la foi des temoins que ſe fait un proces. 
Or, Fils font de faux temoins, le proces 


ne peut pas étre valable: donc il faut, 
pour toutes choſes, Safſurer de la verite 
des —— Ainſi, la regle veur qu'on 
admette la plainte de M. le Duc d'Aiguil- 
lon, qu'on lui permette d'informer & 
qu'il ſoit ſurſis a Linſfruction du procès, 
commence contre lui, juſqu'apres Vinſtruc- 
tion de laccuſation en ſubornation, 
L'information ſur la ſubornation etant 
faite, il y a lieu de croire qu'elle ſera 
concluante. Elle affoiblira les preuves de 


— 
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Pinformation faite contre M. le Duc d' Ai- 
guillon, laquelle, de ſon cote, affoiblira 
la ſienne. Raiſon reciproque- pour ren- 
voyer les Parties a Audience. 

Le renvoi à Audience a lieu toutes 
les fois que Faccuſation ne mérite pas 
detre inſtruite de grand criminel , C'eſt- 
2-dire , par recolement & confrontation. 

Or, Paffaire ne mérite pas detre inſ- 
truite , toutes les fois qui” n'y a pas de 
corps de delit. 

On accuſe M. le Pac #Aiguillon au 
crime de poiſon. Où eſt Tindividu qu'il 
ait empoiſonne ? On Taccuſe de ſubor- 
nation. Ou en ſont les preuves ? Gn. 
intérèt a-t-il eu de commettre ce crime? 
On Paccuſe d'affemblees' illicites , d' abus 5 
Cautorite! Imputations vagues, qui por- 
tent plus les caracteres de la prevention 
& peut- etre de la haine, que ceux de la 
denonciation d'un delit certain. L'accuſa- 
tion qui n'a pas de modeſtie, dit Brunau; 
Paccuſation de faits qui n ont pas de vrat- 


ſemblance & qui excede les bornes de la 
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nature , doit etre rejettee. II ne faut point 
entrer en cet ordre judiciel, ni en diſcuſſion 
de Paffaire. Autrement ce ſeroit pecher 
contre Pequite. | 
Comment ſe pourroit-il que M. le Duc 
d Aiguillon eũt tenu des afſemblees illicites? 
Cette imputation eſt deſtituèe de toute 
raiſon; elle eſt dun fait impoſſihle. Il n'y 
auroit que le cas d'une Aſſemblée pour 
trahir PEtat, & il ne s'agit d aucun fait de 
cette nature. M. le Duc d' Aiguillon, de 
{on cõtè, peut Ctre trompè ſur les faits de 
ſubornation. Il n'a pu sen convaincre par 
lui-meme. On aura groſh les objets a ſes 
yeux. Rien de plus nèceſſaire, & en meme- 
temps de plus dangereux que la preuve 
teſtimoniale. Sitòt qu'il n'y a point de corps 
de dElit, tout doit $'&vanowr & ſe diſſiper, 
parce qu où il n'y a point de delit, il ns 
peut y avoir de coupables, excepté en 
crimes de lèze Majeſté. off 
Ces rèflexions ſont plus que ſuffiſantes pour 
renvoyer les Supplians à Vaudience, ſitòt que 
information de M. le Duc d Aiguillon ſera 
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faite. M. de la Chalotais ne pourra sen 
plaindre, puiſque ſelon les regles, le crime 
de ſubornation devroit & etre inſtruit & jugè 
le premier. | 

Si on fait des obeftions contre ce ren- 
vol à audience, il ſera facile a juſtifier. 

Des concluſions toutes ſeches ſeroient 
en deux lignes. Elles ne pourroient eclai- 
rer; elles ne convaincroient pas; au con- 
traire, le plaidoyer de M. VAvocat-General 
repandra la lumiere par- tout; il dèvelop- 
pera les motifs des concluſions; il portera 
la conviction dans les eſprits. 9 

Au reſte, veut-on quapres ſon plai- 
doyer, il y 1 lieu a des decrets? On ſera 
maitre de les decerner. Il en reſultera 
toujours que Paffaire aura ete approfon— 
die & diſcutee avec c beaucoup d' impar- 
tialite, 

Mais inſiſteroit- on pour des decrets ? En 
ce cas, ſi le Roi ne les approuvoit pas, il 
auroit denn raiſons à oppoſer egalement, 
decifives & conformes aux Loix. 

La premiere, que s agiſſant de Fexécu- 
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tion de ſes ordres , on ne pourroit appro- 
fondir davantage le proces , ſans r&veler des 
faits qui tiennent au ſecret du Miniſtere , 
ſans faire rendre compte , non - - ſeulement 
de Fexecution des ordres , mais des ordres 
memes z ce qui ſeroit attentatoire a auto- 
rite royale (1). N 

La ſeconde, que ſi enfin on paroiſſoi 
trop attache a une opinion qui ne ſeroit pas 
conforme à la volontè du Roi; en ce cas, 
il uſeroit du droit qui reſulte de Part. 1, de 
fon Ordonnance du mois d Aolit 1737, qui 
Tautoriſe, ou plutor qui contient la reſerve 
d'evoquer à Sa Majefte , dans les cas ob il 
y a de tres-grandes & importantes conſi- 
derations. En voici les termes: 


» Aucune évocation generale ne ſera ac- 
» cordee a Tavenir, fi ce neſt pour de 
» rres-grandes & importantes conſidera- 
tions qui auront Ete jugees telles par Nous 


* 
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, voila Phiſtoire du deſpotifme & le ſecret de toute 
Faffaire de M. de la Chalotais, 
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en notre Conſeil». Or, cette Ordonnance 


a &ts regiſtrèe au Parlement le 11 Decem- 


bre 1737: done, en sy conformant, le Roi 
a droit d'evoquer une affaire qui trouble 


toute une Province, qui compromet tous ies 
Gouverneurs, qui intẽreſſe la Pairie & le 


Roi lui-m&me. | | 
Ceſt, comme on le voit, en ce moment 


quil faut mettre à profit les circonſtances. 


Lorſqu une fois il y auroit des decrets, des 
interrogatoires, un réglement à Textraor- 
dinaire , des recolemens en confrontations, 
les chodal men ſeroient que plus èchauffees 


& plus difficiles. Le renvoi a audience aps 
planit tout, Evite mème l extrèmitè de Te vo- 


cation & conduit a un but qui paroit auſſi 


age que propre a donner la ſatisfaction. 
qu'on peut deſirer dans une affaire de cette 


nature (1). 
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1) bs coquin qui a "Pale ces reflexions en ſavoit long; 
C'ttoit bien un veritable agent du pouvoir arbitraire, 
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1767, 21 Fevrier. 


AFFAIRE DE CAYENNE. 


Jean-Baptiſte THIBAULT DE CHANV ALON, 
Age de quarante-deuæ ans, natif de la 
Martinique, Intendant des Colonies de 
Cayenne & de la Guyanne, mis d la 
| Baſulle le 21 Fevrier 1967, ſorn le 

14 Septembre ſuivant pour etre transfert 
au Mont-Saint-Michel, C 

M. pr Cranvaton &toit accuſe de ne 

Serre donnè aucun ſoin, pendant ſon 

adminiſtration , pour maintenir PFordre, 
la police & le bien-@tre des habitans de 
la Colonie; & d'avoir, par ſa negligence 

& meme par fa mauvaiſe volonté, con- 

tribue aux malheurs & à la deftruRtion 
de la Guyanne. 

ll etoit auſſi accuſe d avoir fait un com- 

merce illicite avec differens Particulieis, 
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entrautres le ſieur Laiſne & le ſieur 
Paſcaud. | no 

Enfin, on lui reprochoit d'avoir de- 
tournéè à ſon profit Fargent qui lui avoit 
616 remis par ceux qui ſe propoſoient de 
paſſer a la Guyanne, en 3 Con- 
ceſſionnaires. 

Il y eut une Commiſſion derablie pour 
proceder a Texamen de cette affaire: M. 
Chardon , Maitre des Requetes, fut chargẽ 
par le Roi, d'en rendre compte. 

Il fut rendu des Lettres. Patentes le 13 
Septembre 1767, dont les principales diſ- 


poſitions ordonnoient la fondation d'une 


Meſſe a perpetuite pour le repos de ame 
| des Habitans , qui avoient peri dans la 
Colonie, pendant le temps de Fadminif- 
tration du ſieur Chanvalon , & [etabliſſe- 
ment d'un Ho6pital pour Jes malades de 
cette Colonie. Ces Lettres ordonnoient 
le ſequeſtre, pendant vingt années, des 
biens du ſieur Chanvalon, du ſieur Ner- 
man, Ecrivain de la Marine, & de Rique, 
Secretaire de M. de Chanvalon, ſes co- 
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accuſes, fur lache on devoit prelever 
les ſommes neceflaires * ces fon- 
dations. 
M. de Chanvalon Sant pier des 
diſpoſitions des jugemens rendus en la 
Commiſſion etablie par les Lettres-Patentes 
du 13 Septembre 1767, & ayant allegue 
pluſieurs mémoires qui embraſſoient fa 
Juſtification ſur les chefs d'accuſations qui 
lui etoient imputes , obtint de ſecondes 
Lettres-Patentes, le 18 Novembre 1776, 
par leſquelles le Roi revoqua les diſpoſi- 
tions des Lettres-Patentes de 1767, en ce 
qu'elles ordonnoient la fondation d'une 
Meſſe & Tetabliſſement d'un Hopital; & 
Sa Majeſte fit donner main- levèe du ſe- 
queſtre des biens de M. de Chanvalon & 
des fieurs Nerman & de Rique. 
Depuis ce temps-là, M. de Chanvalon 
& ſes Conſorts ont forme de nouvelles 
Inſtances pour obtenir encore un adou- 
Ciſſſement ſur les diſpoſitions des demiers 
5 Lettres Patentes qui, ſelon eux, ne re- 


paroient Pas entièrement leur homer; 
| | "> 


& en aucune aue le 2 qui avoit 
bie ports. leur fortune a de, maniere qu'ils 
ont obtenu. qu'on -ExaminAr de nouveau 
leur affaire, dont le rapport a 8 mis ſous 
les yeux an Roi. Ro 
Il rot que lenz ind i dcation 4.05 
completement #tablie, :| car on vait; que 
le Roi à nommé enſuite; M. de Chanya- 
lon, Jon” Commiſſaite .& Inſpecteur ge> 
neral des Colonies „&. lui a accordé une 
gratification, annuelle de no, oog livxes d 
reverſible pour moitie: ſur, la tote de {a 
femme 20 laquelle il a etè reſtitue x 4200] 1. 
apportees en dot. Plus, a, M. de, Chan- 
valon, pour ſes appointemens echus par 
le paſle, 50, ooo livres zor ooo liyres 
a titre de e 1 ind & 
comprar We e 0 ESE 
Au heng) Ner man, Wi base af . J 
Au y hat fun] 800. lire de Eaiiic a- 
tion annuelle. ELLE: e At N | 
Au fieur Veyret, Sous Secretalre 3 
M. de Chanvalon, 41999, Uyres, une fois 
Tome III. K 
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bs. 
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pay kes; & 2,400 Ryres, une fois paydes; 
au nomme Majorer, Valet-de- chambre de 


M. de Chanv alon, qui toit entre ala Baſtille, 
aupres de fon Maitre pour le ſervir, & 
qui Tavoit ſu'vi en ſortant de ce Chateau 
au Mont-Saint Michel, od il etoit auilé. 


* Nom. M. de Chanvalon fut arrété ſur 
le compte que M. le Chevalier Turgot, | 


ci-devant Gouverneur general à Cayenne, 
avoit” preſents au Miniſtere ſur ladminiſ- 
tration de cet Intendant; dont examen 
lui aboit ore. (conſis _ des ene 


ſc cretes. 


Re 


M. de "Clianvalith © a allegus 2p 


pieces qui tendent à une récrimination 
contre M. Turgot, & ui Etabliſfent les 

perſecutions que ce Gouverneur lui a fait 
eprouver z il Ta accuſe d'avoir excitè & 
encoutage les: plaintes contfè lui ſieur de 
Chanvalon au ſon du tambour & par des 
affiches publiquement inſicieuſes qui pre- 
ſentoient une ſubornation couverte & de- 
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* de Chanvalon'a meme cits un me- 


( 


feces: ww | 
moire dun ſieur Marcenay ,"preſenteau | = 
Miniſtre; pendant ſa detention au mont Y 
Saint-Michel; & à ſon inſu, dans lequel =_ 
le ſieur Marcenay parle des moyens * 
employes par M. Turgot, pour le faire 
depoſer contre M. ge Chanvalon, & le 
traitement qu il re 8 85 ne keen 
das fait. 1 5 0124 pt REED 

Enfin; M. de 9 a Srenda 
que c'Stoit à la mauvaile;: conduite & A 
la negligence de M. „le Chevalier Turges | 
qu'il falloit. attribuer. la, mortalite des has 
bitans de la Colonig: v 3 of 
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Ce qui peut faire ęroire que N Te 

a effectivement mis de la partia lite | n . 

le compte qu'il a rendu de Padminiſtran 

tion de. M. de Chanyalc 15-286 dhe Jes 
inculpations de ce Gouvernęur e 

Intendant niont pas eteé reconmugs.s;elh 


quil, a Eté Exile. ,; le 30 . 1258 270 
vingt. lieves.de Paris: & des chateaux 85 
waif ng · eden eke Cour E 
na ohtenu ſon rappel qi N 
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M. Moriſſe, ci: devant Commiffaire de 
Ja Marine, Ol imsteur dans la meme 
Eolottie , & qui p 5affoit pour avoir ſe 
donde les mancenvres du Chevalier Turgot, 
4 Eté aüffi exile, le 30 Mai 1768, 4 
vingt lieues de Park & de la Cour, & 
na obtenu la revocation de fon or Tho 
mois d Aoũt 1769. 5 a: 
1 eſt A remarquer que M. Chititton . 
Maftre des Requtes, chärgée par Sa 
Maßeſte de "Tut" aides” conipte de Cette 
affaire; a'vts- actuſt dy avoir mis de li 
partialite; M. de Ceo à ptetendu 
quſesce Mägiſtrat udeit prèvariqus 4 ſon 
gat; lors de Tetamen de ſa conduit! 
la Baſtifle. 10s TH r 4} 1 f I; 
Le Nerlement, dag deux by oy es pri ö 
E CH es Affemlées le 15 & le 11 
Hecembre 1567 a miande M. Chardon, 
Pour Veri Verplickier ſur des Pitts? con- 
nine fl Cbdüte- &. intreffahrt ln 
repRation; relativement au jugement pore 
Par les Lettres Patentes du 13 Septeinbre 
1765, dans Taffaire de Cayenne j; & NM. 
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Chardon ne s étant point rendu aux in- 
vitations qui lui avoient été faites, il a 
&6 ordonnè à ce Magiſtrat, par Arréèt 
rendu en, ladite Cour, le 23 dudit mois 
de Septembre. qu il. 1 tenu de $ ahl 
tenir de prendre ſeanee & d exercer au- 
cunes fonctions en PAuditajre ges Requetes 


| de I'Hotel, juſqu'a ce quiil ſe fir preſents 


pour éclaireir les ſoupgons qui atraquoient 
ſon honneur & fa reputation; mais comimg 
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il Etoit queſtion dune affaire dont le rap= 


| port avoit été fait au Roi * & dont on 


ne devoit compte qu A. fa perſonne, Sa 
Majeſté caſſa & annulla, le 26 Decembre 
ſuivant, leſdits Arretes& ledit Arret , avec 
defenſes. au Parlement den rendre de pa- 
reils a Favenir 3 Peine Cencourir ſon 
indignation 00 Ley ee TN 


wv OE 9 
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(1) I'paroit que le Roi a voulu effacer toutes. les traces 
de cette affaire, & impoſer un ſilencs abfolu ſur tent ce 
qui pouvoit y avoir rapport; car ibns nous eſt tomb entre? | 
les mains aucune piece de la proee dufe qui a été faite . 
gette occaſion 1 er eee 75 ni nchen 
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+ Memoires | 


MEMOIRE. W 


n parolt nutile de ep tout ce 
qui $'eſt paſſe depuis Tannée 1764 4 
Pegard du fieur Chanvalon, ei- devant 
Intendant des Colonies de Cayenne & 
de la Guyanne, des ſieurs Nerman, Ecri- 
vain de la Marine, & de Rique, Sect6- 
faire du fieur de Chan valon. 

Ill ſuffit de fe rappeller qu il fut rendu 
de premieres Lettres Patentes du 13 
Septembre 1767, dont les prin cipales diſpo- 


ſtitions ordonnoient la fondation d'une 


meſſe a perperuits pour le repos de Fame 
des habitans, peris dans la Colonie, pen- 
dint le temps de Padminiſtrarion du fieur 
Chanvalon, _& Tetabliſſement un h6- 
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aaron; Cc. quoique tous lay ente aient 416 in- 
terroges & confrontés les uns aux autres. 
NM. de Chanvalon a ſubi un i eee . la mi- 
ente Etoit de 400 Pages. 
Le Memoire qui ſuit donnera * notions „ fallifantes fr 
rette affaire, dont le fond n'a point été connu du Public. 


ſur la Baſtille, 151 
pital pour les malades de cette Colonie h 


& ordonnoient, le ſequeſtre des biens des 


| fi-urs Chanvalon , Nerman & de Rique g 


ſur leſquels on devoit preleyer les ſommes 


neceſlaires. pour ces fondations. 


Qu'il fut rendu de ſecondes Lettres- | 


Patentes le 8 Novembre 1776, par leſ- 
quelles Sa Majeſté a rèvoquè les diſpoſi- 
tions des Lettres Patentes de 1767, en ce 
qu'elles ordonnoient la fondation d'une 


meſſe & Tetabliſſement dun höpital; & 


elle a fait main- levèe du ſequeſtre des 
biens des ſieurs men „ Nerman & 
de Rique. 

Le ſieur . & ſos Conti i 


forment-encore de nouvelles inſtances par 


leſquelles ils inſiſtent ſur Vinſuffifance des 


diſpoſitions des Lettres-Patentes de. 177 6 , 
_ mettre leur honneur entierement A 


lle ont remis des bali par n | 


ils deraillent les pertes qu ils ont efſuyees , 

les maux quiils ont ſouffert par la privation 

de leur libertè & le:depouillement de tous 
KA. 7 


152 „ Meamotres oy 
leurs biens, le tort qui en rẽſulte pour leut 
créanciers qu on les a mis "Hors de Etat Y 
Re. OTE COT OF, | 
Ils ont meme joint à leurs Mikmoleys te 
pieces quiils preterident navoir pas eté miſes 
ſous les yeux de Sa Majeſté, ni ſous. ceur 
de fon Confeil, & qui donnent heu de 
preſumer que fi alen eté connues, 
elles auroient one” er leine net 
tion. 1 

Quelque dilpoſs que ſoit le Miniſters) 
traiter favorablement le fieur Chanvalon & 
fes conforts , le Miniſtere d&fire connoitre 
plus particulierement la nature des 128 
1 Fon annonce. 

H faut obſer ver qu 11 n yen a-aucune de 
prodbite. On Seft contents de donner einq 
. M&moires, dont Pun intitle +: Pieces qui 
mont été vues, ni uu rapport fait en 2967, 
ni au deuxieme rapport en 1775 & dont 

a quelques aules wont ers indiqu6esparleRap- 
- porteur, aux Commiſfſaites & au Conſeil, 
que ſous un jour faux & inſidieux; enſuite 
on cote differentes liaſſes, dont on tire des 
induQiions, 


for ta Baſtille _— 

Le deuxieme Memoire eſt intitulè: Pieces 

qui n'ont point ètè vues & qui n'ont pu : 

Fitre au deuxieme rapport en 1775. 

premiere epoque}, depuis la nomination 

du fieur de Chanvalon, juſqu'a ſon en 
pour Cayenne. | 

Oncite differentes pieces, qui ſont , pour 

la pliipart , des Lettres & des Memoires. 


Le troifieme Memoire a pour titre: 


Deuxieme e Epoque, depuis mon arrivee 4 
Cayenne, juſquà Farrivee du Chevalier 
Turgot dans cette Colonie, & ma deten- 
tion. 

On cite 3 deux plans des 
lieux, deux lettres, deux certificats & des 
actes ds ſociets. GR 


"th AS a 


Le quatrieme Memoire eſt intitulé: : 


Troifieme Epoque , depuis Parrivee du 
Chevalier Turgot a Cayenne, juſqu a mon 
| part pour la France. 

On cite des mEmoires , des lettres, dex 
certificats , des Etats Comal, des en 
de commerce, des proteſtations faites ſur 
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154 Memolras 
les procbdes exerces envers les eur & 
dame de Chanvalon. 1 raink 

Le cinquicme Memoire a pour titre : 

Quatrieme 6poque , depuis mon depart 
de la Colonie en Juin 1765, joſqu'en Jan- 
vier 1776 que jeus la permiſſion de yeni 
a Paris, & d'erre entendu pour la premier 
fois. 

On annonce pareillement as lettres, 
des memoires , des requetes , des inſtruc- 
tions donnees pour le ſervice de la Colonie 

Ce ſimple expoſe ne donne qu'une idee 
bert legere de ces pieces; mais pour entendre 
les inductions qu'on en peut tirer, on croit 
devoir les preſenter ſous un autre jour , en 
indiquant les relations que les pieces non 
rapportèes, peuvent avoir, d'un cote , aut 
titres d' accuſations intentees contre le 
ſieur de Chanvalon, d'un autre cote., aur 
recriminations qu'il en contre M.le 
Chevalier Turgot & M. Chardon ; enfin ſes 
plaintes ſur le prejudice que les jugemens 
rendus en la Commiſſion lui ont porte'dans 
ſa fortune, & celle dela dame Chanvalon. 


- 


fur 1 ta Bat. „ 


Ceſt à quoi paroiſſent ſe reduire routes 
es inductions qu il eſpere e tirer des : 
pieces annoncees. = & 

Trois titres d accuſation contre le ſieur 
de Chanvalon. | 

Le premier, d avoir contribut a h mor- 
lite arrivèe dans la Colonie, par ſon peu 
ce ſoin, par ſa negligence „& meme par 
la mauvaiſe volonte. 

Le deuxieme, d'avoir fait le commerce 
pour ſon compte. 

Le troifieme , abus de confiance Vis-a— 
vis les cose qui lui remettoient 
leur argent. IF. | 

A Fegard du premier chef q accuſation, , 
il pretend prouver qu'il n'ẽtoit pas Pauteur 
du projet d'un etablifſement a la Guyanne, 
qu'il avoit ere propoſe par le ſieur de Pre- 
fontaine 3 il annonce, à cet egard , des 
lettres & projets du AR de Prefontaine , 
& un Plan dn Camp de Kourou , preſents 
par le Commandant; qu'il avoit , au con- 
traire, propoſe de former cette Colonie 
avec des ſoldats, reformes' en 1763, les 
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3 & les Americains = & 1 non avec 


des Allemands. Ses Memoires en font foi. 
A ces Memoires , il joint des lettres qu 
prouv ent la . conduite , Tinatten- 
tion, la negligence du fieur Acaron & dy 
— Turgot, des lettres ecrites a M. 
de Bonbarde, & autres lettres qui prou- 
vent ce que Ton penſoit à ſon avantage. 
II parle de Plans du Camp de Kourou, 
qui ẽtabliſſent les ſoins quiil prenoit pour lag 
grandir, & donner de Peau aux habitans. 
II allegue fa correſpondance avec le Mi- 
niſtre, qui annonce la pureté de ſon 2ele 
& de ſes vues, la prediftion qu'il a faite 
de ce qui eſt arrive, le courage & la fran- 
chiſe avec leſquels il a toujours mis ſous les 
yeux le paſſe, le preſent & les malheun 
qu annongoient Tavenir. 
Ce qui eſt de meme &tabli par differen 
tes autres correſpondances avec le Com- 
mandant, le fieur Acaron & differentes 
perſonnes. | Ws; 


Il cite les ur wx a donndes J 


chacun des conceſſionnaires, pour traiter 
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Ju le Baſtille. + _ 
les malades , , en entendant le Chirurgien 


& en employant 9 remedes * il leur don. 5 


noit a chacun. 

Il cite differens bats de vivres & effets 
embarques pour les habitations du haut de 
a riviere , depuis le mois deJuillet juſqu au au 
mois d' Octobre 9 

Il pretend que fa correſpondance avec le 
ſeur de Prèfontaine, Commandant, & le 
Chevalier Turgot, prouve que c Mt au 
Chevalier Turgot qu'il faut artibuer c cette 
mortalite. 

Il pretend pr un er par pieces les manceu- 
vres du Chevalier Turgot, Fame le trouver 
coupable. 

ll cite un Memoire d un ſieur Isa 
preſents au Miniſtre, pendant ſa detention 
au Mont Saint-Michel, & à ſon inſeu, dans 
lequel il parle des moyens employes par le 
Chevalier Turgot, pour le faire depoſer 
contre lui & le traitement * il deer pour 
ne Ta voir pas fait. b 

Il rapporte un certificat un : Capitaine 
des vaiſſeaux du Roi, qui declare: "ve: le 
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ſieur Madan. WM homme de confiance 4 
Chevalier Turgot, a arreté les rafraichiſſs 
mens & les nourritures fraiches que le ſieut 
Chanvalon faiſoit paſſer de ee a K 
nouvelle Colonie. 
Il cite diverſes lettres qui, * ont " 
Ecrites de Cayenne depuis ſon, retour, de 
pluſieurs perſonnes, dont les uns ont été, 
& les autres ſont encore en place dans cette 
Colonie, qui donnent leur opinion ſur for 
adminiſtration, & les ſentimens q il "owe a 
inſpires. | 

Il cite des inſtructions e A fon Sub 
delegue, & des lettres qu'il lui a Ecrites, 
qui prouvent les ſoins qu'il ſe donnoit Pour 
maintenir Fordre & la police: & le bien 
etre des habitans dans les e abliſſemens 1 
ſur la riviere de Kourou. aut 20 Wh 1h 

Le deuxieme titre d accuſation contre al 
fieur de Chanyalon, eſt d avoir fait le com- 
merce pour ſon compte. 

Pour ſe juſtifier, il . une n 
Chevalier Turgot au ſieur Kerdiſieu, pou 

lui inſinuer de dire, ae ſa conſcience & 


fur la Baſtille. 139 
1 vEritE qu il wavoit pas eu connoifſance 
les marches du fieur de Chanyalon pour le 
loi avec le ſieur Paſcaud. 

Un certificat & W. du Beur Ker- 
leſieu, qui prouve que le ſieur de Chanva- 
on na fait aucune operation myſterieuſe'z 
ue c'eſt avec lui qu'il a paſſs ! les marches 
r autres actes pour le Roi avec le ſieur 
aſcaud & les autres Negocians. 

Differens' marches ou actes de ſociers 
vec des: Negocians „& avec le ſieur de 
refontaine , le ſieur Paſcaud & le ſieur de 
hanvalon, pour achat de negres deſtines 
leurs habirations ; a leurs riſque , Perils 
etes any le Cour Paſcaud. 

- Un ate ſous ſeing - privè, que le S Lains 
t ſignifier à la Martinique ; à Madame de 
hanvalon, pour perſuader & erablir que le 
eur de Chanvalon etoit aſſociè de com- 
nerce avec lui, afin de eouvrir & de juſ— 
er Tabus qu'il avoit fait des deniers du 
Roi que le ſieur de Chanvalon lui avoit 
nvoye pour procurer des beſtiaux à la 
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Colonie, en employant cette ſomme d 
ſon commerce. 15 


Il cite de plus des lettres e Ccrites au M. 


niſtre, ſur le compte du ſieur Laiſne, 
& une reconnoiſſance de vingt- trois pieces, 
relatives au pretendu commerce du ſieur de 


Chanvalon avec le ſieur Laiſne. , A lui re- 


miſes par M. Chardon , le. 24 Février 1767, 


le lendemain de ſa detention. à la Baſtille, 


Ceſt-a-dire, lorſquiil falloit verifier precile 


ment, par les pieces, la réalité ou la faul. 


ſere 4 ce commerce. 


Le troiſieme chef d e e ot Tabu 


de confiance vis-a-vis les concefſionnaire, 


II allegue, Pour ſa jafiftenan bfi 
pieces. - - += ern arent © <: $:24<66% ad 
Un modele de la Cs qui 
donnoit aux conceſſionnaires, & une lettie 


du ſieur Moriſſe, qui prouye: 4 13 
1. Que le ſieur de Chanvalon avoit de- 


poſe leur argent chez le Tréſorier, en ar- 
rivant à Cayenne 


7 N il 25 en avoit encore — > caiſe 
> A 
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ar la Boll. ke 
fors de Parrivee du Chevalier Tur got. 
Un recepiſſe de pluſieurs . 
du Treſorier de Cayenne, au profit du fieut 
de Chanvalon, qui prouve que, loin de 
devoir au Tréſorier, ni a perſonne 34 ſon 

depart de la Colonie , C'etoit à lui à qui il 
tot dit. - 24. 

Une lettre du ſieur de cin au Mis 
niſtre, qui annonce & accompagne Fen- 
voi d'un Memoire ſur les conceſſionnaires. 
Enſin une Requete , que le Chevalier 
Turgot forga un conceſſionnaire de pré- 
enter aux Juges, pour lui faire payer ſa 
conceſſion. | 
Par cette Requete , il eſt prouve que le 
feur Chanvalon lui avoit offert, & qu'il 
li avoit donne de Fargent fin ſes de- 
nandes, quoiqu il ne füt porteur aucun 
titre ; Sentence conforme aux offres du 
teur de Chanvalon & qui confirme les 
memes faits. | 
Ces pieces, dit: il, prouvent que c'etoit 
ok Chevalier Turgot © fen 3 le Jugey 
"Tome III. =" 


mettoit. 72 | „St 1 


'S, 


employees pour Tarticle de la recrimina- 


preſenter, des-a-preſent , des reflexions fur 


ſieur de Chanvalon fur les trois chefs d'ac- 


| Etablir la. recrimination contre le Chevalier 


_—_ dns 
& qu'il . — eur iu per 


Ces dernieres neden font partie de cells 


tion du ſieur de Chanvalon, contre le Che. 


valier Turgot. 
On ne croit pas qu il ſoit nbceſſaire de 


les pieces qui embraſſent la juſtification du 


cuſation qui lui ont Ete imputes, THY: 
Il reſte à parler des pieces qui ſervent 


Turgot & M. Chardon. 0 | 

On preſente d abord ce * 1 M. 
Chardon. 

Il cite deux lettres du ſieur de Prefon- 
taine au ſieur Chanvalon, qui, ſelon lui, 
prouvent les prevarications commiſes a ſon 
&gard par M. Chardon, lors de ſon exa- 
men de conduite a la Baſtille. | | 

- Deseclairciflemens demandes par M. le 


Duc de Praſlin „ Capres Favis de M. Char- 


don au ſieur de Kerdeſieu, Controleur de la 


for tele: 


Marine, le 26 Octobre 1767, C'eſt- à- dire, 
apres les Lettres patentes du 13 Septembre 
1767, & la reponſe e en marge du fieur Ker- | 


defteu. 

Ces pieces prouvent , dit-il , Ia ſuborna- 
tion employee par le N Turgot, 
ſes violences a ſon egard , ſa detention or- 
donnèe pat le Chevalier Turgot, ſeul ſans 
(avis des deux Commiſſaires; enfin la ve— 
rite de tous les faits ſur leſquels il avoit 
toujours demand a M. Chardon d entendre 
le ſieur de Kerdiſieu; ce qui prouve que 


M. Chardon na inſtrüt qu 'a charge, & non 


a decharge. ' 


Il ajoute qu'aux preuves ecrites de la _ þ 
varication de M. Chardon, il a toujours de- 
mande d'en ajouter des teſtimoniales, en 


faiſant entendre celui qui ſervoit de Gref= 
her a la Baſtille , dans la procedure qui eſt 
remplie de nullitès, en ce qu aucune ſèance 


wa ete ſignèe par le Greffier, dont la conſ- 
cence ne lui permettoit pas de donner quel. 


quautorits à ces prèvaricationss. 


Ila roujours demande à la Baſtille, E 
| EA. 


I, 
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184 Memoiren 

depuis, qu'on entendit un Notaire. qui ſer- 
vit de Greffier a Cayenne, & un autre te- 
moin qui furent forces par les menaces & - 
violence de M. le Chevalier Turgot , d 
ſigner ce que le temoin n'avoit pas depot, 
& que le Chevalier __ avoit dict lui 
meme. 

Il cite une piece qu'il a Preuve 
de la facon de penſer de M. Chardon, 
ecrite de ſa propre main, avant que le de- 
partement de la Marine pafſar a M. le Duc 
de Praſlin , fur la ſubornation my 
par M. le Chevalier Turgot. 

Il parle de pluſieurs chemiſes de liaſſes; 
dont la ſuſcription eſt de la main de M. Char- 
don, dont les unes annoneent des Memoires 
juſtificatifs; autres des pieces retirees de 
ces liafſes; d'autres objets enfin, parmi leſ. 
quels il sen trouve qui annoncent qui 
exiſtoit un Journal du ſieur de Rique, qui 
devenoit neceſſaire a Fexamen de la con- 
duite du fieur de Chanvalon, & à fa Juſt 
fication, - + 


Fee: une E qui ; far propoſe al 


-. 


l 


fur la Baftitte 16g 


fieur chanvalon, & preſentte 2 fi igner au 


Mont Saint-Michel, en Janvier 1768, avec 
la promeſſe de lui rorides fa liberté & ſes 
biens, de rẽvoquer les Lettres patentes don- 
nees Te 13 Septembre precedent. 3 

Le ſieur de Chanvalon allegue enſuite 
des pieces qui tendent à une recrimination 
contre le Chevalier Turgot. ö 


Il cite, à cet egard, une lettre du” Mi- 


| niſtre, a lui ſieur de Chanvalon, du3 I Aodit 


1764, qui prouve qu'il i avoit pas &te donne 
au Chevalier Turgot des ordres ſ&veres 
eontre lui, nile pouvoir exceſſif dont il abuſa 
2 ſon &gard, &a celui de fes Secretaires. 
Un certificat des ſieurs Chevaliers de 
Bois Berthelet & Franqueville, Officiers, 
qui prouve que le Chevalier Turgot eit 


x encouragea les plaintes contre le fieur de 


Chanyalon, au ſon du tambour , & par des 
affickes publiquement inſidieuſes, qui pré- 
ſentoĩent une ſuborn ation ren en * y 
guiſce, 8 ee n 

Une lettre du Doyen du Conſeit Sups= 
rieur' de Cayenne, & Fun des deux Com- 


L. 3 


66.  Memoires 
miſſaires-Adj oints „ au Chevalier Turgot. / 
2 annonce le cri general en faveur du 
ſieur de Chanyalon; qui dit engore expreſ- 
ſement que ce neſt qu apres Vavoir fait 
arreter que le Chevalier Turgot Sadrefſant 
ace Commiſſaire & & au Procureur General, 
autre. Commiſſaire- Adjoint, il leur fit don. 
ner un certificat ; qui il ne TLavoit fait que 
ol Laprès leur avis & ſur, le bruit public 
ſon adminiſtration, 8 que ce n eſt, que 
dapres fa detention. qu! a owe: notifia gl 
commiſſion, | ed * 
ne lettre du Treſorier de S 
annonce les perſecutions que. le. Chevalier 
Turgot a fait eprouver au ſieur Chanvalon, 
le mepris que meritent les Accuſations 
formées contre lui, & A la ſuite eſt, un stat 
des ſommes immenſes accordeęes par le 
Chevalier Turgot, au ficur Morifle,, dil le 
. ſecondoit, contre le fieur, de Chanyalons 
Ine autre lettre du meme Treſotier, qui 
prouve que le Chevalier Turgot fit faiſir 
tous les eſfets du fieur, de Chanyalon,, ous 
pretexte quil pon: oit devoir aux Treſgriers 


4. 


, elde debe bogas le — 
In regls, em n ob 2s 256 92359 & 20} 
i Des pieces, qui dtabliſent les:perſecus 
= I tions que Chevalier Purgot fit eprouver 
ut KF & en France aum Marquis de la 
, Tremblaie;patee cuil — — 
de Chamalon N porté po Tuil £1 Sl 
Divers certificirts le Largent offert par le 
Chevalier Tuggot 8 ph des gens attachès 
lui, pout Exciter deb tèmòins a e 
contre le ſieum de Chanvalon : 
Etat des gratifications ;imultiplices';;1a04 
cordèes, par le Chevalier Turgot, à diffe- 
rentes perſonnes, pour sen faire des dr 
tutes contre le ſieur Chanvalon. 
Lettre un Miſſionnaire de la Colonieg 
qui prouve les offres & moyens employes 
pour lengager a dé poſer.a la charge du:fteny 
de Chanvalon, & les mauvais-traitemens , 
ainſi que la retenue dune partie de ferapq 
pointemens que lui fit le Chevalier Tongo, 
ſur le refus de E 2 r contre le 
fieur un Ck ne el 196 


2 
er 225 9 2 17 ; 
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 Memorres. . * 


ns 
Proteſtation Ae Madame deClianvalony 
fur la perte des effets de ſon mari ,' aban- 


donnẽs ſur la Greve par le Chevalier Turgot, 
ſur les violenees qui il exergoit contre lui, 
für le traitement atroce qu il lu fir Eprouver 
à elle - meme, & ſur Virregularite , la io · 
lence & la fauſſete de ſes procedures à ſon 
Egard, de Venkevernent militaire & A force 
arme qui il fit faire de for argenterie ij vaiſ- 
ſelle & effets, ſur la defenſe qu'il fir au Tre: 
ſorier d employer au paiement des concei- 
fionnaires argent que Madame: de Chan- 
valon depofa;, ene, oo __ CAST Gay 
fa: cafe, 1 co |, 29017 854 835997 
Sur les ventes & Lachs een 
diſes du magaſin, eoncertés aver le ſieur 
Laifné, ſous pretexte qe! ow Sau de a 
valon y eroit interefl6, - 290625 1577 
Sur la retenue des appolagdindns pou? le 
priver de tout, fur les differentes ſaifies ſucs 


ceſſtves de tous ſes effets, r mn boy 


lui ter toute reſſour ee. 90 1 0? 
Sur les brutalites , violences ,- NTT N 


injures exercèes contre la perſonne du ſieur 


fur la vgl 165 
de Chanvalon à la Martinique, 101 refuſant 
de paſſer en France, © 

Le fieur de Chanvalon ſe plaint encore 
des diſpoſitions: des jugemens rendus en la 
Commiſſion, erablie par les Lertres parentes 
du 1 J Septembre 1767. 15 

Ildit que les Lettres patentes interdiſvient 
toute action à ſes créanciers perſonnels ; 
pendant les vinge années de ſequeſtre”, 
n'admettant- que des habitans qui avoient 
des reclamariotis & faire, & cependant mal= 
ore cette diſpofition & cette defenſe , les | 
Commiſfaires ont admis tous fes creanciers_ 
perſonnels, & leur ont adjuge tout ce quiils | 
demandoient/; fans diſcuffion de fa part, le 
condamnant par dèfaut pendant qu il etoit 
(ena au Mont Saint-Michel, par ordre 
du Roi; ee qui da donné lieu de en tous 
ſes effets be ſes biens, "nw = e les conſommer 
en frais Enori | 

Quoique Len ſoit Sa dans un gen nd 
detail des pieces annoncees par le ſieur de 
Chanvalos' ilFen-trouve encore quelques. 8 
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; unes, dont on n appergoit pas Finductios 
qu 'on en peut tirer. De ce gente ſont, = 
ne piece intitulèe : Indication de fin- 
| finuation faite aux Altemands , par. le ſieut 
Morifle , de travailler pour: les conceſſon. 
naires, & d'obèéir aux ordres qu'on leu 
| donneroit , & des moyens employes/ipar 
; le Chevalier Turgot pour, NO le ſieut 
Moriſſe « de tous reproches,... 4:01: 
. Une le ettre du ſieur Dazelle, C chirurgien 
Major | de. la Colonie, qui annonee la m 
niere flatteule avec laquelle le be d. 
Chanyalon: fut regu 2: ſon arm ede C. yen 
. Hardeaux., ide THO 4 afgrefi 20 
.; Lambeaux, deMangires jullficat 
eus de Chanxalgn., 5 TRC RID 
Lettre d'un fiennGilbert.,Nbgorunt & 
a Rachelle qui prouve que le. Chevalie 
Turgot, en partant de Cayenne, avoit fui 
re paſt er en France tous les Colons &chafpes 
a Fepidemie & fait rembarquer,; tous les 
wirres. gf esbonO fein 200 22h Tint 


5 Lerrre que Je S de Chanxalon qualiſi 


dinſidieuſe du ſieur Moriſſe, pour engager 


ale dane dans cette eee dad 
miniſt ration. 

Lettre au ſieur de Chamalens der M. 
Turgot, Miniftre ; qui lui 4 en re- 
ponſe qu'il ne lui eſt pas poſſible de pro- 
poſer au Roi de lui accorder la liberté 
qu il ne demandoit que dans li intention f etre 


XK 

en entendu & de ſe juſtiſieer.. 
„Les diſcours du ſieur 4e Chamralond 
de lancienne Colonie & A la nohvelle? up 


. Proces-vetbal de Penlé 


7 ame t Hes pa- 


ur les ordtes du Chevalier Tutgot. 


e detention du ſieurd Chanvalon, 


ut contre le Chevalier Furgor;quiindique plu- 
s ſeurs details de ſon adminiſtration 8 de ſes 


procedes contre ut. 
Declaration du ſieur Jacqueſon de Char- 
monteau , Officier, chargé de la garde 


ſur la Baſulle, 7 151 


celui qui mettoit en ordre la comptabilité 


Nö fieur Pezard , Subdélégus du ſieur 
de Chanvalon, fait par le mn 


Piece critique, rẽpandue dans le Public; 


da ſieur de Chanvalon, qui prouve que le 
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Chevalier T got lui avoit ordonné de ne 
hai ſignifier ſon 1 rapport que long-tems apres | 


qu'il ſeroit parti de Cayenne. 
Vne lettre du ſieur Lethier, Subſtitut du 
Procureur du Roi; qui prouve que les effet 
du ſieur de Rique avoient et ſaiſis par ordre 
du Chevalier Turgot, . la requete 
du Procuzeur du Roi. Tor 

Une lettre du ſieur 3 1 M. % 
Fiedmont , alors Commandant, qui pro- 
voque {on ſuffrage, en ors en n. 
quence de Mi de Fiedmont. of 
Un Memoire du fieur de Prebl, 
au Miniſtre, qui prouve que le Chevalier 
T urgot forœa, par la violence, ce Com- 
mandant à donner la demiſfion de ſa place 
& ſon Brevet, & que le Gouverneur a 
mandie des plamtes à la lie du Peuple. 
- Un Memoixe du ſieur de Chanvalon; 
cuſſion ſommaire des accuſations formèes 
contre lui par le Chevalier Turgot, des 
violences qu'il employe dans ſa maniere 
d etablir les accuſatians , des perſecutions 


e S ©. 


fur la Baſfilis. 174 
affreuſes qu'il fit eprouver 2 lui, 2 fa fas 
mille & à ceux qui lui paroiſſoient attaches, 
de Femptiſonnement de ſes Secretaires & 
de leur traitement, des moyens qu'il employa 
inutilement cependant pour detourner de 
lui ſes domeſtiques & les faire aban- 
donner. 

On a exactement rapports toutes les 
pieces & les induRions qu'en tire le fieur 
de Chanvalon. 

Il eſt facile à preſent. de ſentir les res 
flexions qui ſe preſentent. 

On a peine à en reconnoitre aucunes qui 
ſoient reellement nouvelles, & qui naient 


pas di paſſer ſous les yeux des Commiſ- 


laires qui ont exarffine les accuſations in- 
tentees contre le ſieur Chanvalon.' 

Il ne les raſſemble done que pour ob- 
tenir encore un adouciſſement ſur les dif] po- 
ſitions des dernieres Lettres patentes, qui, 
ſelon lui, ne repatent pas entierement ſon 
honneur & en aucune fagon le prejudice 
qui a été ports a ſa fortune. 

Il ne peut s agir de revoir de nouveau le 


7 Memoires b 
proces z c'eſt ce que n&anmoins paroltroit 
defirer le ſieur Chanvalon; mais dans ce 
cas, il faut obſerver que ce nouvel ex. 
men ne pourroit ſe faire, ſans reunir tous 
les Commiſſaires qui en ont pris connoil- 
{ance ; & deux ou trois Conſeillers d Etat 
conſultés, ne prendront jamais ſur eux de 
propoſer une deciſion reguliere. Ils ne peu- 
vent, tout au plus, que reclamer de-nou- 
veau les bontes du Roi, en faveur dun 
homme qui paroit avoir ete traité avec 
une grande rigueur , ſans qu'on ait em. 
ploye la voie reguliere de la pro cedure, 
n par les Ordonnances. _ 


fur la Bofllle. OD 175 
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ouis DE  Rocer, „age e ans ; paſſis, 
natiſ de la Paroiſſe de Faint- Pierre d: 
Neſle , Dioceſe de Noyon , ei- devant 
Soldat de la Compagnie Colonelle au Re- 
giment de Dauphinè, Infanterie, mis la 
Baſtille le 22 Avril 1967 , & fort de 23 
Novembre ſur uivant. 


* E particulier ſ ſe prstendoit fils de Ma- 


nuis de Flavacourt, & il ne ceſſoit 
decrire. a cette dame des lettres folles & 
mpertinentes. 


Il a ete arrete à ce ſujet, & na eu fa li- 
berte que ſous. la condition qu'il contrac- 
teroit un engagement pour paſſer dans les 
les , & qu'il n'ecriroit plus comme il avoit 
fait CR à Madame la Marquiſe de 
Flavagourt : il promit de ne pas poutler 
plus loin ſes folles pretentions; mais malgrẽ 


dame de Flavacourt , veuve de M. le Mar- 


% 


176 Pe Mamoices 


la parole d Bonne qu il avoit donne & 


ny N12 penſer, ayant trouve le ſecret de 
ſe faire debatquer de. deſſus le vaiſſeau qui 
devoit le porter a iſle de France, il Ectivit 
de Fiſſe de Rhe, au mois d Avril 1768 „ Une 
lettre à Madame la Marquiſe de F lavacourt, 


par laquelle il lui demandoit des ſecours, & 


lui reprochoit d etre une mere denaturte; 


& quelques-temps apres, il ecrivit auſſi l 


M. de Fleury, aneien Avocat - General, 
parent de Madame de Flavacourt , & me- 
nacoit mEme cette dame de Vartaquer att 
Parlement, pout Tobliger a le reconnoitre} 
il fignoit Louis-Frangois Marie de F ouil- 
ule: „Comte de Flavacourt (1), : 
II a dit dans un des interrogatoires qui 
a ſubis , que la femme Bochard , dont le 
mari Etoit Marchand 3 village entre 
Saint - Queen & Peronne , avoit ete ſi 


N < EY , — 2 * * 3 4 FT 
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189 Comme n un foier FLO TY on prit le par 
de le faire enfermer à Bicetre. Il y fut transfer par ordre 
du Roi le 20 Janvier 1769, des Priſons de Breſt. It y ef 

mort à Bicttre, a I Infirmerie des nn le 3 
Avril 1773. 


noutrice; | 


* la Baſſille. "7 
nourrice 3 qu il Etoit ſorti de chez elle 4 
lige de quatre ans, & avoit été amené 
paris & conduit à Heel de Flavacourt, 
cos il avoit ſéjourné pendant quelque- tems, 
& qu enſuite il avoit ete place dans une 
penſion pat Madame de Flavacourt elle- 
neme; que ladite femme Bochard le nom- 
noit Louis de Roger, & quelquefois de 
Flavacourt, & Taſſuroit qu il ètoit fils de 
M. le Marquis Jo Flavacourt. 
ll a donne des details aſſez ſatisfaiſans : 
ſur les principaux evenemens de ſa vie, & 
ea n'a rien négligé pour les verifier & ta- 
cher de trouver des renſeignemens qui puſ- 
ſent ſervir 4 le faire reconnoitre. Mais il 
na pas été poſſible de ſavoir qui il etoit. 
Peut-etre etoit-1] effectivement le fils natu- 
rel de M. de Flavacourt, ce dont on avoit 
voulu öter la connoiflance au Public. II y 
auroit lieu de croire auſſi que cet homme 
ttoit des environs du Marquiſat de Neſſe; 
Wil avoit quelque connoiflance du Pays 
* de la famille de M. de a & 
Tome III. M. 


=... Tx 
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qua force de s en dire fils, il Etoit yu 
a ſe le perſuader a Wi eme. 4 

[l a dit dans ſon premier incerrdiibte 
qu'il Etoit ne & baptiſe 2 Neſſe, ſous lenon 
de Louis, fils du Marquis de Flavacourt, 
8c ZAnne-Heniieds de Mailly de Neſle 
| fon epouſe , le 18 Juin 1749. 

Madame de Flavacourt avoit une pen 
horrible de ce Roger, & Etoit Epouyantle 
des lettres qu'il lui ecrivoit, 

On Ecrivit a M. le Cure de Saint-Piene 
de Neſle, pour ſavoir fi ces faits etoient 
vrais, quels etoient les pere & mere de ce 
Roger, & par qui il avoit ets tenu ſur le 
fonts baptiſmaux; le Cure compulſa les e 
giſtres de baptème de ſa Paroiſſe, & ns 
trouve aucun Eclaircifſement fur ce [party 
ane. 

En 1772 , étant aur cabanons de Bi- 
cetre , ce Roger adreſſa des lettres à diffe 
rens Miniſtres, Par leſquelles il diſoit avou 
le ſecret Fun noir complot qui lui ayoit 


ete confie , & qu'il Etoit de toute 'n&ceflite 


qu il füt transfere dans une autre priſon pour 


fur "I 
ach üb Saſh qui ne 80 agifls 1 9 
june petite affaire, qu: il Etoit queſtio 
üdeſtruction de rous les Ports.p at in * 
atmet Benetike & de la fucks J I 
ſonnet Rol. Tt des p e pas 
les, diſdit-il, des faith E que f Tie je 
hoe „n Tas que”) je ne prouve 7 pas 4 1 
ce que j annonce, * ſubir 1 5 plu * 
ont RI AILEE Me IN: 


2 


aux du Royaume, qul ſe FolReröit, a par 
this 7 affreux de fes twin 8. ane een 


al £ 441 


Jona a my un i InfpeFteur d de Potikes re- 
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a voir la dec aration de 1 , ur le Le 
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1 Oni me falt ehtehdré! qu 57 ne Berk _ 
i noi oi Gdeeir; mon fort 55 & meme de le 
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1 n 7 a point de tems iP! Blicke 1 uit | | 
urs de retard thertiolent 10 ets aux 


coup le plus funeſte, enſeveli Laus les 
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changer tout A fair ʒ il ne vagit de Napa 
qua conſentir.. . 75 
Jene er vous dkmuler que toutes ln 
peines que j ai eſſuyees dans cette 2 5 
mont pu m inſpirer Nidee de conſentit 21 
S je ſerois encore tel, fi je Mavois ren 
contre une perſonne, qui, par la force de 
ſes conſeils, m'a determine a une de mar 1 
dont jamais je ne ine ſerois -cru capable. 
Ce que je dois à mon honneur, me forte 
a expoler , en peu de mots, la ſubſtance d 
conſeils qui m' ont &t6 donnes & que i 
bien voulu ſuivre, afin de faire voir qu 
je nai Ecouts ces caps n qui 
m'a fait entendre que je pouvois { 
4 mes droits ſans bleſſer mon honnear & 
= m'a repreſents q qu il y avoit ir comm 8 
une fauſſe bravoure, un faux point dhe 
neur. .. qu'il ſeroit toujours plus glori 
pour le Comte de Flavacourt, dete ca 
fondu, & meme ant anti tout a fait, que 
vivre plus long · tems dans I ignominie, fo 
un nom 3 * | 


. ta” Bahn „ 181 
e priſon; que ſi je ne  pouyais. 
couronnet ce nom de la gloire qui lui eſt 
tie, je devois: au moins Tarracher 4 Tin 
mie & & Topprobie, & que ce n toit plus 
que par ce ſbul moyew que la fortune en- 
nemie- me petmettoit Ten Teclat 
& la reputation. 290 44) 42 | | 
e dus pret de con e A ile let 
fon voudra; je promets' garder le ſilence 
ir le nom que je porte, & auquel je ne 
pus renoncer ſans Bleſſer la raiſon. 


En effet, j ai te Baptiſe, eleve; "pres; 
pauli de Brevets de la Cour ſous * nom; 8 
arne men connoft point q autres; if y LY 
1 ame que je 16. pörte Pond au- 
| ponent veur - on men depodilter?” Si. le 

port ID an Pz, 


des racines, font oh fel 
ol: detruire de prowl HH 
eee eo Edie Mi 
Oi 29% M I 
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wiſe de Flavacqurt ; mg, ermet.Þas dt 
Mm e davantagg &.« de. "rate 
les Fry Ns 165 dont gls lp 2 {6gard. aſh | 
ai 70 Rats, ip F< quelle voudgg bie 
5 E attention - an, jugement que le Publ 
f. ur une conteſtazion < fingulicgees:. 
MN; eſt une voie plus douce; que, 
la Marquiſe perten mon ſort, aden 
. 988 tera. mon: henbęur. r 
1 en 932 pins due fur une fav 
— ne peꝶt ax onde gonſequences angie 
21 f > fl Hoh Ohg dd he o aCe 
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6 dea Ach me fi 990d eh 
92 605 EET » 16,1 Ve fois enn comme 
a Fell Og ger „ 1 u 10 19 itte 
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common des hommes, | 


| fur la Baſtille. 183 


1767, 11 on 


{ntoine - e 5 UB 4 Wy 4 
trente=huit ans ou environ, nat! 7 Aix 
en Provence, Avocat au Parlement de 
ladite Ville, was a Avignon , ente 
a 3 le 22 Mat bu ge "ou 18 


Juin Jui vant. 11 | 
i 


IL n ee 2 Marſeille 5 & Y. 
doit chargẽ du privilége des vins, ſous la 
nomination d Intendant; laquelle fone- 
ion Etoit exercee ſans eehte ſans fer-" 
nent & ſans Emolumens,, /./110 Oo 
Il fut determine à wegſparies de Mars. 
alle ſon domicile à Avignon, parce quil 
woit eu, au mois de Novembre 1764, un 
ferent conſiderable, dans ledit Bureau du 
in, avec le ſieur Lamoutte, Vun de ſes col- 
ues, puiflant , riche, ancien Conſeiller 
all Parlement de Provence 5 & qui fut 
lige, on deliberation. du meme: Bureau, 
4 
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de venir chez lui Sube , lui faire des excy: 
ſes en preſence de fes autres colleges. 

__ affaire dont il s agit lui avoit ëté intentte 

par reſſentiment, au nom du Bureau di 

vin; elle fut pourſuivie avec une chaleur 

ſans exemple, par Madame Lamoutte & le 

ſieur de Villages; le ſieur Subs voyant quan 

avoit jure ſa perte, ſe retira a Avignon, oi 

il apprit que cette affaire avoit eté jugee 
à Aix, au mois de Juin 1765. 

Lon voit effectivement, par un Arrèt du 
Parlement de Provence du 14 Juin 1765, 
que le ſieur Subs avoit ets condamnè & cing 
ans de galere, à 50 liv; d amende envers le 

Roi, & a $000 liv. de dommages-interets 
envers la Communautede Marſeille, comme 
accufe de malverſation ſur des billets den 

trée du vin forain, de prevarication dans 
Texercice des fonctions d'Intendant dudit 

Bureau du vin de Marſeille, & de contra- 

vention au Privilege de ladite Ville. 
Le ſieur Sube toit accuſe d avoir com- 

poſeẽ un ouvrage, ayant pour titre: Tablear 
Faele de la Decadence de (Etat Francois, 


ſur la Baflille. = 185 
6 ſon horrible adminiſtration depuis les foi- 
bleſſes de Louis XV, orne d'anecdores cu 
rieuſes , tirees des Revolutions Romaines. Il 
Seſt defendu ſur cette inculpation avec la 
force & la confiance que donnent la ſecu- 
ite & une conſcience rranquille, © 
On a leve a la Baſtille les ſcelles appoſes 
ſur ſes papiers a Avignon lorfquiil y fut 
arrere , & apres les avoir examines , il ne 
ey eſt rien trouvè de ſuſpect, ni qui fut re- 
latif a ce dont il Etoit accuſé. 
L accuſation Etoit min of un écrit 
anonyme. Z 
Le fteur Sube a jette le mes de cette 
calomnie ſur le Pere Mendes & ſur le Pere 

Bertin, Grands Auguſtins d' Avignon, ſes 
ennemis declares, & haiſſant mortellement 
le Pere Fabre, ſon ami, Superieur du Cou- 
vent, entre les mains de qui on pretendoit 
que Sube avoit depoſe Youvrage en queſf- 
tion, comme dans un lieu de ſurete. 
Il n'a pas &t6 prouve que ces Religieux 
aient concert cette horrible delation ; mais 
le ſieur Subs: , dans Vinterrogatoire quiil a 
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ſubi, a dit qu'il etoit intimement perſuade 
que la lettre anonyme, faite pour le perdre, 
Etoit de la compoſition du Pere Mendes, 
& avoit ete ecrite par le Pere Bertin ; & 
que quoiqu'il eut fait un petit Memoire, „ou 
il jettoit des ſoupcons ſur d'autres perſonnes, 
il croyoit fermement ne devoir s attacher 
qu audit Pere Mendes, comme Pauteur de 
Tzerit aonyme „& au Pete Bertin, comme 
en. a PEcrivain. i 3 7 
s deux Religieux en youloient erbte 
ment au Pere Fabre, leur Superieur, pour 
des tracaſſeries de Moines, & au ſieur 
Subè, parce qu' en ſa qualité d'Avocat, il 
avpit aidè le Pere Fabre de ſes conſeils, 
dans les proces qu'il avoit eus avec eux. 
Comme tout concouroit à prouver que le 
ſieur Sube n toit point coupable de ce dont 
il Etoit accuſe, il fut mis en libertè, & le 
Roi lui fit donner 3000 liv. pour dedom- 
magement, & en outre payer les . de 
ſon retour chez lui a Avignon. 
Le Pere Fabre, Pricur du "Lt des 


Gra nds Auguſtins d Avignon 1 chez qui Lon 


precendoit que, par prudence, le fieur Sube 
zvoit mis en dépòt Tecrit en queſtion , & 
chez qui on n'æ rien arouvè dans la perqui- 
ftion qui a été faite chez lui à ce ſujet, a 
tenu le meme langage que le ſieur Sube & 
a dit qu'en cherchant le principe des ca- 
lomnies qu on Tut i imputoit , il ne pouvoit | 
le trouver ꝗ que dans le caractere audacieux 
de ces deux Relig jeux. qu il ſavoit etre ſes 
perſecuteurs; 4 Nor attaquè Pun 0 comme 
dpredateur du Couvent Avignon, & il 
avoit Ecarts Fautre (le Pere , ) qui 
at's avoit-ſacc 63 dans le Prieuré de cette 
Maiſon, des places N le bien 1 la diſ- : 
cpline.. p. ved gf 57 ib, DÞ63-% - - 
Oeſt dans cę cercle que bs P * * Pokey & 
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Francois Mar 5 480 FA 245 5620 ans, 
natif de Grandspas de Compertognon., en. 
Piemont, Sculpreuren pldtre, loge d Paris, 
mes. aint-Jai acques , en chambre garni „ 4 
ere transfer du F. ort-P E VEque „ 04 il avoit 

d aborũ ete conduit a. la. B fille | le 22 Juin 
276 7, 7 derld wransfdre a Bicktre tes 
Juin 2769 „ do 10 &rd mis en liberts le 
24 Novembre 1770, avec un exilen Hun- 
ce. Comte. n 


| Co ET OI une ee Py aw qui e 
prefenter un Minaine: en neme, au Roi, ; 
ſar les affaires politiques du Royanme. 

II avoir defa ere bett x Verſailles en 
1763 , parce qu'il vouloit parler aS. 5 , 
& lui Amer. diſoit-il, des avis (1). 


— — 

"a C'eft une choke ages N que cette 
moltitude de gens gui vouloient donner des conſeils au Roi 
| fur les affaires du Royaume, On voit pat - là combien Vad- 
miniſtration d'alors choquoit les eſprits, ee qui annongon 


qu elle ne pouyoit — durer long tems 


1 ts. Boflll | 18g 
I y eut un jugement de la Prevote de 
[Hotel qui le mit en libertè, avec defenſes 


de Paroitre A Verſailles, ni aux environs 


La tete lui avoit t rourns W a de- 
tention a 1a Baſtille; 3 mais Econome de 
Bicetre marqua qu elle Etoit tranquille de- 
puis quelque-tems 5 & A il ſe comportoit 
ſagement. 

Ca priſonnier ne + cefſoi de Jemandes fa 
liberté, & un de ſes parens &toit venu ex- 
pres de Franche-Comté pour la ſolliciter, 
& ſe chargeoit de le remmener avec lui & 
de veiller ſur ſa conduite. 

M. le Prince de Beaufremont & M 7A 
cheveque de Beſangon ẽerivirent en faveur 
de Marca, & il fut expedie | un ordre de 


libert& de Bicetre, 8 d' exil en Franche- 
Comté, chez ſes parens, qui ne deman - 


doient * mieux que de sen charger. 

Etant à la Baſtille), il a fait des tenta- 
tives pour $&yader ; il Etoit venu a bout 
Couvrir les de fa chambre, & den 
Geſceller les pentures , par le moyen du fer 


r 


2 ho 
Cr rarer 


$96 "heb Re) 2 
de ſon posle & de KEN vis 51 dul &to olent. ET 
Ht de ſangle fur lequel il CER ce fu- 
fent les ſeuls inſtrumens dont il ſe {erhoi 
pour cette operation; ; le reſte fut de ſa p pure 
induſtrie. Les Portes s de la chambre de ce 
priſonnier etoient, aint que toutes les : autres 
portes des chambres ou cachots deſtines 
aux priſonniers de la Baſtille 75 re vetues 
d'une forte ſerrure fermant à clef, & en 
outre des verroux à valets dettiete. Il: a dir 
n'avoir Et que trois heures pour faire © Cette 
beſogne , dans ldquelle 11 pxroit quil 14 
&re ſecondẽ par petforme: n avolt 3 meme 
commence à attaquer une porte c i fer- 
moit la co cation des 125 wg 
fut deeouvert par le ut Chevaller; Majot 
du Chateau, Homme tres“ amvellaft, 8 
meut pas aſſez de tems 2 | ache ver 80 
— mY 25 


e 


« 
ww * - * 5% 5 
P # £ / Z „ . FF) 7 
e s A 7 8 N *: "TR. * * 4 1 3 
. > 


? 
\ 


2 7 J - wy 4% # wg oh Has FI 4 
SSN AI? LW? 4g ht #4 & 


8 # 


fur la Baſtille. 


* + 4 bn * 4. „ „ 


= — 


1767 , 28 hun- 


Jean Baptiſt Pisppio 9p, 490 de vingi- 
deua ans paſſes, , Relieur & Colporteur a de 

 livres, demeurant & Parts. rue & aint-Jean- 
de-Beauvais , mis d la B aftille le 28 Juin 
2767, & ſort le 3 fall ee, 


'$ E particulier a ete mis 23 la Bastille, 
parce qu'il vendoit & colportoit des 8 
contre la Religion. — Sa mere, qui Etoit 
devote, profita de roccaſſon, & employa 
des prossctshis pour que ſon fils, dont elle 
ktoit fort mécontente, à cauſe de ſon im! 
piets & de ſon libertinage reſtat a la Bar. 
tille aux frais du Roi 
Il y a été detenu pendant c cinq afis, 

bout duquel tems on lui a fait contracder un 
engagement pour ſervir dans les Colonies; 
mais ce jeune homme stant trouve hors 
(*rar de ſervir le Roi] parce qu'il ayoit une 
hernie, it eut ſeulement brace de s eloigner 
du Pays, 


| 492 | | Mimoires 


Sa detention a été bien lengue »&ila 
coũtè au Roi de Targent bien inutilement 
il etoit tems de le mettre en liberté, car il 
_ Etoit au deſeſpoir, & il auroit ſiirement fini 
parſe mer. Il a paſſe quatre hivers ſans feu 
& ſans vetement. 

Sa mere, qui a été en partie cauſe de 
1a 3 de ſa detention, a ete miſe a 
ſon tour à la Baſtille, en Juillet 1771, 
avec [a propre fille, agee de quatorze ans, 
parce qu elles etoient auſſi toutes deux dans 
Tuſage de vendre des brochures ſous le man. 
teau. Parmi les brochures qu'on ſaiſit chez 
cette femme, il Sen trouva une, qui avoit 
pour titre: C ee nd ſecrete & familien 
de M. de M. aupeou avec M. de Sor... Con ſeiller 
du nouveau Parlement. Elle avoit d'ailleurs 
tout ce qui paroiſſoit depuis quelques mois 
ſux les affaires preſentes du Parlement de 
Paris, tant pour que contre; elle en four- 
| pic entr autres perſonnes, a Madame de 
Berville, epouſe de M. FAvocat-Generalde 


la Cour des Ae qui toit tres-curieux de 


= 


N 


I 9 
de ces fortes 45 papiers que la Polite 1 re- 
gardoit comme eapables de 
eſprits. 

La veuve - Phillies & fa Kit tated 
miles en liberté le 12 Decembre van 


4 - „ „ „„ e 


1 767 J 13 N ovembre, 


Jean Bape e- K 22 Britor# pr Pu 40 T 
VILLIERS , 496 envieon trente-ſept ans, 
natif de Juilly ; Dioceſe de Meaux en 
Brie > cl devant Preceprenr dans les Pen 
fons, demeurant d Paris, d la place & 
au College de C ambray , j mis d la Baſtille 
le 3 Novembre 1367 » ſorti le iq; Decembre 
ſuivant; pour etre eransfere d Bicetre, ol 


Ul eft fort le 12 Avril Juivant. 


IL avoit befit, les de Novembre, à M. le 
Contrôleur General , une lettre anonyme, 
ou il faiſoit des obfervations ſur la cherté 


du pain & ſur les Bre vets de Maitriſe erablis 
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fur le 1 au mois d Aoũt. M. le Gs 
troleur— General trouva ces obſeryation 
 indecentes , & defira qu 'on en cherche 
Auteur & qu'on Farrerar." 
5 L Auteur ne ſe fit pas: RA £44 long- 
tems , car il alla de lui- meme, , quelques 
jours apres ſa lettre, aux Parties caſuelles, 
pour declarer hardiment ſon nom, & fe re- 
mettre entre les griffes du deſpotiſme. 1 
fut interroge & convint de tout. Il dit ayoir 
compole ſeul, & de ſon propre mouve- 
ment , le Manor adreſſe e A M. le Contrd- 
leur Shed. parce qu il avoit entetidu 
faire , a differentes perſonnes, , toutes les ob 
ſervations qui s'y rencontrent. A 30 $a 
II dit, que les diſcours mentionnes au 
Memoire ne ſont Point inventes de fa part, 
& qu ils ont été tenus publiquement dans 
les Marches de la Place Maubèrt, du Ci- 
metiere Saint-Jean, de Saint-Germain: det 
Pres, des Pilliers des Halles Gz autres endrois, 
Al dit que , par ce certain peuple de peryers, 2 
gon: il eſt queſtion gans ſon Memoire , ile 
: 7 


ov 44 a In 4%) 1 


acendu-d&figner t tous 1175 Ones Religieus,.- 


& ory ſFouliers de lon & kaut 
ſene. n 51 5 Al. 5 it - ay 

Il dit, _ un ouvrage qu il ſe EPL 
le faire, auroit pour titre: . Religieux & 
Religieuſes « de France  demaſques., ou, Mes, 
noire ſur la nẽceſſitè urgente & inevitable- 
e ſupprimer & eteindre , ſans retour, tous 
s ordres Religieux en France, enrichi. 
dun tres- grand nombre d anecdotes, toutes 
%5-yeritables , très- inſtructives & très- in- 


ent Etre efſentiellement & ce qu' ils ſont, 
tectivement, les maux qu ils ont cauſes de 
out tems a la Religion, aVEtat, A la Patrie 88 


2 


Pour mieux connoitre le caraQere' de, 


lo la lettre a M. le Controlenr-General.' 133 


* 
4 ” > 


 Controleur-Gendral.” 
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9 Permerres. que h verite ſe presente 
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rreſſantes ſur bs origine; ce qu'ils doi- 


wut le Corps entier , & a chaque Membre 
en particulier de la Societe, &c. &c. 


l. Vauxvilliers, nous donnons ici Vextrait 


rIRAIT de la lettre 27 55 a M. te. | 
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devant vous, & wels vous parle avjour- 
hui, par mon organe, pour vous revelet 
des faits, dont il eſt de la plus ak im- 
Portance que vous foyer informe. 

» Lexceflive chertè du pain, du vin & 
de toutes les denrees qui fervefit a la noun 
riture ordinaire du Peuple , eft cauſe qui 
fulmine furieuſement contre tous ceux qui 
ont part au Gouvernement politique de ce 


Royaume, en diſant, entr autres choſes; 
que l'on a permis des levees de bled pour 


erte transfers en Pays Etranger , ce qui ft 
cauſe que tout eft {i cher. - 

» Qu'it foir vrai que Vautorits c u pete 
ayeeffeRivernent permis les levees de bled 
dont le peuple Parle ſi affirmativement; il 
ne devfoit pas en reſalter qu'il fllt ſi che 
dans cette Capitale, & que les Marchands 
refuſaſſent, une maniere fi i opiniätre, ay 
en fournir une quantité ſuffiſante, pour ſul 
venir au beſoin que Vony ena, pour un pti 

| raiſonnable „au lieu qu ils n'en „Elen point 
delivrer quia un prix exorbitant, profitant 
impunément des circonſtances ptẽſentes 


for la Baſtille. 397 
your accumuler tréſots fur welors-, en aſta- 
gant malicieuſement le peuple; ce qui t- 
role tellement les. eſprits , que de quelque 
cote que je porte mes pas, je mentends par- 
wut parler que de ſedition populaire, ſi la 
cherte continue; car je ſuig en tat dindi- 
ever un grand nombre d endroits ont il y & 
des magaſins prodigſeux de bled:, meme 
depuis Tan 1757; que ceux qui les atien- 
nent laiſſent perir indignement par une 


malice imparxdonnabhle, plutöt que de le 


fire conduire dans les halles & marchés, 
pour y Etre vendu à un prix honnete: 
Mais ce n'eſt pas encore là le point of 


que qui ſoulè ve le plus fortement le peuple 
de cette Capitale, & la force de Ia verice- 


me contraint de vous, dèclarer 4 ici que O eſt 
h nouvelle impoſition miſe ſur Je-peuple ,. 
par Arret du Conſeil d Etat du Roi du 23 
Aoüt 1767 ,.qui , ayam te modere' par 


celui rendu le 13 Septembre ſuiuant, con- 
cernant les Arts, Mætiers & Profeſſians, &c. 


qui ne ſont pas en jurande, a tellement mis 


* 


* 


: 498 = © Ie drres \ 
' -rumeur, que ce dernier eie Pebtemebs de 
tous les quartiers de Paris, que ſi Pon exige 
qu il paye ce not veau droit impoſe ſur lui, 
ilchera une révolte ouverte & renale pour 
: eme elader Þ execution. 
a plus, Monſieur, ce people per- 
ſuadè que. vous eres Fauteur du projet de ce 
nouveau droit 8 que c'eſt vous quiTaver 
-preſente & fait fecevoir au Conſeil du Roi, 
declare hautement qu'il attentera 4 votre 
vie, & quilt vous -attaquera- r meme dans 
votre carroſſe, & vous detruira en quel. 
qu e 1 Wousttrconteratens ectie 
e Hz 2 1 Sion CEO; Af 7 
Helas! que ne m 8b ll pee comme 
2 vous, bapprocherdlibrement- du trone, 
- pour y;.depoſer, aux: pieds du Souverain, 
0 des ifaits Enormes, inouis, facrileges, re- 
volrans, intolérables; qui ſe cominetient 
Journellement, parmi un certain peuple de 
petvers : rẽpandu dans toute Ferendue du 
Royaume, auquel on ne toùchè point, 
quoiquil poſfe de: des ticheſſes: immentes, 
don al fait erpetuellement un; wage ext 
E FA 8 


trable; & dont il eſt cependant de la plus 
grande importance, que Fautorité ſupreme 
en ſoit infommee,” * | 6369 li 

Faſſe le eiel que Fautotits: ſupreme, une 
fois informee par votre organe, reconndiſſe 
a neceſſite: de porter, ſans delai , le flam- 
beau & le glaive de Themis'dans: toutes les 
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Tel füt le courage de cet homme ae bien 
qui ne prevoyoit pas qu'un jour il ſeroit 


bien vengẽ du deſpotiſme qu'on avoit exercé 
contre lui, & que ſes vœux ſeroient com- 
des par la ptiſe de la Baſtille, & par la 
, ſuppreſſion des Religieux & Religieuſes && 


labaiſſement du Clergé. Eh bien, dans un 
rapport fait à M. de Saint - Florentin fur Mz 
de Vauxvilliers, nous trouvons ceei: « Cet 


ee tour, ILmeſt bon qua mettre a Bicetre, 
"WM tant. d' 'ailleurs. un fort mauvais ſujet. Si 


M. le Comte de Saint-F lorentin le juge 
l 4 


= 4 "Buff. 1 


tetraitesa qui [recelent des treſors immenſes 


homme (M. de Vauxvilliers) eſt convenu 
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ainſi, il eſt Mappe de faire expddicr tes 
ordres neceſſaires pour fa liberte de da Bak 
| 15 & ſon tranſport a L Hôpital „. 
Te qui ſuit, eſt un rapport du ene 
de Police , au Comte de Saint-Florentin, 
MN. le Controleur General mi fait re- 
mettre par M. Bertin,, Tréſorier des Parties 
caſuelles, une lettre anonyme qual a re. 
cue, par laquelle oa lui mande que le 
Peuple eſt ſi affecté de la cherté du pain, 
& principalement du droit nouvellement 
impoſe fur ceux qui exercent des arts ou 
Metiers qui ne ſont point en jurande, qu on 
ſe propoſe de Taſſaſſiner en, le 
en vers 
I. Auteur de cette Joon: Gait, par offi 
fes ſervices pour deconvrir les gens qa 
cachent, dit-it , des 4r&fors, & al demand 
actuellement une gratification-( 1) 
Te Miniſtre demande 1 eur de 
cette leure ſoit puni par la prifop. 


f 


6 ) Onelts toujnaze du ee de Police IM, de Fun. 
viliiers parloit des richefles des N & Une demanded 
Tre Rane | | 


5 fur bs Baſtille, —_ 
Comme il m'eſt connu depuis long 
temps , Jai figne hier, 14 de ce mois, ſous 
le bon plaiſir du Miniſtre , des ordres 
pour le faire arreter & 1 au Cha- 
teau de la Baſtille , & une lettre a un Com- 
miſſaire pour 3 en meme - temps chez. 
lui une perquiſition & faifir ſes papiers. 
Ceſt un nommé de Vauxvilliers. 
Le Miniſtre eſt ſuppl. & de faire expediex 
les ordres e, de la meme e date. 


| Obſervation, | 


Qu' on juge maintenant de Patroce lege- 
tetè avec laquelle on attaquoit Tbondenr 
& la liberté des citoyens ſous Pinfime rẽ- 
gime de FAdminiſtration precedente. Un 


homme zele pour le hien public & touch 


de la miſere du Peuple, ẽtoit regardè comme 
un mauvais ſujet: on ne balangoit pas à le 


flecrir & à Venfermer, parce qual etoit plus 


facile de perſecuter les gens de bien & 
les hommes éclairés que de corriger les 
abus, & de donner des principes de juſ- 
tice & des lumieres aux Miniſtres. Linęp- 
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tie de ces derniers, ' leur FE leur or- 
gueil, les empèchoient de diſtinguet les 
bons ſujets des mauvais. Tout Eroit con- 
fondu des Finftant qu'on oſoit reveler 
quelques-unes des turpitudes du Gouver- 
nement. Quel triomphe aujourd hui pour 
M. de Vauxvilliers! quelle honte pout 
ſes perſecuteurs & pour cette infame cli- 
que de Fancienne police £4 had Yaricien 


- miniſtere ! iron ef 
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wos, 8 Janvier. = 
Arrame DU PRINCE DE CovnLaxpe, 


Clarks E RNES 7 "Prince de c ourlande , k 
doe de trente- 2 ans, , narif” de Mi litau, 
Gfkeie⸗ General, commandant les J. roupes 
bee de Sa Majefit Imperiale de 
toutes les Ruſſies , mis d la Bafille, 19 

2 un ordre 4 "ry du 8 Janvier. 2768 8. 
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IL . Ete arrété pour fauſſes leres 25 
change & fabrication de fauſſes ſignatures. 


far la Baſtille. > "a 


Ce prince arriva à Paris avec une fuite 
nombreuſe le 20 Decembre 1767 à Thôtel 


dEſpagne, rue Guenegaud , ſous le nom 


de Comte de Bralinsky: il ertoit accom- 


pagnẽ de deux Gentilshommes ou Offi- 


ciers, dont l un portoit le titre de ſon Aide- 
| de- camp; Fun & autre partirent tout de 
:uite pour Londres. Le reſte de la ſuite 
etoit compoſe dun Secretaire', dun Page, 
kun Maitre=d'Hotel & fa Kane d'un 
Cuiſinier & de deux Valets-de- pie. 
- Ceſt le ſieur Buhot, Exempt de Police, 
qui arrèta ce Prince au moment qu'il alloit 
fe mettre au lit; quoiqu'il ne fut que dix 


heures. Ce USA: Buhot 8 introduiſit, ſous 


un pretexte” ipecieux, juiqu'a la onde 
anti- chambre, mais il fut arrètè à la cham⸗ 


bre 4 coucher, o le Prince ètoit en che- 
miſe & une jambe nue, avec ſa maitreſſe, 


par un P age de un des Valets-de- chambre. 
Le dröle Pretexta davoir a remettre en 
main propre au Prinee une lettre du Miniſ- 

, de laquelle il falloit reponſe fur le 
3 de ſorte qu il fut introduit avec le 
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Commiſſaire de Police qui Paccompagnoit, 
& il lui dit * motif . le Sending cher 
© EM 

Le "TRIM ſe comporta avec c beaucoup 
de ſang-froid, mais cependant il. parut in- 
quiet & affectè: il inſiſta fur ce qu on lui 
permit de retirer un petit paquet de poudre 
blanche qui étoit dans ſon porte-feville , 
quon venoit de mettre ſous le ſcelle du 
Commiſſaire, pretendant que <etou un 
remede qu'il offrit de prendre en leur pre- 
ſence; mais comme on ſavoit, par les rap- 
ports du ſieur Deſmarets, qui, comme on 
le verra par la ſuite, étoit le delateur de 
ce Prince, que ce Seigneur avoit le ſeeret 
d'une poudre pour enlever Fencre & pou 
reunir le papier coups ou dechire, dont l 
avoit fait Vexperience en-preſence 4 Im- 
peratrice regnante de Ruſhe , qui ayoit te- 
tenu la boite qui contenoit ladite poudre. 
Le fieur Buhot $'oppoſa a ce que cette 
poudre lui fut remiſe. 

On vient de dire que c'eſt le hone Deſ⸗ 
marets qui a <tc le de nonciateur du Prince 


2 Paffll | 209 
de Courlande. Ce particulier avoit des 


liaiſons avec ce Prince, qu'il connoiſſoit 


& à Riga des <toffes de foie & des den- 
telles, dont il faiſoit commerce dans ce 
pays 1a, & pour leſquelles ce Prince lui 
devoit encore une ſomme de 750 livres 
depuis le 29 Juin 1765. 


& le Prince de Courlande ayant ſęu qui il 
y Etoit , chercha Foccafion de renouer la 


ce qu'il trouveroit, par le canal de cet 


ſeduire par Tappàt d'une. fortune brillante 
& rapide, & par la promeſſe de titres de 


Banquiers ou Negocians diſpoſts A faire 
une banqueroute frauduleuſe, & à enlever 


tions de banque. 
Deſſmarets une fois ĩniti dans les projets 
abominables de ce Prince, au lieu de le 


pour lui avoir vendu à Saint - Petersbourg 


Hetoit arrive depuis peu de jours à my 


connoiflance avec lui, dans Te eſperan- 


homme & qui il ſe confix, & qu'il efperoit 


nobleſſe & de diplome de Gentilhomme de 
la chambre du Due ſon pete, quelques 


des ſommes conſiderables par des opera- 
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ſeconder, Ecrivita M. de 8 pour b 


connoitre cet eſcroc, qui Etoit d autant plus 


dangereux à la ſocieté qu il portoit un grand 


* 


ROM. 


| ſur des modeles de deflin qu'il lui avoit 


donnes, afin de contrefaire les billers de la 


banque CAnglotwine & ceux du Mont-de- 


Piete a Rome. Il avoit auſſi demande a 


Deſmarets des billets de Hotel des Fermes 
pour les contrefaire, & lui avoit montre 
pluſieurs ſignatures de divers Banquiers & 


Negocians des principales villes de I'Eu- 
rope, dont il faiſoit Pprovition pour S'en 


ſervir au beſoin. 12 

On a fait Pexamen de tous ſes papiers ; 
dans leſquels on a trouve la copie d'une 
lettre de change de 7000. livres, ſignée 
Barthelemy Hubert & veuve Gay ſur MM. 
Hullin, freres, & Rillier a Paris. 


La veritable lettre de change avoit kté | 


acquittee par les ſuſdits Banguiers , qui en 
avoient Pays la valeur au Prince , lequel 


Le Prince ſolliviecie vivement le fieur 
Deſmarets pour qu'il lui fit faire du papier 
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rt la Baſtille _ a 
navoit pas voulu donner ſon acquit. Cette 
lettre de change fut repreſentce & compa- 
ve avec la copie trouv'6e dans le porte- 
feuille du priſonnier, qui Etoit ſous le ſcellè. 
Lune & autre Etozent ſi reſſemblantes a 
tous egards , que cette contrefaction tenoit 
du prodige, & Etonnoit au point qu'on ne 
pouvoit diſtinguer Toriginal. 

Sur la demande au Prince, pourquoi 
cette copie ſe trouvoit dans ſes papiers ? 
par qui & ou elle avoit ets faite? il a re- 
pondu en avoir fait faire la copie A Lyon 
par un nommé Tirl, Courlandois „qui 
royageoit avec lui, le jour mEme que la- | 
lite lettre de change lui avoit 6te donnie . 
ain de lui ſervir de memoire, ſuivant Fu- 
ſage” od Fon eſt dans ſon pays de garder 
tes copies. Il a nie conftamment , „avec 
ſerment d'avoir contrefait cette lettre de | 
change. „ I | 

On lui a encore repens deux blancs f 
bs od étoient les ſignatures de trois ; 

Megocians. Lorſqu' il a ere interroge pour- 
quot il avoit ces blancs ſeings, dont on 
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20S Maemnotrer 
pouvoit faite le plus mauvais uſage? 1 a 
repondu qu'ayant dit au meme Courlan: 
doisde prendre les noms de ces Negocians 
il les avoit ecrits ot il avoit voulu & 
a la maniere dont il Pavoit j juge à propos, 
mais que luiPrince n y avoit aucune part 
& navoit jamais eu intention den faire 
uſage. 

On a eu des preuves que le Prince avoi 
contrefait lui- meme ces blancs ſeings, mais 
on n'a pas voulu inſiſter davantage, de 
peur de compromettre celui qui les lui 
avoit vu fabriquer. 

Dans le cours de Finterrogarolite que 
M. de Sartine a fait ſubir à ce priſonnier, 
on remarque qu'il avoit forge le fantöne 
d'un avanturier , qui ſe faiſoit paſſer en 
Italie pour le fils dun Duc de Courlande, N. 
& qui avoit fait nombre d eſcroqueries, N 
afin ſans doute de mettre ſur le compte de 
cet Etre de raiſon les faits qu'on pourroit 
imputer au Prince lui: meme. 

Toutes les lettres qu'on lui a adrefites) 


& qui ont Etéè traduites, prouvent * Etoit 
| en 


I» 


wa 
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t 
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A 2% 
en laiſons avec des — & qu'il leur 


donnoit des ordres de e n ny 


e procurer de argent. 
Il eſt ſorti de la Baltlle "I 24' - Avril 
1768, & on a exigé qu'il payät, avant de 


hi accorder a liberté, toutes les dettes 


nil avoit contractèes en France avec des 
frangois (ſa liberté tenoit à cela )). 

Ces dettes montoient à 493 53 —_ 7 
M. PEveque de Wilna, ſon ami, fils du 


prince Michel Maſſalsky, Grand Général 
de Lithuanie , Parut dans le deſſein de les 


acquitter. Il eut la permiſſion de voir le 
priſonnier à la Baftille ; afin de concerter 
enſemble les arrangemens qui devoient 
ttre pris à cet effet. Apres pluſieurs centres 
wes, M. I Evèque de Wilna dit qu il paye- 


doit les dettes du Prince de Courlande; & 


comme il Etoit oblige de retourner en 


Pologne, il laiſſa, avant de partir, ſes ordres 
« un ſieur Abbe Boudot, nommè par ce 


Prelat à la Prevote. de ate > ce 
tonde: de pouvoir remit un Mamnoire; dans 


lequel il propoſoit N Payer les dettes 
Tome III. 0 
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| du-priſonnier FE dey moyens qui ne parc 
ſent pas avoir ets, adoptes. 

M. VEveque de Wilna diſoit que par un 
Brevet, donnè à Verſailles le 15 Decen- 
bre 1736, le Roi avoit conſtitue une pen- 

ſion de 6000 livres au Prince Michel 
Maſfalsky , pere du Prelat, pour le dedon- 
mager de plus de 1 50,000 l. qu'il avoit de. 
penſees pour former en Lithuanie un parti 
à la Cour de France quand elle tenta de 
remettre le Roi Staniſlas ſur le Trone de 
Pologne; que le Brevet de cette penſion, 
avoit été payè tres · exactement juſques & 
compris Fannee 1752; que depuis ce tems, 
M. le Grand General n'avoit pas tonche fi 
penſion; qu'il n imputoit la ceſſation. du 
paiement qua la guerre & à H. mort de 
deux Banquiers de Paris & de Konisberg, 
e lui faiſoient parvenir. 15 $74, Oats 

- L'Abbe Boudot etoit chargé, par M. IE 
j ow de Wilna, de ſolliciter les arrerags 
te cette penal dus au Prince, ſon pere; 
Sc fon Banquier avoit ordre de deli vrer ſur 
(en compte ce qui ſeroit ordogns be le 
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Tow 


ere, be 
Miniſtere pour les creances que le Prince de 


Courant a. avoit enges avec des. F ran- 
cos. i 


Voila y quoi 75 eiae hes- nels 


tions de M. LEveque de Wilna; il ne pa- 
roit pas qu on ait rien ſtatue ** ie mae 


ions du Prince de Maffalsky. 

Le Prince de Courlande avoit appris Jun 
[alien-nomme Cazenove , le ſecret dune 
compoſition d'encre qui diſparoiſſoit ſur le 


papier , de facon a ne pas imaginer 2 il Y 


eut jamais eu aucune ecrifiire. 6 

Voiciune anecdote aſſez ö dong 
lexenement merite d Etre rapportè, & da» 
pres laquelle I Imperatrice de Ruſſie n aura 
pu etre ſurpriſe, en apprenant les cauſes 
de la detention du Prince Charles Erneſt de 


Courlande, puiſqu Elle s eſt ſervie Elle- 


neme utilement & dans des eirconſtances 


res eritiques pour Elle, des dangereux tas 


lens de ce fils de Souverai um. 

Cette Souveraine, J Jors du vivant de feu 
Pers TE, ſon mad, » — à la Cour da 
1g 2 191 20 * ER roger; 


RY 


ce Prince, qui étoit pour lors A Oranienz 
baum, Chateau de plaiſance, des perſonnes 
qui lui Etotent devouees , & qui Vinfor- 
moĩent tres-exaQtement . tout ce qui 97 
Paſſoit. ( (1 eſt bon obſerver que Imnpem- 
trice farſor « alors ſon ſej our au Palais de Pe. 
terhoff, qui eſt firus ſur la route de Saint- 
Petersbourg d Olen) Elle fut done 
avertie à tems, qu'un Officier, dont le fi- 
gnalement lui fut donné, avoit trouvè le 
moyen de faire tomber e inthe les mains de 
TEmpereur une lettre qui lui eroit envoyte 
de Saint-Perersbourg , par un anonyme. 
Cette lettre Vinſtruiſoit de la conſpiration 
qui ſe tramoit contre ſa perſonne Pour le 
detroner. L Empereur ne parut point affecte 
de cette nouvelle, mettant toute ſa ſecu- 
rite dans le de vouement de ſes troupes; qui 
lui Etoit connu, a ce qu il dit alors, & dont 
i n'exceꝑta que le e t dep” r 
= Preobrafinskoy. | 

Apres un avertiſſement auſſi importan 
e Lapletrinive; „elle fit épier les de- 
marches dudit Officier, & peu de jows 


Jur ia Baſtille, 2213 
zpres on decouvrit qu il toit charge dun 


nouveau meſſage pour I Empereur: on eut 


res- grand ſoin de faire eie ver ſur la route 


cet Officier avec les depeches dont Yetoit | 


porteur, qu'on ne lui retint que quelques 
heures ſeulement, C'eſt dans cette occaſion- 
| que Hmperatrice fit uſage du dangereux 
alent du Prince dont il eſt queſtion. 

Ce Prince fut mis dans le ſecret de ex- 
pedition , & c'eſt lui qui ouvrit la lettre ſans 
ducher au cachet. Voici comment il a dit 
au ſieur Deſſnarets avoir manœuvré (le 
ſeur Deſmarets tenoit cette anecdote du 
Prince Charles de Courlande lui- meme): 
i coupa un des cõtẽs de Fenveloppe avec 
un couteau, pour en retirer la lettre qui y 


ktoit renfermée, à laquelle on en ſubſtitua 


bien promptement une autre, en des termes 
propres à detourner Torage qui les mena— 


coit tous d'une perte prochaine. La contre- 


action de Técriture-, dont le Prince fut 
chargé, & le ſecret Bereellwe avec le- 
quel il fut affimiler parfaitement les parties 


de Yen e de la lettre qu il avoit 
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eoupëe, au moyen dune poodidiblatichs 
& dun: leger frottement ſur une table, lui 
meriterent des remercimens & des un 
de la part de IImpèratrice. ( Elie ne voului 
pas que le en de — ee e en 
d autres mains). 2 e 
: Il y--avoit des e & rracduBtion 
des papiers, tant Frangois qu'Allemands 
& Italiens, ſaiſis, ſur le Prince Charles 
Erneſt de Courlandeg lors de fa. capture, 
Les premiers ſont en partie / tr&&-int6- 
reſſans, & font connoitre le genie; les 
manceuvres & les liaiſons de ce Prince. 
Les ſeconds contiennent pluſieurs pie- 
ces, qui ne ſont point indifferentes ; re- 
lativement à la partie politique, parti 
eulièrement les lettres du Dur régnant, 
ſon pere; le ſurplus peut ſervir à donner 
une idèe de la ſituation de ſes affaires, 
en Allemagne, dans le Nord, ainſi que 
8 2 de conkayes: _ i Py 
3 IO Hae: peu inen It ny 
eſt queſtion que des plaintes qu'il a regues, 


* 


ſur' la -Baftille. 213 
& toute Part, de Italie, ot il a laiſſs 
o traces; peu avantageuſes/ ren ku, 
pendant le ſejour qu'il y a fait. 

Les papiers indiffèrens lui ont ets rendus: i 
on a garde les importans. e deine 

Du nombre de ceux ci eſt: une Flo 5 
ans date ni ſignature 5 dont le contenu 
eſt fi intẽreſſant quelle ne peut étre ſuf- 
ceptible: d'extrait; Elle eſt dun nommé 
Cazanova, Italien; illuſtre avanturier, exile 
du Ropaume de France, le 6 Novembre 
767. II indique la maniere de faire de 
lor, & ſuiwant ce que dit Auteur, il 
paroit qu'il a fait uſage de ſon procedé 
1 Paris, avec des perſonnes: de Ale 
on qu'il nomme. © e. 

Voiei⸗ 1e contenu . cette lettre: 


Mon „ rienzvn, 


5 * i 
* F 


6 I fave que ion Alteſſe brdle cette 
lettre, après Vavoir lue, ou il faut qu elle 
la tienne dans ſon Pores Lrüle; avec tout 
le zele Wen Mais,, à mon avis; 

0 4 
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216 Mamoirer \\ 
il vaut mieux 1a briler 3 & ſi vols:wouler; . 
Monſeigneur 2 Tetenir la recette unique 
que je vous envoye, copiez-la ſous la 
marque d'un chiffre; de forte que, quand 
meme vous la, perdriez , ou qu'on vous 
la voleroit, on n puiſſe rien com- 
Paraden „%%;ͤ;é⁸³—᷑ ene 
L attachement, 1 5 que vous 
m'avez. inſpire; n'eſt pas le ſeul reſſon 
qui m'a fait agir, je vous avoue ſince- 
rement que mon interet a autant de part. 
Permettez-moi actuellement ' antitheſe. 
Saͤi votre Alteſſe ſe ſent. portée a m aimer, 
I me proteger par rapport aux.'medioctes 
qualitès de ma perſonne; ; cette raiſon, qui 
me flatte infiniment, ne peur / pas me ga- 
rantir de Finconſtance ſi naturelle, aux 
Princes. Pardon, Monſeigneur, ſi mes 
remontrances vous paroiſſent trop-hardies. 
Votre Alteſſe doit ſe conſerver inviola- 
blement tout A moi, eu égard & faiſant 
attention que je ſuis le ſeul qui poſſede 
le moyen daugmenter la matiere dont 
vous ne pouvez pas vous paſſer. Si vous 


ſur la Baſfille. 217 
etiez nè avare, Monſeigneur, vous ſeriez 
fiche; vous ne letes pas à cauſe que vous 


etes NE genereux 3 il faut donc trouver le 


moyen detre riche , pour avoir de quoi 
nourrir une vertu que Dieu vous a donnèe; 
& que c'eſt, pour le bonheur de Phumanite ; 
loriqu'elle. amber en De A vos Per 
teils. : 

Hier Joon Altefſe 1 me die qu avant mon 
depart , elle voudroit avoir Feſſai du metal 
en queſtion. Pour toute xeponſe,, je men 
vais clairement & loyalement vous dé- 
tailler Foperation. Vous verrez , Monſei- 


gneur, que nous pouvons bien avoir les 


matieres; mais nous n avons ic i ni le tems, 
ni Lendroit, ni le foutneau qui font in- 
diſpenſables dans ce.procede qui eſt ſcru- 
puleuſement ,delicat,, & ot la moindre 
faute tire à conſequence. 3 

L operation du cuivre eſt aiſee & an 
eanique; mais celle-ci ; eſt toute philoſo- 
phique, & je puis vous aſſurer, Monſei- 
gneur, que lorſque votre or ſera, gradue , 
il ſera auſſi parfait que celui dont on * 
les Sequins de * | 


TI DE Pg 


Ys, r 


„ backs -. A PE of 
3 B * 7 Nr > by 
34 2 —< — re 


92 
1 
12 
o 
” * 
1 1 
* 
TL 
i 
'& 
1 
1 
! 1 
, 4 
1 1 
9 
U 4 
* 8 
1 4 
F _ 
3 
"= - 
HY 
* 
pd 
—Y 
65 7 
4 TH I 
N 
1 
o 
1 
= 
+ N 
*4 
4. 
vs 
as 
2 
1 
'L2Y 
7 
11 
2 
1 
I 
et... 
i 
- 2 
o 
at 
"= 
"IL 
' wn 
1 
* . 
f 
>. a" 
„ 
* . 
PV 
4 7 
; , 
- = 
* a 
ME 
of #}. 
7 Bt 
on 
+ 
1 
þ fs 
Se 
— 
ST 
* 
+ 
8 
SLY 
* 
43 
* 
4 
{is 
o q 
Li 
* 
ol 
4 0 
i i 
Ul 
* 
r* 
: | 
"08 
TH 
a 


3 
an” = 


<* 


2 
1 
by 
wy 
i 


2 18 - Memoires 


| Songer, ; Monſeigneur „ que je vous 


mets dans le cas de Pouvoir vous paſſer 
de moi, & que, ce qui eſt plus, je mets 
ma vie & ma liberté en votre plein pou- 
voir; Faction 'genereuſe que je m' en vais 
faire a preſent, doit me gagner à perpé- 
tuité la bienvaillance de Votre Alteſſe, & 
doit vaincre le prejuge qu'on a ſur la Cajon 
dagir des Chymiſtes. Mon amour- propre 


eſt bleſſè fi Votre Alteſſe ne me diſtin- 


gue pas de la foule. Cependant, j ai une 
grace a vous demander, C'eſt de ne pas 
faire cette operation , avant mon retour. 
Vous ne pouvez pas travailler ſeul, Mon- 
ſeigneur. A qui vous firiez'- vous donc! 
Helas! au nom de Dieu, ne foyer pas 
tents de travailler ſans moi; car, quand 
meme opération rèuſſiroit, celui qui 
vous aidera decouvrira notre ſeeret. Je 
dirai, par parentheſe, à Votre Alteſſe, 
que c vel avec bes ingrediens', & ajoutant 
du mercure & du nitre, que j ai fait le 
fameux arbre de projection, à Paris, chez 
la Marquiſe de Poncarre ; cette yegetatios- 


\\ 


* 
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1 oft prodigieuſe; &roit le charme de 
Madame la Princeſſe d'Anhalt-Zerbzt. 


„ Ma fortune ſeroit actuellement dans le 


plus haut degré, pour ce qui regarde les 
ticheſſes, ſi Javeis pu diſpoſer, ou me 
fer A un Prince, maitre d'une monnoie.” 
Ce bonheur ne mꝰarrive qu aujourdhui, & 

je ſuis au comble de mes vœux, car votre 
bonté, Monſeigneur, me raffure ſur les 


juſtes craintes que je dois avoir” pour. ce 


qui concerne ma vie & ma liberts. 

„ + Venons au fait, ob de 
» IL faut prendre quatre onces de bon ar- 
gent, & le diſſoudre dans Veau-forte'; & 
le precipiter avec une lame de cuivre (ſe- 
lon Farb) & le laver bien apres avec Veau 
lde pour ſeparer' de lui tous les acides, & 


il faut le bien fſecher. Quand il eſt bien fer, 


il faut le meler avec une demi once de ſel 
amoniaque ," & le mettre dans une tortue. 
Cette tortue doit de venir un recipient. © 

Apres cette preparation, il faut — 
ine livre d'alun de plame; une livre de 
cryſtal W ; "ou onces de vere 
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de cuivre , quatre onces de cinabre- natif; 
& deux onces de ſoufre wife A b Sb 
Il faut pulyeriſer;, & bien maler ede 
tous ces ingrediens, & les mettre dans une 
cucurbite de telle meſure, que lorſqu ils 
ſont dedans, elle ne ſoit e que juſ- 
qua la moitié. Cette cucurbite doit etre 
placee ſur un fourneau a quatre vents, car 
il faut pouſſer le feu juſques au 4* degré. 
ll faut commencer par un feu lent, qui 
ne doit extraire que les flegmes, ou parties 
hydropiques; & lorſque les eſprits com- 
mencent a paroitre , il faut y ſoumettre le 
recipient oi ſe trouve la lune avec le ſel 
amoniaque. II faut lutter les jointures avec 


le lutte ſapience, & à meſure quinles eſ- 
prits paſſent , il faut regler le feu juſqu au 


troiſieme degré; & quand on voit que la 


ſublimation commence, il faut hardiment 
ouvrir le quatrieme vent ſans rien craindre; 


mais il faut prendre garde que le ſublimè ne 


paſſe point dans le recipient, ou tortue, oh 


eſt la lune. Apis ceci WIT laiſſer en 


le t touts. „ , 425; 


my &) — 


b , uh 
Le tout réfreidi, il faut prendre le réci- 
pient où eſt la lane & lui fermer le bee 


avec une veſſie alle a trois doubles, & la 
mettre dans un fourneau de circulation avec 
ſon bec tournè vers le ciel: ce feu lent de 
circulation , il faut le lui donner Teſpace 
de 24 heures, & lui oter après cela la veſſie, 
tournant la tortue vers le centre mou ol hay: 
puiſſe diſtiller, - - * n 

Il faut augmenter le feu pour faire aller 
les eſprits qui peuvent Etre dans la maſſe 
juſqu'à Tentiere deſſication. Après avoir fait 
cette operation trois fois, on verra Pc or dans 
la tortue. 

Il faut alors le tirer dehors, & le boat 
avec addition de corps _—_— | 


Le fondant avec deux onces or, & mis 


apres dans Feau a partir, on trouvera quatre 
onces dor reſiſtant a toute Epreuve , par- 
fait en poids & maléable, mais Pale. Voila, 
Monſeigneur”, une mine d'or Pour votre 
monnoie, moyennant laquelle un direc- 
teur, fervi par quatre hommes, peut vous 
bonner un revenu de mille ducats par 
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ſemaine, & le double & le qu druplg 
Votre Alteſſe veut multiplier & ouvriers 
& fourneaux. 0 105 
Je vous demande cette direction Nour 
moi „& je vous aſſure, Monſeigneur, que 
je ne veux, pour mon compte, que la ma- 
tiere qu'il plaira à Votre Alteſſe de me dei- 
tiner, & la faiſant frapper au coin que Js Aural 
Thonneur de vous indi quer. 
Souvenez- vous, Monſeigneur, e ce 
* etre le . Etat. Vous etes Prince, 
Ce eſt tout dire, vous devez comprendre touts 
la force de ce mot-la, Donne cette lettre 
aux flammes; & ſi Votre Alteſſe veut me 
donner une rẽcompenſe gnticipee , je ne lui 
demande qu'un tendre attachement pont 
ma perſonne qui vous adore. Je ſuis heu- 
reux , ſi je puis me flatter que mon Maitre 
ſera mon ami. Ma vie, Monſeigneur, que 
je mets en votre puiſſance avee cette lettre, 
je ſerai pret a la prodiguer pour votre ſer- 
vice, & je ſaurai me tuer, Sil arrive jamais 
que je doive me repentir de es que Jai,can- 
962 Votre Alteſſe Seréniſſime, duqpual hd 


attache , & juſqu 2 la ſin de mes jours v. 


a famille du Prince Charles Erneſt de Cour- 


neritent de Etre connues. 


io Prince Chanles de 3 at le 


Duc de Courlande & de Semigalle. Le pere 
eſt un exemple vivant des jeux, des ca- 


en Courlande , d'un pere palfrenier , lui- 


Ducheſſe Anne de Courlande , fille du Czar 
lwan , & marice au Duc Ferdinand de 
Coutlande ; 40 dernier * a. Maiſon de 
Kettler. 


düng de Ruſſie » par Pin intrigue d' Oſterman 7 
de Munich, & de quelques Senateurs Ruſſes, 


. 


fur la Faſtille. 221 


ſhonneur d etre le ſerviteur inviolablement 


Nous joindrons à cet article des notes ſur 


lande, & ſur quelques faitsrelatifs a la Cour 
de Ruſſie. Ces notes trouyees a la Baſtille 


cond des fils de Jean Erneſt de Biren , 


prices & de la viciſſitude de la fortune. Ne 


neme fut dans ſa jeuneſſe palfrenier de la 


Le la Diehelſs Send . au 


| lexcluſiond' Eliſabeth quiregnadouze ans 
pres, elle mena avec elle Jean Erneſt Biren, 
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qui toit deja parvenu chez elle à la place 


d' Ecuyer. Il ne tarda pas a devenir le Sou- 
verain de I Empire Ruſſe, & regna en effet 
ſous le nom de e Anne, dont 


il avoit toute la confiance & partageoit le 


lit. 
Sa 3 fut egalement 3 
tyrannique & cruelle. Un trait ſeul * 
pour prouver cette aſſertion. 

La famille des Knèes Dolgorucki & Etoit 
pour lors la plus puiſſante & la plus accre- 
ditee de Ruſſie. Pierre ſecond , quelque- 
tems avant ſa mort, avoit Ete fiance avec 
une Princeſſe de ce nom, laquelle epouta 
dans la ſuite un Comte Bruce. Les Princes 
Dolgoruckis faiſoient partie des douze Se- 
nateurs qui devoient compoſer le Conſeil 
de IImperatrice Anne, & ſans leſquels on 
ne pouvoit rien Ade dans les affaires 
importantes de Empire. Les Ruſſes avoient 
profite de la circonſtance pour faire accep- 
ter c ettepropoſition a la Ducheſſe de Cour- 


lande, qui auroit ſouſerit à de plus dures 


encore pour monter fur le Trône de Ruſſie. 
Quand 


ce Fury 


* 28 


ſur la Baſtille. „ 


Quand elle y fut affermie, elle Soccupd du 
ſoin de ſe debarrafler de ſes incommodes 
curateurs. Jean Erneſt Biren, qui youloit 
tre le ſeul deſpote en Ruſſie, animoit cha- 


que jour TImperatrice a os le joug 
qu'on lui avoit impoſè en lui offrant la Cou- 


ronne. On gagna, par argent, quelques 5 


uns des douze Senateurs ; Fambition fit 
fur d autres le mEme effet que Vavarice ſur 


quelques. uns de leurs colleges ; les Dol- 


porucki ſeuls furent inèbranlables. On prit 


contr eux un parti violent; : des delateurs | 


paſtes leur 3 imputerent des crimes ; tous les 
chefs de cette nombreuſe maiſon furent 
arétés. Apres quelques annëes de priſon, 
tro1s Dolgorucki qui avoient ẽtè du nombre 
des douze Senateurs , furent condamnès à 
mort a Nowogorod : deux eurent-la tete 
ranchée, le troifieme fut pendu. Un qua- 
rieme Dolgorucki, dont tout le crime<toit 
avoir plaiſante ſur la cuiſine Courlandoiſe, 
fut diſtingue de ſes trois infortunẽs parens; 


on le condamna à etre rouse vif, & TArret 
ut exẽcutẽ. Ceſt ainſi que W vengeoir 
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226 7  Memoires | J 
les railleries lachses contre la Patrie, I 7 
a e de familles accredirees en, Ruffic qui 


nayent Eprouve fa. ferocitè 1 Toit. par la 
mort de quelques—uns de les mem res, doit 


* 


par leur exil en Sibérie. Gs 
Cependant Tabus de ſon pouvoir, . qui 
par-tout ailleurs , ; auroit occaſtoune necel- 
ſairement & har fa ruine, ne ſervit qua 
Taffermir diced Toute la Ruſlic trembla 
trice ps pi pelle a Peterbong 
une Princeſſe de MecklenBourg , fille d 
fa ſceur & du Duc Chretien de Mecklen 


Grecque, & la maria au Prince Ulti 
Antoine de Brunſwick: W olfembittrel, frere 
du Duc régnant de ee nom, Jn Prince 
Louis; Feld-Margchal. des Ho landois C 
du —.— Ferdinand die a vt et 
Weſtphalie. A Me | 

2 premier fruit de oe mariag . far | 
"Briere Toi; ne trois mois 9 5 mo! 
de UHmperatrice, 2 a grande tante. Cett 
Princeife fit un reftament , dans lequel ell 


fads Baſtille 327 


e nomma ſon hęritier, voulant en m&me- 


ens que Jean Eczeft Biren y feconnn Due 
ee Courlande depuis peu, fut Geénbraliſ- 


| me des ttoup e BR cheb n Kom 
» de R&gence. 


mrice use, la mere du gouvel Fmpe- 


mari le Prince Antoine Lleich toit phlige 


wit pas t une ext eution dit cile. Hiren toit 
deteſté, abhareb en Ruſſie » o i Hat 
{autres partiſans ade des deux fines Tun 


pas Lans mt rite· Jean: Exneſt fut dang arreté 


en dibenie· On any 03/0 fes Aer files Pierce 
& Charles, Jaws cp Hstereſſe ide ehe- 
bourg :; Mh ils At trangf N a Se 
aupres de leut pores La Sting qui mit 
Eliſabeth ur de Hene „ en Ht deſcendre 
Ivaii, laquel fit gonchnit ayes. ſoh pere 


P a 


Cate pee ls of 4. Hape 
rene vofapt, aw indignatign, que {oy 


de oder le pas an Due: de Courlande „ r- 
lar de em feine. Gene eatzepitle n 


& Tautre Officiers Gapgrapy jul m Eten 
\ minuit dans le PA N hiyen Sr spnduit 


N {i mere hans la iC ütadelle deckiga, d 
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228  Mimorres 1 
einq ans apres ils furent menés dans un 
Couvent, du côté d Archangel. Eliſabeth 
adoucit le ſort de Biren; elle le rappel 
de Siberie , lui aſſigna, pour le lieu de-ſon 
exil, la vile de Jaroſlaw ſur le Wolga, 
150 Baue de Petersbourg, od il avoit pour 
ſon entretien dix roubles par jour, indepen- 
damment des preſens en vins , liqueur, 
fourrures , Etoffes riches qu'il recevoit an- 
nuellement de Imperatrice , qui lui avoi 
accorde en outre huit lieues de chaſſe dan 
toute la circonference de la Ville de Jaroſ- 
law. Il a habits cette Ville juſqu'en' 1762, if 
que Pierre III le e nn go _ en pot 
ſeſſion de ſon Duché. 1 
Jean Erneſt n' toit bo 2 la ſouve- © 
raineté de Ia Courlande, qu'à la faveur des 


circenſtances. Cet Etat ifavoit plus de Sou- n 
verain depuis la mort du Duc Ferdina n 
decede a Danrzig. Lele&ion fi legitime & b 
Comte Maurice de Saxe, faite en 1727, 8 
avoit Eté annullte par la Diew de Pologne te 
& par les menées de la Ruffie, Biren, i © 
comme on la vu, avoit toute la conſianc I 3 


E — 2 — |8|o mud 
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de Flmpliatrice Anne; Auguſte III, nou- 


veau Roi de Pologne , deyoit ſa Couronne 


ala Ruſſie, encore plus quà la Maiſon, 


d Autriche; ainſi il ne fut pas difficile a 


Biren de concevoir le projet de devenir 


Souverain d'un Etat dans lequel il etoit ne, 


& nedansune condition ègalement obſcure 
& abjeQe. LImperatrice Anne gagna la 
plupart des Gentilshommes Courlandois 
par des bienfaits ; le reſte ſuivit le torrent, 
du par une impulſion machinale, ou par 
crainte. Auguſte III & ſa Robles ne 


formerent pas la moindre oppoſition au 
choix que fit la Courlande , & reconnurent 
Biren pour Souverain de ce Duchs „& Feu- 
dataire de la Pologne. £ 

Toute cette trame navoit pas et fi ſage- 
ment conduite , qu il ne ſe füt gliſſe bon 


nombre de defauts de formalite , que ſurent 


bien mettre dans tout leur jour ceux des 
Senateurs Polonois qui, en 1763, ſoutin- 
rent la legitimité de Election du Prince 


Charles de Saxe, contte celle de Jean Er- | 


neſt de Birep. Mais la force triompha alors 
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$6 - - Mamoitros 
de la vérité, de E juſtice & de Equite, 
comme cela artive toujours. lorſque le bon 
droit eſt de nuè d app. Ce qu'il y a de cer. 
tain, C'eſt que le fame ux Comte de Bruhlfit 
utie lourde faute en 1758, torſque Vimps- 
ratrice Eliſabeth ayant donné les mains à 
la nomination & election du Prinee Charles 
de Saxe, on nexigea pas de Jean Erneſt un 
dèſiſtement formel & une renonciation en- 
tete aux droits qu'il pouvoit avoir ſur la 
-, Couxange ; ceſt ce que firent valoir les 
Senateurs oppoſes au parti de la Cour. 
Jean Exneſt a eu de fon mariage, avec 
une Baronne de Treyden Courlandoiſe, 
trois enfans,, favoir : Pierte, nommé le 
Prince hereditaire qui a epouſe une Prin- 
„gceſſe de Waldec; Pierre, avant la diſgrace 
de ſon pere, Etvit Colonel, Commandant 
des Gardes à cheval de Ruſſie. "Quoique 
tres - jeune encore, il aveft donne des preuves 
de fon natuyel f&roce en invHentant des chi- 
timens mititaires, plus eruels que ceux qui 
ſont dlufage en Ruffie, C toit un louveteau 
qui s exergoit ſur des poules & des dindom 


* 
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for la Balle „„ 231 
avant d' attaquer les chevaux & les beau S. 
Le ſecand fils eſt le Prince Charles, qui 
donne lien 3 cet article; il a lame un peu 
moins noire que ſon aine , mais il weft pas 
moins ports que tous les Ruſfes à tromper 
les perſonnes avec leſquelles il rr 
quelque engagement. e 
Lorique Pierre HI rappella Tea? Erneſt 
de Jaròſla w, il nomma ſes deux fils 'Gene- 
raux Majors, & les nomma Chefs de deux 
differens Regimens, Is ont reſigns depuis 
cette epoque les. grades militaires Lola = 


avoient em Ruſſe. 


Le Prince Charles voyage depuis e envi- 
ron deux ans, II a Parc ouru la Hollande, 
Allemagne & UItalie. IL avoit en Hollande, 


pour principal compa non de voyage, hs 
heur Sabi , de RAE e duquel ils tayoit 


au jeu. Sabi fir remplacer auprès de Jus 
par un nomme Dalet, qui a été Capitairie 


en Canada, aujourdhui General-Major en 


Fologne. Dalet ? trop Ponnkte homme pour 


te preter 4 toutes les Prętentions du * 


Charles, Ta W. LF ranefort , 0 , 1 1 va 


P 4 


232 — | Memoires | 
faire un mariage tres-riche dans 1a per- 
ſonne d'une Marchande qui s eſt laiſſè (6. 
duire par le grade de General-Major , par 
le grand ordre du Chriſt , & ſur-tout par la 
bonne mine de Dalet. 

Le Prince Charles avoit acheté a Nu- 
remberg pour 40000 liv. de bijoux; Fadrefle 
ſeule de ſes creanciers les a empechesd'tre 
ſa dupe; il voulut enſuite contraQter pour 
60000 livres; mais les Allemans plus clair- 
voyans ont refuſe de ſe preter a ſes deſis 
ſans des ſuretes convenables. 

Il paroit que le Prince Charles n et pas 
fort pecunieux, ou que ſes Banquiers man- 
quent d exactitude, puiſqu'il a ete arrete 
à Florence pendant quatre ou cing jours. l 
en eſt parti pour venir en France & paſſer 
de- la en Angleterre ; ; il ne manquera pas 
de tenter ici Paviditè & la bonhommie de 
quelque Pariſien, c'eſt à quoi Pon doit S At- 
tendre. | 

Le troiſieme enfant du Duc de Cour-ſW 
lande, eſt une fille qui a été elevee Fille If 
Chonneur de feue * Eliſabeth, 


& qui empraſſa la Religion Grecque apres 
la diſgrace de ſon pere. Elle a epouſe en 
1758 un Baron Ruſſe, fils d'un ancien grand 


au reſte, fi la Princeſſe de Courlande eſt 


- WH figracice du cote de la taille, les agré- 

e nens de ſon eſprit & de ſon caractere 1 

e blommagent de ce defaut. 5 

Ir | 

I — — 

5 e e 7 
1768, _ 


Jean - Charles - Guillaume EE PREV OT, 
originaire de Beaumont le- Roger en Nor- 
mandie, mis d la Baſtille en 1768, tranſ- 
.4 

Bicẽtre, ol il eft encore, & ou il eft 


abandonne out Preteæie 7 u eft for. 12 


IL etoir accuſe des indigner trop facile- 

ment contre le deſpotiſme monarchique, & 
Je trouver mauvais que les Miniſtres ne 
ſongeaſſent qu'a Fenrichir, à perſccuter les 
bons citoyens & 1 depb NU. leur inſolence 


% io 


ſur la Baſulle. - 


hquiſiteur, de Ruſſie, ſous le regne d' Anne; 


fere enſuite | 4 Vincennes , & de-ldi 4 
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234 : : - Memoires 1 

& leur otgueil a chaque inſtant. Mais ce 
qui attira ſur Iui particulierement la ven- 
geance de tome la eanaille miniſterielle de 
ce temps · la, ce fut la dècouverte qu ul fit d'un 
paſte de famipe concerts des. lon g-temps 
par cette meme engeance , & qu'il denon- 
ga au Roi dans un Memoire dont on a 
trouve copie a h Baſtille, & qui a été pu- 
blic au mois d Octobre dernier par M. Th. 
Da. ancien Gendarme du Roi. Si Si Finfor. 


tune Prevot avoit Etendu ſes obſervations 


un peu plus loin, it auroit vu que ce padde 


de famine Etoit un plan concerts des long- 
temps entre les tyrans de Europe, pour 
empecher | les Peuples de jamais recouvrer 
leur liberté, en ſe rendant maitres de leur 
eſtomac „& en leur retirant ou avangant la 
nourriture E meſure qu ils auroient beſoin 
de leur fureur ou de leur docilité. Cette 
politique trois fois horrible eſt enfin deva. 
Jee avjourd hui & gdenoncee à tous les he 
bitans du globe , ainſi i qua la poſterité l 
Plus reculee , & nous en avons Fohligation 
AJ. Ch. G. 10 Prevot, qui a te „e 


fur ls Baſtille. „„ 
te fon zèle, & que Thiftoire doit venger 
4 outrance rant qu il Fans . Hiſtociaus 
for la terre: . 

En attendant que nous e eee 
ir toutes les pieces qui concernent la 
detention de le Prevot à la Baſtille, a 
Vincennes & à Bicttre, ainſi que ſes noms» 
breux ouvrages manuſccits, , qui brülent 
tous de Lamour du hien public & qui an- 
noncent un eſprit ſypericur., nous citerons 
ici une de ſes lettres, Ecrites en 2775 au 
petit deſpote le Noir, aujourdhui fugitif en 
Savoye, & dont le ciel & la terre attendent 
avec eee * 8 ps punition, | 


14 . 


” : * = 52 
. 7 ** Fs; 
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we Me bree = que 8 Commit: 
faire d'un. bon Prince, doux & <quirable, 
nouvellement prepoſe' & envcyè de ſa part 
dans ſes priſons d Etat, pour, rendre juſtice 
en ſon noma ſes Sujets, entendre avecbonts 
les opprimes , deliyrer les innocens, con- 
foler los aligns, & uſer meme ebenes 
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enyers les Longley Sil y en a, viendroit 
avec la diſpoſition de ſe Wctiver pour Pin- 
juſtice des ſa premiere viſite , & voudroit 
nemployer Pautorite du Roi, que pour ac- 
cabler du poids de fa grandeur un malheu- 
reux, bien loin de compatir X ſes maux ? 
| Quoi ! un Lieutenant-General de Police 
veut bien s approprier les crimes de fon 
predeceſfeur avec ceux de ſes creatures, 

& prononcer contre un citoyen pauvre & 
innocent, a inſtant qu'il veut parler, un 
arret de captivité perpetuelle , pire qu un 


arret de mort ſubite, quand apres ſept mois 
d'une tyrannie ſans · exemple, il ſomme fon 


Geolier, receleur, de lui repreſenter | Por- 


dre de Sa Majeſte pour le retenir, de Te- 


crouer ſi l'ordre eſt valable, & de * faire 


ſigner la charge de ſa perſonne ! Ne ſont- 
ce pas la les regles &tablies de tout temps? 
& neſt- ce pas pour prevenir les enleve- 
mens dont on s'eſt plaint, que le Roi Seſt 
reſerve à lui ſeul la connoiſſance des lettres 
de cachet depuis deux ans? N 
Vous dites, Monfieur, quil 4 a un ord 


a> 


— fr la Bal 27 
pour me retenir à Vincennes, & que vous 
lavez vu; mais moi qui ne l'ai pas vu, & 
2qui on doit le communiquer, j'ai droit de 
nier ſon exiſtence, ou s il exiſte, d'en ſou- 
tenir L'invalidité & la nullité. Nul ordre 
neſt valide sil n eſt du Commandeur des 
volontes du Roi: or celui que vous avez 


w eſt: il ligne veritablementde la main de 


Monſeigneur Phelypeaux, Duc de la Vril 
ſes Bureaux ? Quelle date portet-il ? A qui 
adreſſe , à — en quelle priſon 


emegiſtes, & „& qui a fait ſa ſoumiſſion dy 


obeir 2, certes ce neſt pas moi. Ainſi Je per- 
ide Geolier de Vincennes, a qui j ai ete 
vendu & livre , mains lièes, comme un 
criminel , par des criminels, n'a jamais pu 
me le montrer ni voulu me ecrouer. Dl autres 
forfaits Prauuent encore mieux ce wi 1 a- 
Vancee::; At ay ls i 
Quand par le progies noni 2 s Gans 
Phelypeaux, dare & rem pl de la main de M. 
Duval le 6 Nov. 1768 „j'ai ete enlevè pour 
etre mis à la Baſtille; les formalitesordinai- 


238 © Mimodes:: 
res ont ᷑tẽ obſerv6es,, Tearegiſtrement' fit 
ſur le livre! des entrees: & Ja ſignẽ 1 mon 
ecrou,, dont en honne regle en doit Ali 
vrer copie u priſonnier: mais lorſque 
onze mois apres., on a voule me fetirkt de 
cette priſon pour me receler à Vincennes 
il n'a point etè expedié Hordre pour nn 
tranſlation.” Votre Secivtaire' Poe ſeri 
Tinimitie-dont mhonere ſon premier mi 
tre, a hien ofs, non pas Teulement rempf 
ile 2 GGCebre 4769, un blane Fordre# 
nom da Rei, portant ordre an Gouveric 
de la Baſtille de me mettte en liberts ail 
— * lamm da nem Phetypeaut 
A Tinſcu de ee Miniftre; Le. -deſſeis de 

ö 0 dartine, conoerté avec e Gonvemne! 
toit de me donner une fauſſe jbie, de ſu 
prendre ma decharge; & de me ſouſttait 
une calſſe pleine de papier quil ret 
encore actuellement dans ſes mains; 
meme. temps q il envHooi iter 
ſatellites & ſes licteuts pour ene garoter & 
:enlever de force a Vipicenties. A 1a vue de 
-ce faux ordre de libertè u- me ft fem 


& 9 


a Baſtille: : 239 : 
wx mains, je ademeurai dans un ſtupide 
ttomement ſur cette hardieſſe de compros 
nettre ainſi Pautoritè du Roi, & de fe jouer 
en meme temps du Minidre de ſes Com 
nandemens, pour derober; maquignonner 
& rec6ler les ſujets qu on veut perdre. Ces 
pendant, prenant enſuite conſeil de moi- 
meme, au ew de ſigner la dcharge qu'un 
me demandoit 36 Great fur le regiſtre ma 
proteſtation, tant à Tegard de la fuuſſe lenre 
de libertẽ , que contre la violence tortion- 
naire de M. de Sartine, & je ddelarai ulots 

que ſa confpiration contre 1e Roi & FEtat, 
57 il mavoit fait Taveu comme maigre = 
ui à 1a Baſtille, Etoir le ſujet de mon en- 
levement; en conſequence, je remis A a 
charge du Gouverneur & de tous les Geo- 
liers de la Baſtille den donner avis au Rai, 
a Monſeigneur le Chaneeher & à Monſei- 
gneur le Comte de Saint Florentin. N- 
reilles mancæuvres, Pareilles fauſſes lertres 
de Hbertè ont ert erpédiées pour mes qudtte 
compagnons, qui ne connoiſſant pas comme 
moi Tecriture & les diverſes ſignatures du 
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Miniſtre » qui mont paſlt huit ans dans les 
mains, n'ont point fait de proteſtation. 

Malgrè leur decharge, ils ont ètè ernment; 

à Vincennes deux jours après ma tranſla- 
tion, ſans nouvel ordre, pour payer de 
leur corps penſion au ſieur Rougemont aux 
depens de ] Etat. Iis y ont te corrompus par 

ce Geolier; & pour recompenſe, ils ont 

obtenu de M. de Sartine, qui s eſt donné l 
peine de les venir voir expres , non: ſeule 

ment leur liberte, mais des emplois. II fau 
donc conclure de ce rapport, qui eſt dans 

da verits, que quoique je ſois relegus, 
abandonnéè & tyranniſe depuis ſix ans a 
Vincennes, je fuis encore prifonnier del 
Baſtille, cenſè preſent , puiſque le Gouver- 
neur n'a pas la decharge de ma perſonne 

«Ainfi l'ordre qu'on vous a montre n'eſt en 
-core qu une fauſſe lettre de detention, ſem 
blable & de la meme facture que la fauſſe 
lettre de liberté du 2 Octobre, qui met & 
Majeſtè en contradiction avec elle · meme 
& qui fait injure à ſa bonts en mEme-tem! 


„quelle calomnie ſon Commandeur: Mai 
enf 
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enfin la nullité palpable de ce faux ordre 
1. 10us autoriſera-t- elle auſſi, Monſieur, de 
ne recéler & de me perſecuter à votre 
„ tour ſans vous en avoir donné le moindre 
eher. Vat droit à votre juſtice, & leſerment 
xi fidelits que vous venez de preter entre 
ks mains du Roi m'en aſſure encore. Vex- 
eaſe autant que je puis votre Secrétaire, 
qui ne pouvoit guere. ſe diſpenſer de ſe 
peter aux mauvais deſſeins de ſon premier 
maitrez mais en a ant um ſecond, il devroit 
du moins, pour reparer le mil qu "il m'a 
fait, employer tous ſes ſoins aupres de 
vous pour me retirer de Fabime od je ſuis: 

Suppoſons ; Monſieur,” qu'un inconnu 
int vous dire: Jai decouvert, ſans y pen- 
er, une entrepriſe que je oupgorine Cn -. 
ine conjuration contre le Roi & contre 
Etat. Je vous ſupplie de me dire ſi je ſuis 
oblige de la denoncer, comment & à qui 
| dois la faire? certainement vous lui ré- 
pondriez ſans héſiter; & eſt moi qui ſuis le 
Prefet de la Capitale, Er N 

T one WM. GW 
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Thomme du Roi; c'eſt à moi que vous de. 
vez faire votre declaration , & il vous l 
feroit auſſi- töt. Mais fi par malheur, a fon 
inſcu, vous veniez à reconnoitre ſa decou« 
verte pour une 'operation de la Police 
meme , ou ſeulement pour celle du Miniſ- 
tere meme , auriez-vous la cruaute , abu. 
ſant de la confiance & de lignorance de 
Finconnu „de Ven punit ? Non ſans doute, 
& je crois qu'en bon & habile Magiſtrat, 
vous ne pretendriez pas tuer ou. Etouffer 
la verite, file fait etoit vrai; & sil ne le-. 
toit pas, vous diſſuaderiez le citoyen, au 
moins vous lui donneriez conſeil, ou bie 
vous vous chargeriez de verifier objet & 
de le denoncer Vous- meme, sil le fall 
faire. Apres votre information, vous ne 
diſfimuleriez pas à ce patriote que ſa de 
couverte eſt connue ou inconnue du Roi 
ſi elle exiſte ou n exiſte plus ſi C'eſt une 
conjuration veritable, ou ſeulement une 
affaire d Etat paſſèe au Conſeil du Rai, puil 
que dans ce dernier cas Finconmi n'autol 
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plus rien x dire; & ſeroit Et iereineht YES 
ny de fon devi 190 Oy 

Je ſuis, Monſichp; ü eu de hols pres; 
dans Jes eireenſtances de mon Hypotheſe 
& meme dans de plus ſuvofahles encbre- 
Tout mofl plaidoyer fe 55 dans la Knats 
Je cette premiere lertre. 1975 . 
Ma dècouverte eſt erte; bd als ne 
elt pad: je pacte eſt vrai du · ĩ fie Paſt pas 3 
a cauſe exiſte ou elle I exiſte Ptus ! Caſt 
une conjuration , bu" nth eft pas i Une! 
ce meſt pas & moi de Papproforidir ; Mas 
relt R mei de la denoncer;” Pefföfhe nes 
n'a nis qteſte füt eite 1e Ref & Pitt | 
petſonne ne ma dscharge ts mof AcVölt 
de ciroyen } petfotine ne ina dit qtfeſle 
toit à Ia eonnoiſſfance du Hoi; tht 
vy eteit pas; qu ele Stoft nb de . I 
Majeftd eu pon iq wellẽ toit de folt Conlell 
bu non j gckelle toit autofifce, Hit Hot att. 
ze. Quid: vos. fr aber appelle Pat 
nentendre; Pai ce ed & vos 1a d 
later; oofNme falfant le ſufet de ti deten! 
0 8. Ws ne ia lier pas Te" rdckattrs 
Q 1 


244 | I boite 
votre N & vous ne me la render pas, | 
Je vous demande conſeil, & vous ne me lo 
donnez pas. Je me plains dune injuſte cap 
tivite depuis ſept ans, & vous ne mlen re- 
tirez, pas. Ty ſuis perſecute, & vous ne me 
defendez pas. Que dirai-je?. Pour achever 
de m'accabler, vous m annonce que nia 
perte: eſt reſolue, Si c'eſt vous meème qui 
1 avez r6ſolue. ,Jugez de votre juſtice, 3 cat 
devant. Dieu votre ame repondra- de la 
mienne , & je ne mourrai point fans vous 
giter; , auſſi - bien. que le Miniſtre Sartinien 
25 eg mon Geolier, à comparoſtre deyant 
la divine, Majeſte dans.quarante jours apres 
ma mort, qui m eſt peut · etre pas bien Eloi- 
gute. Fai, une ferme foi que Dieu mexau- 
cara, fur, ls deni de juſtice que vous me faites 
tous, Froiß, Qu al-je fair que je mw > 
faire ? Suis-je, donc votre ennemi N 
aſoremens. Ce -pendant vous vous ache 
8 mien;gratuitement , en Epouſany Ia. hin 
& les paſſions furieuſes de mes gerſßguteurd 
Oent J al droit de hair les crimgg.,, & nn 
leurs. perſonnes, Poyrqual n N- VMs Ff 
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la charits de me dire ce qui pourroit me 
gagner votre | faveur? ?  Quiexigez- vous. de 

moi? je le ferai : el. -ce de ne plus parler 
de 5 ni ; de. {acaile ?f5n\conſng, 
pourvu que vous yguliez m en de charger. 
Il elt dun bon cceur de ſecolirir un mialhæu- 
reux innocent abandonna datout le monde. 
Conſeillez amoi, guides amoi; delivrem moi, 
& ma reconnoiſſance me foutnita les 
moyens de vous gonner en toute ogcaſi 
des affüfandes d attdlcilemlent & du proton 
e 51 J 1511381 | 
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Le Aus l- Daceivan S Rowennas, 
N de rente deux ans ; A natif de Fergpneey 
zan Normandie, . Prifcepteur- ade Penſron x 
>: oct arrh ov were Abe ordies . Rot, 


E premier Malie ves, 8 t 
. N Valk 5 2911 . 


* 5530 5376103 19 1011110 N : 2 
Le ſoupgopgs, dayoir Scl l 
Hactteulks & mengggntey 3, diffccentes per- 
fonnes de diſtindtion , Par leßttelles il leur 


enjoignoit de faire porter dg {3 | 
un confeſſtonnal aux Capucins, paxce qu” on 
knvuvadtddand-phufienss jours de ſuite au- 
tour Gesrponfſfioniadede cette Egliſe. | 
tte wujanſts md Ten etre Tauteur, mais 


2 


1 hen eſt oblige de mertre v une gude 
OO de wi peer l eilen 2 


TY — 


fur h Pet Galle. 4 47 
Cela occaſionne heaucoup de depenſe au 
Roi , & gene le ſervice du Chateau. Le 
Miniſtre eſt ſupplié, $'il ne conſent pas à 
| liberté de ce priſonnier , qui eſt ſans 
eſſources, dexpẽdier des ordres du Roi 
pour le faire transf6rer & Fecevoir, a Bice. 
re aux 1 de Sa I Fs 


| Olfernatin. „ 1 
1a 
Teile 5 * maniere * on isſultoit 
ks infortunes. 2 cehui - ci navoit q autre 
reve. contre lai; (comme on va le voir 
par le rapport CLapres) ; que avoir KS] 
bupgonné à & comme il fallojt une vig— 
ume Pour, mantrer . le zgle. des. Inſpecteurs. 
de Police, on le mit à la Raſtille 4. & 
mme il 6rgit dans la plus grande milere ,, 
il n'y, avgit rien de Plus ſimple &. de plus, 
humain 1 ces Mster or EG: le 1 | 
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ata 


que jamais on n' oſe faire mine de youloir 
les renouveller! „„ 
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Ke, 441 Tieiabcher 4 Polier au fie 
du ee eur We 4. Lauer. 


1 £6 adreſs. en e a M. 
Archevèque de Reims; à M. de la Borde 


& à M. Dangé, Fermier Général, des 


lettres anonymes, dans leſquelles Nau 
fait des menaces de briiler leurs tefres & 
leurs maiſons, ſi on ne lui ad daun de 
Targent à V endroit indiqué. 5 


Comme lauteur propoſoit Jofaird mettre 

un ſac Cargent , ſur un confeſſionnal, A 
TEgliſe des Capucins de Saint-Honoré Jy 
en ai fait porter un; Dog ai fait placer « des 
obſervateurs pour Epier jour & nuit celi 
qui voudroit prendre le ſac. A 


On n'a remarqus , pendant quae Jour 
de ſuite , qu'un particulier mal, ve qui 


1. 


Examinoit ce e confeſlionnal , entroit dans 


fur la Baſtille. 249 
[Foliſe , à pluſieurs repriſes, ſans ſujet, * 
qui avoit Pair fort inquiet. | 
Comme il paroiſſoit tre celui qu'on 
cherchoit a dècouvrir, je Tai fait arreter 
ſous le, bon plaiſir du Roi (1) , & conduire 
dla Baſtille le premier Juillet 1788. On a 
fait perquiſition chez le nommé Rouſſel, 
Fruitier,, rue Jean Saint Denis, 'oh ce par- 
iculier couchoit à 4 ſols par nuit, On * 
tien trouvè de ſuſpect. TIE Bit: . 
Pour autoriſer ce qui a &s fait, le Mi- 
nſtre eſt ſupplié de faire expedier trois 
ores: en forme , , de la date ci. deſſus. 1 


a— A — 


22 — Fr . JÞ4..7 25744 
(1) Ind Miaiſttes failoient tout ſous le bon plaifit du. 
loi; les Inſpecteurs de Police , ſous le bon plaiſir des Mi- 
nitres ; les Mouchards A. fous le bln plaiſirdes Inſpecteurs, 
A bientdr tous les citoyens auroĩent t&obliges de n'agir/ 
de ne reſpirer que ſous le bon plaiſir des Mouchards de 


Police , fans la eee des 1 3 & 14 J allet dernier. 4 
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16 , 26 Mars. | 


Joſe by DE 2 ALCROISSANT , | dge « 4 trente= 
cing ans, natif de Hieres en Provence, % 
Lieutenant- 2 olonel dans les Dragons du 
Koi ofa mis 4 2 Faſlile le 26 Ma, ars 7 769, 


M. le Duc de Choifeul avoit recu une 
lettre anonyme, par laquelle on lui donnoit 
avis qu'il ſe formoit dans Paris, depuis ph 

fieurs mois, toutes ſortes de brigues & de 
cabales par le conſeil du fieur. Valeroiſ- 
fant , chez la Marquife d Alloni, qui ſe 
diſoit la parente de Madame la Comteſſe 
du Barry, & que Valcroiſſant Etoit e mo · 
bile de toutes ces menées, ayant mis dans 
la tete de la Marquiſe ꝙ Alloni de gouverner 
Madame du Barry, de lui inſpirer de Lam - 
bition & un deſir de regner afin d'en tirer 
parti. Toutes ces mences ne tendojent pas 
moins qu'a un changement de Miniftere. I 
parloit avec hardieſſe de Tentrepriſe ſur la 
Corte, & tenoit, ace ſujet, des diſcoun 


fur la Baſtille. 245 
eu meſurẽs fur le miniſtere de M. le Duo 
de Choiſeul, qwil accuſait Savoir engagd 
e Roi dans une guerre auſſi injuſte que 
celle qu en avoit faite au Rbi de Pruſſe, 
en faveur de la Maiſon d Autriehe. M. de 
Chaiſeul envoya la lettre anonyme à M. de 
Paxing, A qui il marqua qu il connoiſſoit 
par lui-meme le fieur de Valcroiffant pour 
we treS-mayvaiſe:tEte 3 qu il Vavoitenvoys 
autre fois en Corſe où il avoit fait des for 
tles , & reeommanda a ce Magiſtrat d' exa · 
viner 1a conduite de cet homme, & de le 
are arrdter & eanduire à la Haſtille, 81 
f trouvoir:quelques verites dans les propos 
an lui open co el _— in 
1 hable. * 
ll fut are 8 fox OE faifis; mais on 
ty. trouva rien de ſuſpect. Valeroiſſant 
ot ami du General Paohy, dont il faifbir 
eau ckelage, & qui b a la thrs: 
s troupes de-Fifle de Corſe. | 
M. le Due de Choi ſeul — en 
1764 aller dans cette iſle faire un traits 
Wee le General Pao, qu il ee cuta, & 


oy Ml. 
qui fut ſignè de part & dautre {( ce aps 
paremment la miſſion dont M. le Duc de 
Choiſeul dit Tavoir charge, & dans la- 
quelle il a fait des ſottiſes) il ſe rectioi 
contre ce Miniſtre qu'il accuſdit Tinjuſtice 
2 ſon égard, relativement- a ſom avance- 
ment, diſant (lui de eres cons; _ 
devroit etre fait Brigadier. 1 
Le ſieur Receveur, TinlpeQour FY p. 
lice , pour faire ſa courf̃ à M. de Choiſeil, 
dit dans ſon rapport, ſur le ſieur Valcroil! 
fant, que c'etoir le plus impudent; le plu 
 mechant, le plus ingrat & te plus frippon; 
& Ceètoit ordinairement ſur le rapport des 
Inſpecteurs de. Police que les vices dun 
homme qui deplaiſoit au Miniſtre Etoient 
decides. Valcroiffant a été exile en Pit 
vence en ſortant de la Baſtille. Il; a fait f 
ſoumiſſion par ᷑crit dy obéir: 2 
il a demande que Tordre flit change, & ” 


qu il lui füt permis de ſe retirer aTllle , ou 
il diſoit que M. le Prince de Soubiſe qui le 
protẽgeoit, lui donneroit un logement dan 
( 


le Gouvernement. M. de Choiſeul na pa 


F 


ſur la Baſile. „5 253 | 
rulu rien changer à VexeEcutionde'Fordre | 
(uy Roi, qui etoit que le ſieur de Valcroiſ= 
ant ſe rendit en Provence, & nen ſortit 
point ſans la permiſſion de Sa Majeſte. ; 


. n Eo £3 PE 775 1 F > 5 3 
"O00 , 1g] hun. 20142 BIB 


3 


{rr 42 IRE: r du Conſeil rain 4 Ports 


> 291 L 4 


— 
„„ Ss r £Þ 5 


| a 4 0 
Les Officiers du Conſeil Wyn du 
port au- Prince ont été enlevés le 7 Mars 
1769 , au nombre donze ; étant dènoncés 
comme coupables d entretenir les habitans 
de la Colonie dans un efprit_d'inſubordina- 
ion & de revolte , au lieu de les raflurer 
contre les eraintes qui les troubloient. 
[ls ont etë attẽtẽs au moment qu ils e etoient 
tous au Palais, rendant la juſtice, & con- 
duits, ſur le ap „A. bord du Navire le 
Fidele Jean-Baptiſte, pour paſſer en France. 


En arrivant, ils ont été. enfermes au 
Chineau-Trompente, 4 od ils ſont ſortis le 


19 Juin, pour etre transferés dans cel wide 
la Baſtille , ot ils ont ere detenus juſqua 


mois de Janvier 177 
Les motifs qui ont atternint he Als. 


tion de ces Magiſtrats, prennent leur ſource 
dans le retabliſſement des Milices qui avoient 
ete ſupprimèes au mois de Mats 1763, & 
contre lequel les habitans de la Colonie, 
réclamoient dans la crainte que cette nou- 
velle formation ne ramentt les anciens abus 
de pouvoir militaire ; & n n en 3 de 
nouveau (7). | | 
Le rétabliſſement 46 e fut in- 
nonce par des Ordonnances du premief 
Avril ene 5 by maps au Cone Shs 


| 19M Les Mees e Dea te eübraſfent Funiver; 
ſalité des habitans, à Fexception de quelques privilsgits ; 
& les enròlent depuis quinze juſqu'd cinquante · cinq ans 
dans un ſervice qui dure autant que la force de porter les 
armes. Les Officiers de Milice & ceux de VEtar-Major 
exercent , à cette octaſion , ſur les kabitans, ute infper- 
tion babituelle qu ll etendent preſque en hets 1 
cas du ſervice. | 

Les Cotons &t6iefit obligls de fe 99 8 _ ena | 

des Milices, armés & Equipd., 


fur la Baſtille; 237 
perieur du Port-au-Prince: le 13 Octobre 
ſuivant, pour qu elles y fuſſent enregiſtrees, 
Le Conſeil les enregiſtra; mais il fit un 
frets, en preſence de M. le Chevalier de 
Rohan, Gouverneur General de iſle de 
Saint-Domingue, qui le ſigna „od il fut dit 
quill ſeroit fait au Roi des repreſentations , 
effet d'obtenir la revocation deſdites Or- 
donnances, ou des diſpoſitions qui puſſeke 
prevenir les inconveniens des Milices : cet. 
arètè qui; par {a nature, deyoit demeurer 
ſecret , fut rẽpandu nèanmoins dans le Pu- 
blic; * Magiſtrats furent accuſes de Ta- 
voir eux-mEmes publie , & de Favoir ré- 
dige dans ce deſſein; & on imputa aux 
impreſſions qu'il fit dans le Public tous les 
mouvemens qui agiterent la Colonie en 
| tegardant cet arrètè comme plus propre & 
| agrir & a writer les eſprits qu'a les diſpo- 
er a Vobeiflance z on fit meme courir alors 
(es billets ſeditieux, ſignés ſans quartier, 

portant ordre aux habitans de s attroupen 
en armes, ce qui fut un nouveau pretexte 
Cinculper la conduite de ces Officiers. 


* 6 


26 5 Memoires ; 
Ibs ont tous etè interogẽs A la Baſtille ; 
aink que les nommes Lamarque & Violette, 
impliquẽs dans cette affaire; leurs interz0- 
*gatoires ont été remis par M. de Sartine, 
M. Noli vos, le 27 Novembre 1769, ſelon 
les ordres de M. le Duc de Praſlin. 
Ces priſonniers ont été transferés de la 
Baſtille dans les priſons de Rochefort, don 
ils ont été conduits au couvent des Caps 
cins de la meme ville, où ils ont èté con- 
ſigneés juſqu' au moment de leur embarque-· . 
ment pour etre reconduits a Saint-Domin- 
gue & y Etre juges par le nouveau Conſeil i, 
uu Port-au-Prince , cree. au mois Ari . 
1769. {ri 119: 39. e molteh 42 2 wo 
Le proces a Eté termin par un jugemen 
du 18 Février 1771, mais on ne voit pas 
de qui eſt réſulté des procedures faites 4 
ces Magiſtrats: il paroit ſeulement, par 
une note que quelques particuliers, recon- 
nus pour 'Efre les véritables moteurs des 
troubles ſurvenus dans quelques cantons 
de la Colonie, ont eté een , les 


—— 
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uns 2 etre pendus , les autres aux galeres, A 
&c. , mais il n'y eſt point fait mention des 


Officiers de Pancien Conſeil Souverain. du 


Port-au-Prince. 
Par cette note, qui eſt le reſume du ju- 


gement du 18 Février 1771, on voit que 


WW plufieurs particuliers qui ont été envoyes 
France par M. le Chevalier de Rohan p 
wee les fers aux pieds & aux mains, 
comme  ctiminels de leſe-Majeſts , ont IG 
reconnus innocens , & que d'autres que ce 
General avoit fait paſſer en France avec 
des lettres de recommandation ; ont été 
econnus coupables: les nommes Deftres 
& Laulanie ſont de ce nombre. Ils ont été 
condamnes A Etre pendus 3 le premier a été 
execute A la Croix- des- Bouquets; (il ayoit 
eu beaucoup de part aux troubles ſurvenus 
dans le canton, appelle le cul-defac) ;il a 
t ſurſis au jugement de Laulanie julqu' aux 
dres du Roi (on imputoit a celui ci 
(avoir fait & &crit tous les billets ſeditieux 
bmes Sans-Quartier, dont il portoir le 
Tome III. — 


: de-ſac. & ceux du fond ſous la directio 
des Magiſtrats „a été mis hors de Cour 


Etoit libre & ſans fers dans la priſo n. 


dans le meme navire que le Conſeil, à qu 
on a reprochę de ne Tavoir pas fait pendre 


qui avoit été envoye. en France avec k 


[ 
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nom dans les aſſemblées, ou il n *aflifo; 
que maſque 5 

Le nommé la Marque envoy; en edna 


& dont on a dit qu'il tenoit le Bureau d 
correſpondance entre les ſeditieux du Cul 


Malgre cela, il a regu ordre du Genera 
& 0 Intendant de ſortir de la ale 
ſous un mois. 

LArret ne fait point mention bs Violet 


nommè la Marque & le Conſeil, a qui o 
a auſſi reprochè de ne Lavoir pas | fait pen 
dre. Il eſt mort pendant le cours de la pro 
cedure. Depuis ſon retour de F rance 


De ſorte que Pon peut dire que le Chi 
valier de Rohan n'a perſecute que ceux q 
Etoient innocens , & na protege que le 
coupables; car Deſtres & Laulanie ( con 


Dm. Mt Ra & #X= — 


damries à Etre pendus) ſont paſſes en Fran- 
ce avec des lettres de recommandation de 


faire General de la Marine a Saint-Do- 
mingue, qui avoit ſecondè les manceuvres 


une relation des troubles ſurvenus dans la 


oi Colonie, expres pour accuſer les Officiers 
ur du Conſeil Souverain du Port-au-Prince , 


all employe pluſieurs Pages a faire ae de 
uYY Deſtres. 
Par Arret du 8 Fevrier 1771, huit parti- 


un ſeul aux Galeres, un autre banni à per- 
petuite , onze admonetes & un mis hors de 
Cour: on n'y dit pas un mot des Officiers 
du Conſeil du Port-au-Prince. 


Roi pour leur juſtifiation, ils diſſipent les 
nuages qu'on avoit voulu repandre ſur leur 
conduite. Ils demontrent qu'ils n'ont point 
tte les auteurs de la publicite de leur arre- 


R 2 


ce Genèral; & le ſieur de Peyrac, Commiſ- | 


© du Chevalier de Rohan, & qui a compoſe 


culiers ont été condamnes à Ctre pendus , 


Par une Requete quiils ont preſent6e au 


ete, & ils. pretendent mEme que cet arrete 
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a pas donnè lieu à Poppoſition & A la rc. 
ſiſtance que les Milices ont eEprouvees, & 
que les troubles dont on cherchoit la cauſe 
dans Parrete, n avoient eu reellement pour 
principe que le fouvenir des anciens abus 
& les inquietudes qu'avoient cauſces les 
meſures qu avoient affectè de prendre ceux 
qui avoient ete charges de travailler au 
r6tabliſſement des Milices. 

Tis ſe plaignent avec amertume de M. le 
Chevalier de Rohan , Gouverneur General, 
de M. de Peyrac, Commiſſaire General de 
la Marine, & de M. de Bougars, Intendant 
de Iſle 4 Saint-Domingue: ils repro- 
chent au premier la durets avec laquelle il 
les a traites , en les faiſant arreter par des 
Grenadiers , la baionnette au bout du fuſil, 
& d'avoir choiſi pour cette operation le 
moment quiils toient Au Palais, rendant l 
juſtice, & de les avoir fait conduire comme 
des rebelles, par les memes Grenadiers, # 
bord du Fidele-Jean-Baptiſte , dans lequel 
il ny avoit autres proviſions que de la 


— 
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riande- ſalee & corrompue, ſans meme 
qu'il ait voulu leur permettre de ſigner, 
avant de partir, des procurations pour char- 
ger quelqu un de regir leurs habitations , 
ni de prendre du linge & autres nippes. 
Enfin ils pretendent qu'il ne fubſiſtoit au- 
cunes des imputations qui leur avoient &t6 
faires z & que bien loin d'avoir été les mo- 
teurs des troubles, leur conduite juſtifioit 
quils avoient conſtamment fait tout ce qui 
etoit en leur pouydiy: pour les e r „ 45 | 
arreter & les reprimer. 

La copie de la lettre au Roi & cells 00 
procès - verbal qui ſuivent, donnent des 
kelairciſſemens ſur cette affaire, que le deſ- 
potiſme & lineptie des Miniſtres ont cher 
che à cacher au Public, ainſi que toutes les 
affaires od il s agiſſoit de favoriſer Vautorite | 
arbitraire du Roi aux ene de la Ar, 
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CoPre de la Lettre ècrite au Roi par les 
Officiers du Canſei Souverain de Lore 


: ener Vince. | | 
SIRE, %%% 


Votre Conſeil Souverain du Pope au- WM 
Prince, renverſe du trone de la Juſtice ov MW: 
votre main Tavoit place, pour repreſenter Ie 
votre perſonne {acree;ſejette avospiedspour Wq 
vous demander vengeance de cet attentat, Wd 
dont nous joignons ici le proces-verbal. In 
Lorſque M. le Chevalier Prince de Ro-. 
han arriva a Saint Domingue, votre Conſeil 
ſe felicita avoir pour chef un Seigneur 
d'une maiſon recommandable par fon hu 
manite & par ſes vertus, & en congut les 
plus flatteuſes eſperances , mais elles inen 
| bient0t Evanouies. 44g El 
M. de Rohan, en pc hos wh mi 
aux Magiſtrats de votre Conſeil, avoit pre Noi 
tendu aſſervir a ſes volontes' & ſe rendre 
maitre abſolu des ſuffrages dans toutes leu. 
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affaires, tant publiques que particulieres. | 
Mecontent de ſon peu de ſucces, il avoit 

 Wclaye de rendre votre conſeil mépriſable 
a yeux du Peuple, en traitant le corps 
avec peu Cegards z en lui refuſant les titres 
quil tient de votre auguſte predecefſeur; en 
Soppoſant , fous ce pretexte, à Pimprefſion 
ee ſes arrets; en lui diſputant ſes droits; en 
i niliſſant, enaneantiflant, autant qu'il etoit 
r Wen lui, fon autorité; en maltraitant publi- 
aquement un de ſes Membres & Faccablatitt 
„liajures. Mais un attentat, dont on ne 
rouve Vexemple chez les Francois que dais 
-Maffreuſe hiſtoire des Seize, powwoitifeu 
| M:fouvir ſa fureur. Il a cru devoirbrenthgript 
r fir les abus d'autorite de ſes predecefiatel 
+fimpnis;, & ſur = tout ſit les violent A 
Comte d Eſtaing; dent if regards16(864-! 
remement comme uiie eſtuiſſe du fem 
eru que quelque choſe q-il ost La fal 
mille, dont ib ne ceſſe de ſe faire fört ge 
porteroit à le ſoutenir de. tout ſon crëditiu 
M. de Rohan ne peub Sexeufer en un- 
cune maniere. Nous ſommis irrẽptothables, 
R 4 
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Sire; mais sil Etoir poſſible qne nous ne le 
fuſſions pas, M. de Rohan en ſeroit-il moins 
coupable Votre Ordonnance de 1766, 
que lui · mème a prẽſentèe al enregiſttement 
porte que le Gouverneur General: na que 
le droit de rendre compte a Votre Majeſte 


de la conduit des Membres de votre Con- 


ſeil, & lui enjoint, avant d inculper, quel- 
qu un deux de communiquer ſes plaintes à 
celui qu il atgaque, afin qu'il puiſſe ſe de- 
fendre. S il devoit en uſer ainſi avee un des 
Membres, avec combien plus. de.precau- 
tion devoit. il traiter le Corps entier? de- 
voitril, ſous quelque prétexte que ce fit, 


ſe artet à un crime, pour lequel votre 


hiſaieul, de glorieuſe memoire, a declare 


CQrdony} erimin; tit. 16, art. 4) » quiil ne 


ſexoit jamais accordè de lettres d'abolition! 
Edlevex une Cour Sauyeraine ſeante, lui 
prodiguer les épithetes les plus groſſieres, 
menacer publiquement des fers les Membres 
ws eompoſent ,- les: confondre ignomi- 
nieuſement avec: des-gens-decreres) pour 
crime 3 loiu de leur: Fire '« connoitre {cs 
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griefs , les mettre dans Vimpoſſibilite dy 
repondre, en leur interdiſant encre, plume, 
papier, & meme la liberté de ſe parler; les 
embarquer ſur un Batiment ſans proviſion; 


leur Gter le temps de ſe munir de vete- 


mens contre le froid, les expoſer à des 
pertes ineſtimables, en leur refuſant la fa- 
culte de donner des pouvoirs pour leurs 
affaires particulieres , pour avoir le loifir 
de faire, en leur abſence & en celle de 
tout Procureur ad hoc, qui pit les repre- 
ſenter, non la viſite , mais Fenlevement de 
tous les papiers qu'ils avoient tant Fol — 
* au Public dans leurs maiſons; 
Cet enlevement, joint au waren cruel 
que nous Eprouvons & à la priſon qui nous 
attend a notre arrivee en France, nous font 
prefſentir que nous allons ere accuſes; 
mais nous ignorons quel gente de crime oh 
nous imputera. Les injures que M. de Ro-“ 
han nous a dites; en nous arrétant lui- 
meme, ſont tout ce que nous favons de 
ſes deſſeins. Nous connoiſſons pourtant les 
Yrais - morifs qui Taniment: ce ſont nos 
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remontrances ſur ths des Milices, 


lues & arretees le jeudi 2 Mars; que le 


Greffier achevoit de tranſcrire, & qui de- 
voient Etre ſignèes le mardi 7, jour meme 
de notre embarquement : ce ſom encore 
les arretes que nous arracherent journelle- 
ment les infractions que M. de N fat 
ſoit aux loix. 

Que de faits wk N'aVOns-nous pas 
dabord paſſe ſous ſilence, dans la crainte 
de Taigrir & dans Feſperance de le voir 
rentrer en lui-meme ? Quels delais n'ayons- 
nous pas laiſſè Ecouler avant d'en venir-la? 
Encore quand nous avons vu que la reſ- 
ſource des egards & des menagemens Etoit 
Epuiſee , nous n'avons pas ports auſſi loin 
que nous Faurions dũ peut-&tre., Vautorite 
que Votre Majeſte nous a confiee. Nous 
navons fait dans nos arretes que conſtater 
les manquemens de M. de Rohan, & vous 
en rendre compte. Le crime qu il a commis 
contre votre Conſeil, ou plut6t contre 
vous, Sire , car la G ſèante vous repre- 
ſente Eminemment., eſt la peine de notre 


—— 
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zele pour votre ſervice & pour le ſalut de 
votre Colonte de Saint - Domingue. Les 
arretes qui ont 'deja du Ctre mis ſous vos 
yeux, les proces-verbaux confſignes dans 
les regiſtres de votre Conſeil, & les remon- 
trances ſar 'Ordonnance des Milices, dont 
a minute ne ſera ſans doute pas enlevee: 
par nos ennemis du Greffe de votre Con 
ſeil, en ſeront a jamais des tẽmoignages 
mme | 

Quel malheur pour les Colons de Saint- 
Domingue ſi les Magiſtrats ſont forces de 
avoir plus pour loi que le deſpotiſme du 
Gouverneur General. A quels dangers ne 
ſe trouve pas expoſes leur fortune, leur 
vie, leur honneur ? Par quel organe con 
noitront=ils les volontes de leur Souverain? 
Que ſera alors la Magiſtrature, cet etat ft 
pur dans ſon origine? Quelle ame honnète 
voudra remplir des fonctions qui la desho- 
norent? Que woſera pas deſormais un Gou- 
verneur General , qui ſera maitre de ſe 
defaire , à ſon gre; de ſurveillans incom— 


modes, & de cenſeurs incorruptibles.? Mais 
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=& quelle 6 M. de Rohan ne Met-i} 


pas la ſoumiſſion de vos ſujets de Saint- 


Domingue en leur enlevant ſes Magiſtrars, 


ſeule barriere qui ſe trouvoit entreux & 
la tyrannie. 

Nous eſperons a que os peu- 
tes ſentiront qu'un orage auſſi violent ne 
peut qu'etre ſuivi du calme le plus heureux; 


que le mal enfin, connu de Votre Majeſtè, 


trouvera en votre bonte paternelle un -re- 
mede efficace, & ſera coupe dans fa ra- 


cine , & qu'une fois inſtruite, Votre Ma- 


jeſtè ne ſacrifiera pas ſa Colonie de Saint- 
Domingue à Vaviditce er & furieuſe 
de quelques ambitieux. Pry 


Quelque rigoureux; Sire, que ſo 1 p ſort | 


que nous eprouvons, il ceſſera de Vetre a 
nos yeux s il peut contribuer au bonheur 
de vos ſujets de Saint Domingue, & don- 
ner a Votre Majeſtè une pteuve ſignalee de 
notre nn votre ſervice & en 
public, ain d it a 

- Nous. nt avec plas ako a5 
pect, Site, de Votre Majeſte-, les tres- 
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humbles, tres-obeifſans & tres-fideles ſujets, 
les Gens tenant votre Conſeil ſouverain du 
Port-au-Prince, Signe à la minute Grenier, 
e Tort, Colheux de Longpre, Marcel, Du- 
fourcq, Taveau de Chambrun fils  Javois, 
Margnot, de Longpre Desbaliers , Leger 
& Jouſſe de Champremeaux. A bord du 


1769. 
Pour copie conforme à original. Signs 
SAUVIN. 


— 


PRo c- VER BAL 4 Officiers du Conſeil 


Souverain du Port-au-Prince. 


L AN mil fp cent ſoixante- neuf & le 


ſeptieme jour du mois de Mars a neuf heures 
du matin, le Conſeil Souverain du Port- 
au-Prince étant aſſembléè au Palais en la 
maniere accoutumee , & y tenant Tau- 
dience a laquelle prefidoit M. Grenier, 


Doyen, & aſſiſtoient M' le Tort, Col- 


heul de Longpré, Marcel, Dufourcq,, 
* 


Senault le Fidele _—— le 24 Avril 


— _—_— 
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——  Memoires 
Conſeillers - titulaires; Janvin, Maignot; 
Colheul de Longpre de Baliziere, Con- 
ſeillers - aſſeſſeurs; Valentin de Oulan, 
Avocat en la Cour, plaidant contre Alle 
mand, auf Fe, en la Cour, la cauſe 
Centre la Pyre & Saint-Cheron; Faudience 
fut intorrompue par Vapparition ſubite 
dune foule de Soldats, la baionnette au 
bout du fuſil, à la tete deſquels Etoit le 
ſieur E Capitaine des Grena- 
diers de la Légion, qui, des la porte, 
ſe mit a crier de toute fa force : {| 
Conſeil eft arrete , jarrete le Conſeil du 
\ Portau-Prince. A moi Grenadiers. On en 
vit aufſi-tot un grand nombre ſauter & 
Sintroduire par les fenetres & acheyer 
de remplir: la; fle 57 
M. Jouſſe, Subſtitut * . 
General du Roi, qui étoit alors dans la 
Chapelle, à Amend que la cauſe fut 
plaidee pour entrer; ayant, a Taſpect du 
tumulte, quitte le lieu où il etoit pour ſe | 
réunir à la Cour, qu'il voyoit inveſtie « 
par plus de cent cin qu ante Fuſiliers, le 
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ſieur Lavelanette recommenca Aa crier : 
arrete , M. Jouſſe ; feu. A Vinſtant, huit 
ou dix hommes coucherent M. Jouſſe, 
en joue, ce qui ne Tempècha pas de 
continuer ſa route & d aller prendre fa 
place au banc des Gens du Roi. Alors, 
tandis que le ſieur Taillebout, Lieutenant 


dans ladite Légion, s emparoit de la porte 


qui communique de la chambre de Au- 
dience à la chambre du Conſeil, le ſieur 
Lavelanette s avanga juſqu'a la baluftrade 
qui ſepare le parquet des bancs des Avocats, 


& la, affectant de frapper avec grand 


bruit la terre de la croſſe de ſon fuſil, 


il dit, du ton d'un homme qui veut inſ- 
pirer la terreur: Grenadiez , armer vos 


fuſils, ce qui fut execute & ſuivi dun 


ſillence d'un moment. Ce filence fut rompu 
par M. le Chevalier Prince de Rohan, 
Gouverneur & Lieutenant - Gènèral des 
les de l Amèrique ſous le vent, qui, arri- 


nvant , dit: M., Lavelanette, faites votre 


devoir, auſſi-t0t le ſieur Lavelanette cria: 


M. Jouſſe, M. Marcel deſcende; & M. 


———— 
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de Rohan ajouta : zous, tous. Ab. aner 


B...... je vous apprendrai d etre rebelles aux 
ordres du Roi. Ce fut ainſi qu'il arracha 
de deſſus le fiege de la Juſtice, tous les 
Magiſtrats ſèant, avec tant de violence 
& de precipitation , qu'il ne voulut pas 
permettre a, M. Marcel d'aller chercher 
ſon chapeau qu'il avoit oublie à ſa place; 
& leur fit prendre le chemin du bord de 
la mer, environnes & étroitement reſſerres 
par une troupe nombreuſe de Soldats, 
qui ne ceſſoit de leur repeter : avance, 
depechie, de les coudoyer & de leur marcher 
ſur les talons. Pendant que les Officiers 
menacoient les citoyens, qu'un ſpectacle 


auſſi etrange attiroit ſur leurs portes; de 


le ſieur Taillebout alla enfoncer la porte 
de M. Leger, Subſtitut, faiſant fonctions 
de Procureur-General du Roi, qui E toit 
occupe a faire ſon courrier. Il etoit en 
veſte, & eut beaucoup de peine à obtenir 
qu'il lui füt permis de prendre ſon habit. 
Comme il le paſſoit, M. de Rohan entra 

”— 


an, * 


1 


1 


en detnandabt, eſteil fad: II lui repdrs Te 
qu ol avoir” dit au Comfeil aſſemble : al 
nes BGU je vou, uhprendrat, 
M. Leger stant mis en marche, prefſs 
par les Soldats & ſuivi par M. de Rohan; 
qui diſoit ! allons vire';” "point de menage . 


nent pour ces Bi. al. lu j eut Bientòt tejoint 


a compagnie. Des qu elle fut arrivee'% 


'Ambarquadaire, „ voiſin de la maiſon du 


teur Caron; une chalouppe la regut avec 
autant de Grenadiers eu on y en pfit faire 
enter, & la conduiſit à bord du Senault; 
e fidele Jean-Baptiſte, commands py le 
leur Gilbert. 19443 N 


Ce premier beseelt Kit 55 FR cr 


Courvoyé Capitaine de la Legion, fut 
charge Faller arrèter M. de Chambrum 


ils, qu'une migraine” violente avoit em- 


pechè de ſe trouver à la ſeance. Embarquè 


atendit M. de Rohan , Hui Vavoit ſuivi 


a Lance „dire 's on . nette ap Jud 
Tome Ul, 8 


* 


e. e. | 
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ans une ſeconde chalouppe, au milieu 
denviron douze ou quinzè Grenadiers, it; 


depuis la maiſon du: ſieur Caron, juſcqu u. 
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4 bord, 1 Fg M. a Chan. fils; 
fut auſſi conduit ſur le Senault le fidele 
Jean-Baptiſte, On vit  pen-a-pres, river 
les fieurs Lamarque & Viollet, priſon 
Es priſons de la Cour, & decretes Pour 
le fait de Vattroupement du 11 D&ce 
dernier. Ces deux hommes furent.mis a aur 
fers dans Pentrepont. i125 

On plaga un Grenadier, le ſabre * hi 
main, à la porte de la dunette, où nous 
Emes tous conlignes, & 0u nous efluyames 
les plaiſanteries indecentes du fieur de La- 
velanette. Auffitot après, on leva Vancre 
pour aller mouiller en grande rade. 
Il nous fut alors permis q ecrire à terre 
des lettres ouvertes, qui, avant 'd'etre re- 
miſes, devoient Etre l par M. de Rohan. 
Ignorant quel devoit &tre notre ſort, nous 
nous contentames de demander des'yalets 
du linge, & les choſes neceffaies. pour 
paſſer la nuit. On nous refuſa les valets, & 
on nous laiſſa ſeulement parvenit des ma- 
 - telats & des malles qu'il a fallu faire ſi a k 
, qui on n a pu V mettre que des vere 


XXX r 
z 2:4. Je. WY + 


* . £ 


1 ——_— 


. 


— an HR. 


fur la Baſtills. 27 5 
nens propres au Pays que nous quittions; 5, 


de ſorte que pour ſe gatantir du froid, 
quelques- uns de nous ont ete obliges PRA 


cheter aux matelots du navire leurs vieilles 


hardes. Les malles furent ſoigneuſement vi- 
ſtees,, & on étendit les matelats pele-mele 
ſur le plancher de la ſainte-barbe, lieu auſſi 


incommode par ſa petiteſſe que degotitant 
pat ſa malpropret6,, ſuite du {%jour que ve- 


noient d' y faire les troupes que le batiment 
avoit amenèes a Saint-Domingue. 
Peu apres Fenvoi de nos lettres, nous 


apprimes que nous partions dans la nuit pour 


la France fur le Fidele- Jean-aptiſte: nous 
en fümes d autant plus ſurpris, que ce haàti - 
ment, ſorti de Bordeaux le 22 Octobre 
dernier, ne comptoit que trois jours depuis 


ſon arrivee , qu'il n'avoit pas encore de- 


charge les canons, boulets & autres muni- 

tions qu'il apportoit a Saint-Domingue , & 

qui faifoient ſon ſeul leſt ; que toutes ſes' 

proviſions Etoient conſommees', & qu'on 

lui n. le * de recevoir Peau 
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276 Memoires 
que lui fourniſſoient les navires qui ſe trou- 


voient dans le Port; enfin nous aurions 6te 
reduits pour toute la traverſèe, aux pois, 


aux feves, au bœuf ſale & au biſcuit qui 
s eſt trouve de très- mauvaiſe qualité, ſi le 
defaut de vent, en empèchant de mettre à 
la voile avant le jour, net donne environ 
vingt heures au ſieur Traytorrens F beau- 
frere de M. le Tort, & au ſieur Ardouin, 
Marchand au Port-au-Prince , pour nous 
procurer quelques ſecours, qui, vu le peu 
de temps qu'ils ont eu, nont pu etre, con- 
ſidèrables. Envainavons-nous fait demander, 
par le ſieur Gilbert, la faculte de donner 
des procurations pour nos affaires; on n 
pas mEme daigne lui faire reponſe ſur cet 


article. Nous ſgumes alors que le ſieur Gil 


bert avoit ordre de nous remettre au Cha- 
teau-Trompette, entre les mains du ſieur la 
Groſlaye, & de nous interdire papier, encre, 
plumes, & mEme la liberté de nous parler, 
& ce n'eſt qu avec la plus grande difficulte, 
& à Leide de ele feuilles de ier 
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lettre, & d'un morceaud'encre dela Chine, 


echappes aux recherches de ceux qui ont 


fouille nos malles, que nous avons trouve 


moyen'de rediger ſecretement ces fairs par 
ecritz en foi de quoi nous ſouſſignes Moyſe, 
Balthazar , Grenier , Barthelemy, le Tort, 
Jean-Baptiſte-Ren&' Colheux de Longpre , 
Jacques Marcele, Joſeph Dufourcq, Fran- 


gois Scipion Taveau de Chambrun fils „ 


Conſeillers-Titulaires, Jean-Louis Jauvin , 


Etienne-Pierre Maignol , Charles Colheux 


de Longpré des Baliziers, Conſeillers-Aﬀeſ- 


ſeurs; Jean-Baptiſte-Pierre Leger, Subſti- 


tut, faiſant fonctions de Procureur-General 
du Roi, & Charles-Daniel Jouſſe de Cham- 
premeaux, Subſtitut dudit Procureur-Gen&- 


al, avons drefſe le preſent proces-verbal, 


pour Etre mis ſous les yeux du Roi, notre | 


tres-honore Seigneur. Fait & clos a bord 
du Senault le F idele-Jean-Baptiſte , le 22 
Avril 1769. Signe a Foriginal, Greffier , le 
Tort, Colheux deLongpre , Marcel, Du- 
bara, 8 de — 262;; Bi 
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Maignol de Longpre des Balizier ; Leges 
& lou de Chanpremenuy. 7 N 


Pour copie conforme al original. Sig 
JAUVIN. | 
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Pierre Y PAN, age de di eee, ans & demi, 
natif de M 1 „Etudlant en C hirur- 
8 demeurunt & Paris, fut mis 4 la 
Baſtille le 1 7.3 Septembre 969. K 


C E particulier faiſoit paſſer e 
avec autant de ſecret que de diligence, une 
depeche de Paris à Lyon. Cette depeche, 
enveloppee d une toile ciree & ſans adreſſe, 
ctoir ordinairement portée par ce jeune 
homme de Paris a Baffon, route de Pari 
à Lyon, a trois lieues en dega d' Auxerre, 
& de- la, par un Poſtillon de la Poſte, au 
-nomme. Dubois: , Loveur de chevaus | 
Saulieu, route de travetſe , qui etoit pre 
venu d*tablir des relais juſqu'a Chagny, & 


envoyoit ladlite gepeche Rar ſon fs; 5d 
ſean-Antoine-Eſprit Nan, frere utérin de. 
pierre Ivan, à Ternay cle Duc, a Chalons, 
du dans un fauxbourg de n où nc 
dernier venoit la prend et. 


COPY 


M. le Due de esl spam «6 averth 


une manœuure auſſi myſterieuſe-que fif9 
pecte, trouva qu il importoit den eonnoi- 
FTobjet. En. conſequence, il donna das 


ations Au Officier de Mazechauſlce pour! 
nercepter la depeche ;8&./agreter Eſprit! 


Yvan ; mais Pierre Yvan ayant remarquẽ 


lattention quien avoit donnëe au paſſage 


„e ſa depeche, lui fit: prendre une aurtte 
edute: il la porta de Paris à Briare, qù elle 
fut remiſe Qu fils du Maure de Poſte,de: 
Rouanne, qui I, attendoit lequel la porta 
juſquà la Tour, à quelques lieues en- 


il partit ſur le champ pur Marfeille. A ſon 


D conduts * Pierre · en Ciſe, de» la 


0 e Net Aus 8 2 . 


1 


deca de Lyon, on Jean Antoine · Eſprit 
Wan $'6tgit rendu pour laiprentire, & don 


retour A Lyon: il fut arrẽtè le: Septenibte: 
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280 Bfemoires \ 
transfers A la Baſtille, oh Pierre Yvan; fon 
frere, fut mis le lendemain. Kone. 

left eluledevinterrogatoirs Gre o ont 
ſubis, que leur mancuvre n'interefſ6it point 
directement I Etat, mais qu ik s étoient 
rendus coupables de eſcroqueries \enVers- le 
Public les fonds des loteries; & voici 
comment. Le jour que la loterie de Hetel 
d&Ville:& celle de Piẽté ſe rirolbnt. & Paris, 
Pierre Yvan Te proturoir aufſi-t0r!/apres le 
mage deus hiſtes a la mairy, quikenyelop- 
poir d un moreeau de toile eiſbej & les fai- 
ſoix porter ja qua Lyon deila maniere ex- 
pliquꝭ eei- deſſus, & de-la à Marſeille. 
-'La:depeche faiſoit toujours dion 4. 


quit far recompen(e en proportion de la 
diligence qu ib aybit faite: dans Ia dourſe. 
2 J. A. Eſprit Yvan arrivoit a. Marſeille 
avant que la liſte imprimèe Yi part, & 
awolt la facutte! derohoitir cher les Bardi. 
tos elles loteries ales billets Bhgnans! qui ma- 
ent pas ere ere cleves. „ inbnos „ TE 


I avpit fait auſſi la e operation pour 


Theure ob le Coufier Lavoit regue, pour: 


/ 


| ſur la Baſhille, 281 
les Buraliſtes de la ville de Lyon, attendu 


que les Buraliſtes de ces deux villes ne re- 


fuſoient point de billets juſqu a Farrivee de 
la liſte imprimee, qui navoit lieu que quel- 
ques jours après la courſe d'Yvan , qui 
nemployoit que quatre jours pour la ae 


ll a-pretendu n' avoir fait en tout que 
douze voyages, tant par lui-mème que par 


ſon frere, & qu'il avoit meme renonce a 
ce moyen, attendu que Tevenement en 
colt incertain, & qu il lui Etoit arrive de 


navoir trouvè aucun billet A lever chez les 
buraliſtes,;*\ VILE. X 8 . 1 - 


— 
9 


Cet aveu . toit point ſincere, & on a 


teconnu qu ils avoient fait ou 9 faire 


vingt - quatre voyages au moins, qu on a 


evalués ſur le pied de 459. livres att de 
fais, a 10800 livres; & 2400 pour, le 
gain , ce qui forme une ſomme de 13200 
lvres, dont les fieurs Vyxan ont fait tort à 


la loterie _ a & A n de 
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Bureaux de loteries, le jour his que hk 
loterie ſe tire, les billets qui rant point 
Et6 leves pour parer aux eee que 
Fon peut faire. Il LIED 

Les fieurs Yvan ont été wransfiteds de ls 
Baſtille a Bicetre, d'où ils ont obtenu leur 
liberte le 13 Decembre 1769, 4 GT 
2 Us quitteroient Paris. c 


| Os 4 2 
TTC 
0 4 414 5 


1769, 11 Odcbhe. 
"PN Rene ms EA ToD pv Paw] py Ons 
de Gouvernet, dgd de rrente-ſept ans, natif 
de Grenoble, Chevalier de Saint Louis, 
Colonel d Infanterie, demeurant' d Pari: 
mue de Vaugirard, mis d 4a Baſtille fur 
um ordre du Roi du 2 Octobre t y ſori 
le 27 Ofvfobre Jaivent , avec e de 


| "ws a iy Od our. Ne 


* 1 = ] - ” 7 "== 0 * * . 
2 #3 


M. & 1 Tow! * pin a * act: \ AF on- 
tainebleau & conduit à la Baſtille par un 
Offioier de la Preyete de FHotel,: pour 


ſur la Baſtille. 285 


avoir fait parvenir au Roi des Memoires 


qu'il avoit fairs ſur FAdminiſtration ,. & qui 
annongoient (ſuivant le langage des Mi- 
niſtres) que la tete lui avoit tournè. 

On lui a trouvè deux paires de piſtolets 
lorſqqu il a &t8 arrété. M. de Sartine Va in- 
terrogs à la Baſtille fur ce fait & ſur les 


motifs de ſon voyage à Fontainebleau. 


Il a rEpondu qu'il avoit été oblige de 
quitter Paris, parce qu'on devoit I'y arreter 


pour dettes, ſuivant qu'il en avoit regu 
Favis de deux perſonnes qui le prèvenoient 


qu'on avoit promis 25 l A qui Farrete- 
roit 3 que Cailleurs-il.n'etoit alle a Fon» 
tainebleau que pour faire ſa cour au Roi 5 
comme il avoit toujours fait toutes les fois 


que Sa: Majeſtè le lui avoit permis; & quà 
oO des piſtolets „il Etoir dans Vuſage 


den porter quand il voyageoit, & _— 
faire porter a ſon domeſtique. 


II yen avoit une paire de poche & Fautre 


argon; toutes les deux chargees ſeule- 
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284 Memoirs 

On a fait perquiſition dans tous ſes pa- 
em , tant a Fontainebleau qu à Paris, 
pour s emparer des minutes des Memoires 
en queſtion: mais | il n en ayoit * 
garde. 

Il falloit que ces Memoires fuſſent une 
nature ſinguliere & quiils annongaſſent bien 

des choſes; car M. de Saint- Florentin, 
dans une lettre qu'il _— a M. de Sar- 
tine, Sexprime ainſi: le Roi me mand: 
au la tete a tournè d M. * la Tour du Pin, 
d en juger par les Memoires 71 a adreſſes 
4 Sa Majefte , „& qu il faut Parreter avec 
preècaution, attendu qu'il eft ae 1 ſe = 
ter aux dernieres extremites. 

M. de la Tour du Pin avoit fait un 
voyage en Hollande & en Angleterre, On 
voit, par Linterrogatoire qu'il a ſubi, 
qu on le ſoupgonnoit d'avoir des haiſons 
avec le Chevalier Deon, ci- devant Mr 
niſtrè du Roi à Londres: il a repondu fur 
cet article, qu'il ne Favoit jamais vu & 
:quil HNavoit eu avec lui aucune eſpece de 
relation ni directe ni indirect. 


wo 


for. 1 Bestill. _ 


Le Roi accordoit au Gouverneur de la 
Baſtille 15 livres par jour pour la nourri- 


ture de M. de la Tour du Pin, & 3 livres 


pour un de ſes gens que Von regut A la 
Baſtille: pour ſoigner ſon maitre qui 'Etoit' 


malade alors & avoit beſoin d'etre veille la 
nut. 


1769, 15 Octobre. 
Pierre CELLIER, dge de ſoixante - trois ans 


paſſes , natif du village de Weſle en Cham- 
pagne, V. geren & Procureur-Fiſcal du- 


dit Wh mis d ia Baſtille le 27 Oftobre 


1769 , ſort le 23 Fevrier 17.70. 
IL Etoit accuſe avoir tenu de mauvais 
propos ſur le Roi devant pluſieurs temoins 
qui en ont fait leur depoſition. (Il avoit dit 
que Ia France etoir bien malheureuſe avoir 


perdu un auſſi bon Prince que M. le Dauphin; ; 


lavoit fait empoiſonner). | 
Il a ete interroge , & il n eſt pas tout- 


que le Roi etoir cauſe de ſa mort, & qu "ul 
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—_ .. - Mioires | 
fait diſconvenu d'avoir parle indiſcrette- 
ment, mais il a dit, pour ſe juſtifier, quii 
n'avoit fait que repeter ces propos' apres 
les avoir entendu dire au Frere Nicolas le 
Court , Benédictin & Cuilinier a engen 
villers. N 

En 1 e ce EY fut arrets & 
conduit à la Baſtille: on ly interrogea & on 
le confronta avec ledit Cellier. On reconnut 
facilement que ce n'etoit qu une calomnie 
& une rècrimination de ce dernier; de ſortie 
que le Frere le Court fut mis en liberté le 
23 Février 1771, & Cellier transfere aM 
Bicètre le mème j W „& fut mis dans une 
cabanon, afin qu il ne communiquat poigti 
avec les autres priſonniers. Il wen eſt ſor 
que le 26 Juin 1771, à la ſollicitation de 
pluſieurs perſonnes de conſideration qui 
Sinterefloient A ce priſonnier , entr autre 
Madame la Prefidente de la Forcelle, 


Fur Ia Baſtille 


U r >. at. th. at. th > 


* * —_— 


1769, 7 Novembre. | 


Ferdinand- Adrien DE LA 2 TEFVILLE ; p 
Marguis d Orville, age de cinquante- ſept 


| 27 Novembre 276g. 


IL a &t& conduit à la Baſtille pour avoir 
fait un Memoire ſur differens objets du 
Miniſtere , & d' un ſtyle qui marquoit que 
ſn eſprit n toit pas tranquille (1). 

Il avoit'remis ce Memoire à M. le Duc 
de Choiſeul, pour qu'il le prefentat au Roi; 


ce Miniſtre, lui marquant qu'il avoit & 
hi communiquer un projet REIN & 
de la plus grande importancdeG. 

Voici la teneur de ſon billet : Te vous 


demande, M. le Duc, un rendez-vous pour 


* 


——— 4 8 a RG * 


— 9 N 
. 


(1) Cerrainement un homme de bien qui avoit ame 
ſenſible & Veſprit Eclair& , n'etoit pas tranquille, en voyant 
ks tur pitudes continuelles & Vinſolence des Miniſtres. 


2 


ans, natif de Paris, mis d la Baſtille le 


| avoit demande pour cela un rendez-vous 
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288 Mamotres 
demain à Fontainebleau, ou, ſi vous @tes 
auſſi curieux qu'un Miniſtre doit Vere, & 
que vous ne vouliez pas attendre, je vous 
le demande pour.c ce ſoir : vous verrez la 


choſe la plus'etonnante qui ſoir j t jamais tom. 


bee dans Teſprit humain , & quand vous la 
ſaurez, je ſais ſir que vous me baiſerez } 
peincettes comme votre bon ami. Adieu, 
mon cher Duc, portez- vous bien vaillam- 
ment & conſtamment. 3 | 

M. de St-F lorentin & beaucoup da autre 
perſonnes ſont tres-maltraitgs dans cet ecrit; 
il eſt intitulé: Diſcours au Roi fur. la refor- 
mation de LE tat. En voici quelques frag 
mens. Il commence par une invocation de 
la Providence & de la protection du Roi. 


O divine Providence! je vous adore & 


je me proſterne..... Quelle foule 4 ennemis 
je me vais faire ? 7. Sire, couvrer moi de 
ce 4 tas d 1 vont t ſe cebrouſſer, ou 
pluto: vont tomber ſur eux & les BRI de 
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De la Religion - 
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Que Ton ne wouble perſonne dans ſa 
troyance 3 toutes les tètes ne ſont pas faites 
e meme, & le fanatiſme emporte preſque 
tous les hommes. M . de Beaumont, 
Archevẽque de Patis , ma-t-il pas penſe 
"MW culbuter PEtat par ſes billets de confeſſion? 
Ne les a-til pas ſoutenus avec toute Popi= 
SW natreté dont il eſt capable? N'atil pas 
3 employs le vert & le (ec pour parvenir à 
ba but ? Loin de nous ce furieux fanatiſme; 
„il ſeroit capable de remplir les Etats les 
eg mieux policès de trouble & d horreur. Nous 
ren avons que trop d exemple, & la France 
* verſe encore des larmes de ſang que cet 
5 WE extcrable vice a fait couler dans ſon ſein. 
Que rẽpond à ceci M. de Beaumont? Veu + ? 
il aller a Quimpercorentin , ou veut il, en | 
fe conduiſant en honnete homme; meriter 
leſtime & la confiance de ſon Prince, qt, ” 
certainement , connnoit ſon mérite? 


Tone HH. ' 
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De la V * 
Cet Etat eſt le plus reſpeBable de la N. 


tion; il ne Seſt pas Ecarte un ſeul moment 
de ſon devoir depuis 1500 ans , terme de 
la fondation du Gouvernement; que ne 
merite pas une pareille fidelite? Sire, aimez- þ 
la donc & la protegez dans toutes les oc- 
caſions od elle aura beſoin de votre ro- 


tection. 
Du Tiers-E tat. - 


Me voici à Particle terrible : ah! Sire; 
que je ſuis Epouvante, votre pauvre peuple 
ſe proſterne par ma voix aux pieds de Votre 
Majeſts..... Que de miſere, Sire! dans quel 
affreux état eſt votre peuple ! Vengez- le 
c un erat fi terrible... . (1) que tous les 


„ q —_ 3 n 
8 * * 


(.) an een bien, dans ces Mémoires, que ces 
hommes qu'on regardoit comme des mauvaiſes 8 & 
qaFon faiſoit enf-rmer ſans fagon, étoient preciſement en 
ceux qui voyoient , avec indignation , dont ils n'etoient 
pas les mAttres, les abus de Viafame Gouvernement fous 
lequelnous-gemiſlons tous, 


fur la Baffille. 
Fermiers Generaux , tes Receveurs Gene- 
raux & leurs croupiets pèriſſent de mille 


norts, & rendez par. la la juſtice que vous # 


_ a votre he 7 
| Des Princes _ S ang 


Je devrois me taite ſur un rang que hous 
Jevons tous reſpetter.... Mais mon Prince 
( c'eſt du Prince de Conde qu'il parle) 
buffrez que je vous diſe qu'il faut vous des 
tire, entre les mains du Roi , de votre 
"We de Grand- Maitre. Il ya une huitieme 
partie des terres du Royaume qui ne paye 
as de taille, ſous le prétexte vain que les 
rands en ſont exempts par les charges qu'ils. 
nt achetèes de vous; mais alors que devient 
proportion naturelle qu i doit y avoir dans. 
simpdts? Comment de pauvres Syndics & 

ollecteurs qui craignent bien plus ces 
ens-la que les Commis, nn les 
poſer à la taille? Voila donc ce qu'une. 
dation incroyable occaſionne ſur les 
wvres ſujets de Sa Majeſté. | 


T 2 
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De la Chambre des Comptes, de la Cour des 


grands Seigneurs n ayant plus rien a faire 
2 Paris, iront dans leurs terres, les culti- 


redoutables que la juſtice de Dieu at 


puiſſance divine en puniſſant les crimes & 


en etablifſoit un a Loon & un autre à Poi- 
tiers; la Juſtice Sen rendroit plus vite. 


2 VErat ! ſ 
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Des Parlemens, 5 


Les Parlemens ſont les Corps les pl 
Etablis parmi les hommes; ils exercent la 


en protegeant la vertu... mais tout a ſes de- 
fauts ; Ietendue du Parlement de Paris eſt 
trop conſiderable , & le Roi feroit bien sil 


A ides & du gas... 


Je mai rien 2 dire de ces Corps „ leu 
ancantiſſement ſuit naturellement ce ſyſ- 
teme..... leur pouvoir eſt detruit..., Mais ces 


veront & les feront valoir. Que de richeſſes 
cette nouvelle culture ne en pas 


* 


fork Baſtille. _ 
Des Procureurs 1 Avocats 2 des * lercs: 


Quelle foule de brigands f Chaſer 5 
dre, tout cela de Paris; qu' ils aillent dans 
les Provinces travailler aux Arts, aux Me- 
lers & a Lamèlioration de la terte; * 
ule de richeſles ! . 


222 „ 


Je nai qu à vous Iouer „Sire, ſur le choix 


admirable que vous avez fait de vos Miniſ- 
res: ce ſont les plus grands Hommes que 
nous ayons eus (1). M. de Choiſeul, quia 
tant d eſprit, & qui eſt ft aimable, a pour- 
tant un petit defayt ; ceff qu il court la 
poſte un peu trop vitez mais il faut lui paſ- 
ler ce petit defaut , en faveur du motif qui 
ly porte, qui neſt autre choſe que lex- 


teme amour qu il a 2 Of 2 deſic 


OTIS - a 


— * 


(1) Ce Choiſeul z 8 „ qui Etoit devout I E Mair: 
fon d Autriche, & qui a 6t6 cauſe de la perte de toute notre 
conſideration politique en Europe; an ſe * long: 
temps de ca Duc de Choiſeul. 

'E 3 
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| ardent qu'il auroit "de ne vous jamais 
quitter., _ 

M. le Due de Praſlin, par fa PR mé- 
riteroit la place de premier Miniſtre, ſi les 
affaires ẽtrangeres ne l occupoientpas affer; 
mais je ne dirai pas la meme choſe de M. 
de Saint-Florentin : cet homme abominable 
a plus fait de mal à votre Etat, & fa Ma- 
dame de Langeac a plus commis de erimes 
qu aueune perſonne que je connoiſſe. Ven- 
ger donc, Sire, cet amas de monſtruoſites 
& de crimes, en envoyant loin de vous 
M. de S lorentin, & en faiſant moutir- 
eette nouvelle Athalie. 


Des e 

1 
EY ep .Cominent me tirer du labyrinthe od 
7 me jette! quelle foule de ſcëlerats jail 
eombattre! Chaſſez, Sire; faites mourir 
tous ces coquins; ils one inſolence & lau- 
dace de traiter tous vos fideles fujets comme 
des chiens & des valets, m&me des Maré- 
Chaux de France ; defaites - vous de cette 
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race maudite; Etabliflez , à leur place, des 
Comites., qui examineront les affaires , & 
qui en rendront compre a. vos Miniftres , & 
par un travail d'un moment, vous verre 
le plan general de votre Royaume. 


* 


| ho Moines. 


Qu'avez-vous a faire, Sire, dans votre 
Royaume , d'un tas d'hommes inutiles; 
rendez-les à la ſociete 3. emparez-vous de 
leur bien , de leur argenterie „de leur. bi- 
Wee 


Des Laquais.. 


Voici une eſpece qui pille & de vore ſes. 


mattres... Ordonnez, Sire, que Fon ne puiſſe 


pas avoir plus de trois laquais pour Mox- 


SIEUR , & trois pour MADAME ; que les: 
Princes en aient dix, & pour Votre Majeſt& 
que la quantite en ſoit. auſſi conſiderable 

* elle doit I etre. 


T 4 


24 , Minors 
2; Des Filles de Joie. 


Voici une matiere bien delicate: j'entre- 
| tiendrai « en particulier de mes vues ſur cet 


„ TH 
Des tripots de Paris. 


Voila encore un des malheurs dont il 
faut que Votre Majeſtè dèlivre ſon Peuple. . 
qu il ne ſoit permis de jouer qu au Piquet, 
au Trictrac, aux Dames, aux Echecs, au 
Wiſck, au Lanſquenet; chez vous 5 & ches 
les "SIR (1). 


Hes * 2 ers. 


Cet Domini & execrable genre 
Cchommes, eſt le flẽau dont la ſociets foutfre 

le plus; qui ils periſſent tous, & que Pexe- 
crable Nation Juive forte pour jamais de 
votre Royaume , & demeure dans Fabomi- 


— — — —— 
——— — — j —— 


7 1) ll auroit + fallu, pour cela „ que les Lieutenans de 
| Police n'euſſent pas eu un | gros intEr6t dans les Academins 
de Jeux. | F 
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nation des hommes ou elle eſt tombee de- 
puis la funeſte mort du Dieu que nous ado- 

ons. | | „ 


Des Troupes 


Un Etat hit troupes & un Chancelier 
fans ſceau eſt a-peu-pres la meme choſe : 
ayez-en donc, Sire, une grande quantité z 
qu'elles ſojent belles & bien diſciplinẽes: 
payez-les bien, leur paye eſt trop courte.... 


| De la Marechauſſee. 


Pai oui-dire que vous vouhez la doubler; 
il faut, Sire, la tripler, ſur· tout dans ce 
moment od votre Etat va recevoir une fi 
grande ſecouſſe. Travaillez donc à cela, 
Sire, avec toute Pardeur dont nous vous 
eonnoiſſons Eapablei.... 


ih grends chemins. 


__ neſt ſi capable d immortaliſer 
un grand Prince. Ordonnez donc, Sire, 
que ſur tous les grands chemins , il y at 
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des magaſir ins as bled & de fourrage 3 que 
Fon en diſtribue ſuffiſamment aux gens deſ- 
tines à ce glorieux A 


Des Ho * 


| EP Sire, les . hs malheureux, 
magnifiquement & en grand Roi; . . que 
Von ne voye point de pauvres dans votre 
Royaume.... Voila, Sire, ce qui peut im- 
mortaliſer la gloire hs Votre Majeſté. 


9 u Droit de Commirrimus, 


Quelle 2 de miſere n'a pas commis 
ce droit inhumain ! Un miſerable payſan 
du Bas- Poitou ou de Auvergne eſt oblige 
d'abandonner ſon bien pour venir plaider 
a Paris! quelle ſource de miſere & de 
vexations | Detruiſez, Sire, ce cruel droit, 
que chacun plaide à la Juftice dont il reſ- 
fortit , & votre peuple ſera decharge d'un 
droit a & qui le met à la derniere 


mendicits. 


1 
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| Des Baumens. 4 
M. de Marigny , que vous avez charge 


de cette partie, eſt un imbecille , & qui 
Plus eſt, un des plus hardis voleurs qu'il y 


ait dans votre Royaume (1). Il auroit pave 
Paris d argent, & Vauroit bati de marbre 


de Paros, $'fl eùt employe les ſommes 
enormes qu'il vous a priſes depuis qu il eſt 
a la tere des batimens... . . Etabliſſez, Sire, 


une Chambre deſtinèe à la connoiſſance 


dune partie auſſi conſiderable du Gouver- 
nement; la Chambre des Comptes me pa- 
roit tres · propre a cet uſage , en la modi- 
nnn „ 


* 


La famille de M Oi 6 


mande qu'il füt transfere de la Baſtille a la 
Maiſon de la Mercy de Chenoiſe, qu' ils 


regardoient comme un lieu plus convenable 


CC —_—_—_ 
__ 


(1) M. de la Viefville ne connoiſſoit pas encore le ſieur 
d' Angivillers, qui vient de fuir vers les Pyrennées, & 
qu on n'a point aſlez remarque depuis la rEvokutiona 


_— - Memoires 
que la Baſtille, a la fituation de fa tte ; 
mais cet ordre na pas eu lieu pour Che- 
' noiſe ,, & on a pris Saint-Lazare, où i} a 
ere transfere de la Baſtille le 25 Novembre 
1769. | 


M. dOrville demeuroit ordinairement 
dans ſon Marquiſat d' Orville , Dioceſe de 
Beauvais, & it n'y avoit que treize jours 

ou environ qu'il Etoit a Paris lorſquil fur | 
arretè rue Saint- Antoine. 


Madame la Marguill e Orville 4a femme, 

demeuroit a Paris , au marais , mais ne vi- 
voit point avec ſon mari; elle e etoit ſEparde 
de lui i depuis vingt-deux ans. 


ſur la Baſfille. 30 


* 
— 
* 


IF 4 


1775, Mars, 


Le fieur PINTIAU, Libraire, mis «4 la 


Baſtille en Mars 1535, JR vers la _ 
de la meme annee. 


L E ſieur Pintiau ; Libraive A Arras & en- 


ſuite 2 Abbeville (1), y Etoit ctabli depuis 
environ un an, lorſque le 1©®* Mars 1775 
le fieur Chenon fils, Commiſſaire, ãccom- 
pagne d'un Inſpecteur & autres Suppors 
de la Police, & d'une double Brigade de 
Marechauſſee, vint inveſtir ſa maiſon & 
SY introduiſit militairement. 

Interrogè s il n'avoit rien de nouveau? 
le ſieur Pintiau repondit negativement. On 


lui exhiba limprime d'une pretendue Let- 
tre du Chancelier Maupeou a M. de Con- 


zie, Eveque d Arras, commencant par ces 
mots: mon cœur. On Pinterpella de decla-_ 


15 ——_—— e — 
2 — — 3 


(1) Oh i oft G1abli element. 


_ 
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rer Sil connoiſſoit cette production; il per 
ſiſta dans la negative. _ 

Alors le ſieur Chenon tira de Gia porte- 
feuille une lettre de cachet, en vertu de 
laquelle il ordonna Vouverture des maga- 
fins, cabinets , ſecretaires & commodes 
du ſieur Pintiau : il ſe fit repreſenter les 
regiſtres de commerce, & fouilla meme 
juſques dans les papiers * correſpondance 
& de famille, ES 

Apres une perquiſition | infruftueuſe de 
fix heures conſécutives, Me Chenon or- 
donna au ſieur Pintiau de le ſuivre à Paris. 
On Tarracha donc a ſon commerce, a ſes 
penates , a ſa femme, a ſes enfans ae 
jeunes: on lui laiſſa a peine le loifir dem- 
porter quelques effets à ſon uſage: a neuf 
heures du ſoir il fut jettè dans une voiture 
à la vue d'un peuple immenſe, qui ſans 
doute le croyoit coupable , puiſqu'il le 
voyoit punir , & conduit à la Baſtille , ou 
il arriva le lendemain vers les cing heures 
autor. — 
Des interrogatoires fiequens, des pro- 
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poſitions inſidicuſes , les menaces, les inſi- 
nuations les plus cauteleuſes, en un mot 
tous les reſſorts de Vinquifition la plus 
exercee & la plus noire, furent mis en 
uvre pour faire avouer au ſieur Pintiau 
un fait auquel il n avoit jamais eu la moin- 
dre part, & dont il navoit aucune con- 
noiſſance. Honteux ou meme fatigues des 
preuves de ſon innocence, on [Elargitenfin 
apres ſix ſemaines de detention. 

Il n'y a point de reſſources contre les 
mepriſes du deſpotiſme, & le fieur Pintiau 
en fournit un exemple irréfragable: en 
vain preſentoit - il Requete au Roi, a ſes 
Miniſtres, au Lieutenant de Police, le ſieur 
le Noir, afin qu ils daignaſſent au moins lui 
faire connoitre ſes delateurs : il nien obtint 
pas mEme un mot de reponſe ; & ſes ſolli- 
citations rẽpëtèes n'ont fait qu ajouter à 
laffreux tableau de ſon honneur viole, de 
ſon commerce altere & compromis, de ſa 
femme & de ſes enfans eEplores & confon- 
dus, & enfin de ſa fortune ruinèe en par- 
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tie , & dont lui & ſa famille ſe refſentiront 
peut- etre toute la vie. 
D'apres les informations qu a priſes le 
ſieur Pintiau ſur les auteurs & les motifs de 
h abs qu'il venoit d'eprouver , il a 
decouvert, 19. que les troubles exiſtans aux 
Etats d'Artois , avoient donnè lieu à la pre- 
tendue lettre de M. de Maupeou, à M. 
PEveque d Arras, lettre dont celui - ci ſe 
trouvoit offenſe; 29, que ce Prelat fit faire 
des perquiſitions miniſterielles , ſous pré- 
texte que le Cardinal de la Roche-Aymont, 
lors Miniſtre de la Feuille, $'y trouvoit 
compromis ; 3?. que le fieur Brunel, Avo- 
cat d'Arras, autrefois intimement li avec 
le ſieur Pintiau, & brouille depuis pour des 
raiſons domeſtiques, etoit pour lors De- 
pute des Etats d Artois a Paris; & que ſaiſiſ. 
ſant avec avidite Poccaſion de ſe venger, 
il avoit indique a M. Ev&que d'Arras le 
fieur Pintiau comme laprimeur & diſtribu- 
teur de la lettre dont il s agit. 
Malgreé Ferreur cruelle dont le fieur 
Pintiau 


nt 


pintiau a Py i ies , ſur - tout de la 
part de M. TEvE&que d Arras, qui au moins 
retoit pas Miniſtre, il a inutilement ſolli- 
cre ce Prelat de lui accorder quelque de- 
dommagement; il n 'en a obtenu que des 
promeſſes. 

Il reſte du moins aujourdhui au Gout 
Pintiau un titre pour groflir la liſte des 
nforrunts que la foudre miniſtérielle a 
fappés; & ſes enfans, ainſi que ſes ce 
patriotes, profitant de k revolution mira- 
culeuſe qui a foudroye nos tyrans a leur 
wur, n'oublieront' ſans doute jamais que 
Ceſt par la liberté de Ia preſſe, „& en met- 
ant au grand jour toutes les horreurs du 
deſpotiſme, que le ſieur Pintiau, & toutes 
les autres victimes de ſon genre, ſerofir 


f 


complertement venges. ad ee 
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* 1681, Toiller. . 


g 4 
CE ES * 


Proc CES- EEE de queſtions du Pri 
Davor, * compris * 1 82 des 160 
ger & eee 0% 1 


Lian mil ſix, cent quatre --vingt- un, 1 
neufvieſme de] uillet, dix heures du matin 
nous Claude Bazin, Cheuallier, Seigneu 
de Bezons, Conſeiller d Eſtat ordinaire, 6 8 
Gabriel Nicolas de la Reynie, 8 Conſeille 
dEftat ordinaire 72 Commiflaireß deputte! 
pour Vexecution des Lettres patentes d 
| — Auril mil fix cent ſoixante· dix neuf 


1 ) Ceri interrogatoire qui ne nous eſt parvenu qu'apre 

P impreſſion du premier volume de ces Memoires, eſ 
_ Cautant plus curieux , qu'il fair connoitre juſqu ou la ſtu 
piditè de la ſi uperſtition , d'une part, & la barbarie de la ſu 
perſtition, de l'autre, (toient portees dans le dernier ſie cle 


* 
hs a 


„ ww» - 


+ of , 
3 
14 18 > 

« % ve * - * 


_ Vanlporser auec le Greffier de la 
cant, auons fait venir pardeuant! nous aan 
damné à mert par Arreſt de la Chambre du 
dupreſent mois, auquel Dauot pour ce fait 
zar lequel il a eſt declare duement atteint 
anations & impietez, & d'avoir abuſe de 


ez au procès, il eſte condamne a faire 
mande honorable au deuant de la princi- 


Dauot prealablement applique a la queſ- 
tion ordinaire & extraordinaire, pour ap- 
prendre par ſa bouche la verite d aucuns cas 


* 2 


fur Ya Built. 1 30 


Commiſſion au chaſteau de 1a Baſtille, o 
la Chambre dela queſtion Gilles Dauot, con- 
nettre a genoux, auons fait prononcer par 
edit Greffier de la Commiſſion ledit Arreſt, 
& conuaincu des crimes de ſacrileges, pro- 
bn caraRere de Preſtre. Pour reparation 1 


le quoy & Pour les autres cas mention 


pale porte de I Egliſe de Noftre - Dame, 
& eſtre pendu & eſtranglè à une potence 
en la place de Greve, ſon corps mort 
jette au feu & ſes cendres au vent; ledit 


teſultans de ſon procès & avoir la reuela- 
tion de ſes complices; après laquelle pro- 
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nonciation ledit Dauot a eſte ſaiſy par 
VE xecuteur de la haute-juſtice , lie: par les 
bras & mis ſur le fiege de la queſtion, { en- 
| ſuitte de quoy a eſte /procede à ſon inter- 
| rogatoire , ainſy qu'il en ſuit. 


Interrogè de ſon nom , ſurnom, aage, i 


qualite. & demeure, apres ſerment fait de 


dire verite, & avoir mis la main ad 


pectus, | 
A dit qu ils appelle Gilles Dauer, 
Preſtre , aage de quarante ans. 


Si lorſque luy reſpondant fiſt les benédic- 


tions & aſperſions d' eau benitte ſur les 
baſtons de coudre chez la Voiſin, & dont il 


a parlè au proces , le nomme le er. y 


i eſtoit preſent , 


A dit que non „& wil n'y avoit que 
la Voiſin, mais que lors il eſtoit reveſtu de 


ſon b & de ſon eſtolle. 


y leſdits baſtons de coudre weſtoiem 
pas pour ſervir a bruſler une hoſtie | con- 


ſacrèe, 3 


aA dit qu un ne fiir point cela, & que b 


Lo, 


n la Baſlille. «DE : 309 
voila ne lui dit enen __ re elle en 
vouloit faire. 


A quel deſſein il vouloit Hrs" ile 
ſoubs le calice, en diſant la Meſſe, les 
N & h 2 10 a bas, lui i-don- 


noit 5 5 . — 5 ; 


A dit TY n'en a A mis foubs le 


* 


calice.” | „„ 
14 45 3 , 1. ane. 
Exorts de reconnoiltre = verite, N. a bs 


temonſtré qu il ne lui. ſert de rien de la 


deſnyer ou de la deſguiſer , en. eſtat qu al 


SEEDS Þ 


eſt a preſent juge & condamns a mort t 


0 TY © Ei 


A dit: qual a bien pris des bi illets pour 
les paſſer ſoubgle,galice , mais qu ili na 
jamais pris de poudre po 
Ce que lay reſpec 
3 outre cequiia: recognu au procès, 

A dit qu il ny a rien fait: auiræ choſe que 
ce qu il a declare, & qu il na dit qwune 
Meſſe Montmartre pour une femme qui 


n 


54. 1 * 


vouloit du N à ſon mari, & que ceſt la 


Voiſin = n n ladite Meſſe... ; bot 


ur cela. 1 
e 1 Sr 


davis fait chez, Ia 
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310 Memoires N | 
358 luy anſpegdint ne;dit-pasiung ſy 
ration en diſant ladite Meſſe, ole 

A dit que non, & que ce fy be. mary 
de lachte Vu ii. ons A lad 


r ln 
Ce que I rſpondane a Fane pour ledir 
le Sage, 819 0 19 11 2 A 


A dit qu' il n'a rien fait pour 10 Tue. de 
dire beaucoup d PEuangilles qu il lay faiſoir 
dire, &. Ju'il en 4 dit meme ſur” des os de 
DW qui eſtoient dans h, nets) "tune 
_ Chemiſe , & 1 ne ſc ait pour” q quelle petfonne 
"c eftoit,, ni i Pour qu be defect . e 7 

dy ce meſtoĩt pas barret 
"oY un que fuy nn hHeſdictes Evan» 
gilles fur Los decibtt F ⁰⁰] ©) ny EDT 

Accus ledislsbage he l hy: dit point, 
Sique ledit le Sage ldilouoit aufſi Canto 
Preſtres eee noma Olli ie 
Preſf. Rl I, . 38 981815 9D | up 95 

Cecile, qu ledn Oiinier“ : ieÞobt 
Jedible Sage, n c £, 6m: vb non 

A dic "_ wen Fit rien, wil iup nilio 07 


'* 
fur la. B all 
4 92 . 1 a % 


lt pour la nggunse Fanchon, que le nommé 
baix entretenoit , & ce aux Petits Peres. 5 


Ce que luy reſpondant q fit aao. 
wire 2 lachte meſſe, ü e 


Wit 11 fiſt rien eee 


beer qu bil! E 9 1 outre ce Sf men⸗ N 


tonne, au proccs 1 ATT 790 <} 1, I. 5 2 


A dit quel a toug eln ee qu itſcargis 1 


au procès ; & Hug, luy. reſpondagt na jan 


78 EY 
il ma paint dit de mgſles; pounledir le. 
2 que gelles qu il a xecogniies ALPLOCESy 
A dit que non vf: cen Veſgune meſſe qu il 


mats ei de mäuuaiſes NTEPLAng >. & que ; 


celt 1a forbleſſe, „& qu'il ſcait, bien qu il. a 


manque z- E dit de ſoy. qu il eſt. vx ay, que 


div le Sage lug donné des conjurations 


pour les reciter, en diſant la meſſe; mais 
int FECITEES | 


que luy — ne les a 
qu'il eſt vxay qu il les portoit fur. lay 2 


fant les meſſes, & qu'il eſt vray que ledit 


e Sage uy: dit de les dire à Tendroit de Ia 
conſecration, z, mais que luy zef | 
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317 Mane N 
Ta pas dit, bien eſt vray __ Tek difoir 
-apres , quil les awoit recitiees à la conſe- 
cration aux meſſes „ que lay reſpondant dit 
ſcavoir, une en Selbonde dont il a parle 
au proces , une autre aux Petits · Pere 
pour ladite Fancho#; & trois autres meſſes 
qu il a dit auſſy en differentes Eglizes, apres 
le mariage par luy fait du nommè le Sage 
auecq Margo, dont eft Parke au proces. 
Sy lay” teſpondant a dit de femblable 
* pour faire motrir, 
A dit qu'il ſe ſouuient bien que boch 
dit les Euangifles dans le Cabaret pour [: 
femme du rchde ved de TEglize « des Ja 
ecobins, edit le Sage try dit que laditg 
femme eltoit la ſervante d une femme qu 
 vouloit empoiſonner ſon mary , 5 & luy dif 
auſfy ledit le Sage, que le billet qu il luy 
donna & qui” eftoir' phe, eſtoit pour faire 
moutir, & le mettre ſoubs le calice & de 
ſervir avec la Eonjurdtion” # Jadire meſſe 
| qu'il debuoit dire, mais que ledit le Sage 
retira dans le Wwefle⸗ inſtant ledit billet 
diſant * i falloit qu'il parlat auparavant 


fur la Baſtille. 313 


h maiſtreſſe de ladite ſervante, qu'il diſoit 


etre une femme de qualité, ſans la luy 


nommer, & eſtoit ladite ſervante une grande 
fille 4 auoit le teint bazanne, autant qu'il 


peult Sen ſouvenir, & qu'il ne ſe ſouvient 
pas bien fy ce faſt ledit le Sage ou ladite 
ſervante qui mit ledit billet entre les mains 
de luy reſpondanr , & luy dit ladite ſer- 
vante qu' après que ledit le Sage auroit parle 
a ſa maiſtreſſe, elle reuiendtroit trouuer lay 


reſpondant avecq ledit le Sage, & qu'il a 
dit la ſuite de cela au procès, & dit de foy; I 


Or il a deſnye au proces qu'il euſt dit = 


mariage , par repreſentation dont eſt parle 


au proces, les paroles facramentales ; 3 mais 


qu 11 eft vrai qu il les © a dir lors dudit ma- 
riage. " | - 
Ce qu'il {gair de Getard Pretre, 3 


A dit qu'il n'en 0 a. ce. Lad dit 


au procès. EL hog ite Zen 
Exorte de dire ce qu il Gait dadit Ge- 
rard, outre ce qu'il a recognii au —_— 


A dit qu 111 n'en ſeait autre choſe. 
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-314 Meni 3 
11 Co que lui xaſpondagt 2 ait e la 
| du V al, f at X . 4 7 2 VI try nc a 


A dit qu'il n'a * Waun bean que de 
dire une Meſſe a Saint Victor, que ladite 
du Val lui fiſt dite pour une femme, qui y 
fuſt preſente, & na autre; choſe à dire ſur 
cela que ce qu'i} a dit, & que luy.reſpon- 
dant euſt un eſcu de ladite femme pour la- 
dite Meſſe, ou tay reſpondant ne 15 rien 
d extraordinaire. 

Fy ladite du Val ne lui dit. Pois ee 
tion pour laquelle elle uy fiſt Gra) re 
: Meſſe 8 
A dit que non. 0 0 Yap 
Ce que luy reſpondant a fait x pour r fa 
de Laporte & pour. la Pelletier, 3 
A dit qu'il na rien fait pour leſdires fem. | 
mes, & ne Saen 8 melme ladite Pel- 


P * 3 6 > 
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W 8 FELT ; 
8 . is 
hk — 85 4 1 7 


Het 
Fy' 1 reſpondant n'a jamais it Fa 

Meſſes chez la Vol 7 1 fait auttes im- 

Pieten SUL Lo 11 102 9% 97:12:20 ene 


 *#palir que h. 990 22: 
87 lorſqu il far. e * Clignancourt auecg le 


WY da; Baſille. $35 
Sage & qu'il y fuſt fait ce qui eſt, dit au 
procès, ce n eſtoit pasa intention de, r 
mourit, ISL? 1091 Hes oft lier a4 
A dit qu vil ne ſgait ow 88 pour 
ros, cela fuſt fait. Runen ber bo 
Interpell Sic exerté de recongnoiſr 
tout £8 qu'il {gait fans rien reſeryer ni rien } 
diſfimuler, 4 Verite Art orgg g! : 
A dit quiln/ ache plas. d dire „ qu "il 
ſcat, ien quil eſt Juge. & condamne., & 
qué il! allt t qu'il meure. i Wa Gas 
LeRtre : 4. luy faite de ſes incerrogatoires 


$9131 SIE * * 62 F 
8 genes, . E = 


97 8 Y 3 1 
p £2 07 ell HOY G1) 


A dir ſes reſponſes contenir verite 1 a 
25 & figne, la min te. e Þ AZIN 
& DE I Rr rf 221197 61 97th 5. 2 7¹⁰ oY | 


ob 1 U 5 into 5 S 7100 ib non 

Ce 8 * efts lech aur; detbö e 
mis füt le üdge ce da i UE 8120 a et K. 
lui a. eſte paſſe le perit treteau , ſn 
edi Dior de :dechatrerr andere de tout 
ce don galt. des ſaetileges & 3 impietez qu il 
a commis chez la Voiſin & ailleurs, & 


515 5 © Memoires 
luy re monſtreé qu'il ne peult obtenir de 
Dieu ſa miſericorde qu en declarant la 
verite qu il ne veult point e & 
les noms _ ſes compkees, , „ 


WN 2 


pechez, quila viek offenſe Die, & le prie 
qu il lui faſſe miſericorde; quil'a a dit tout 
ce qu'il ſcauoit tant au procès que Par Fins 
terrogatoire qui il vient de fubir. Zi 
"A eft6 oſtẽ ledit treteau E au Premiet 
pot de ordinaire. e 


As 4 30 2 (1 ts 3g [; 75 *. ak. f 
A dit, mon Dieu auer pitiez, de moy; 

que voulez you que, Je dile 5 Ta oy 

declare. 102 . . 201 r. I 


x 18 . [2 


ort de "Gin $5 * K Hap 7 de 


39 


ne rien dire, ſoit charge ou a deſe charge . 
qu nei ſgit ves weritable. 5 n. 384 90) - 
A dit qu'il ne ſgait rien, & que sil ſeauoit 
5 e choſe, il le ee ſans ſe yo 
 1ſer-tourmenters-33. (4c fg 4 J 6; 
Au deuxieſme 5 de Tode, 1 
Seſt eſcriè, Jags . rien quũl cf 
* de mourir. 215 S0 4 


fur la Baſtille. 1 

Exortè de dire ce wil a t de a 
chez la Voiſin, 

A dit qu'il n'a rien fait PA Rae que 

ce qu'il a dit; qu'on le dechire tant qu'on 

youdra, & qu'on le faſſe mourir, il ne dira 


rien dauantage, qu'il a dit la verite. 


A quel uſage Von debuoit ſe ſeruir des 
baſtons de coudre A a benits, chez Ia 
Voiſin, 

A dit qu'il n en ſcait rien. 

Si ce neſtoit pas pour s en ſervir a bruſler 
quelques hoſties conſacrees , 

A dit qu il ne ſcait rien, & qu'il mourera 
comme cela; n'a jamais rien fait pour faire 
mourir que ce qu il a dit, & que ! Euangille 
qu'il a dit ſur la teſte de la ſeruante dont il 
a parle dans le cabaret, eſtoit pour le deſ- 


ſein particulier de ladite ſeruante, & le 


billet qu'elle lui donna eſtoit pour le deſſein 
de ſa maiſtreſſe. 

Au troiſieſme pot deau, ens 

Na rien dit. 

Au quatrieſme pot d'eau & dernie de 
lordinaire, . 
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3 18 Mano, En, 
geſt eſelié qu il a dit la de & qu'il 
n'en peult plus; que Ton le buns, & 
quil dira la verite, I ID HBO. 
A-eſte WR & tay! a eſts paſs le 
treteau. © 
A dit qu'il prie Dieu en ne lui faſſe 
nt de miſericorde Sil n'a dit la verité. 
Lui a efte offs ledit trete. 
Au cinquieſme pot deau & provales de 
Textraordinaire. 125 ; 
' Seſteſcrie, ah mon Dieu! ah mon Dieu 
& na rien die: 
Au fixieſme pot de eat, I 4 c denxiefine 10 
Tex: raordinaire, | 
 Seſteſcrie, je me meurs, je nen yo 
plus; j'ai tout dit. LE 
Au ſeptieſme pot d eau, . rroiſeſin de 
* Fextraordinaire, "4 
Nea rien dit. 
Au huitieſme pot eau, be dernier de 
| Fextraordinaire.. _ Lk 
Selt eſcrie extraordinairement JET l ſe 


mouroit, & n'a rien dit. D Us 
Ke fair, & attendu qu'il a ſouffert la 


? Sz: 4 


10 


2 
— 


E 


queſtion ordinaire & extraordinaire, a eſté 


| telas au prez du feu, ol lecture luy ayant 


telas , a eſté procede de nouveau à ſon 


fur Ia Baſtille. ; 319 


foulage & deſſiè, apres que le ſieur Morel, 
Maitre Chirurgien , preſent a ladite qug{ 
tion, nous a dit que ledit Dauot enfloit 
extraordinairement , & qu'il y avoit peril — 
le laiſſer un plus loog-cemps dans les tour- 
mens, & a eſte ledit Dauot mis ſur le ma- 


eſte faite de ſes declarations a la queſtion, 
a dit icelles contenir verite , y a perciſt6 
& ſigné la minute. e Baan & DE LA 
REYNIE * 


Ce fait, 8& apres que ledit Dauot a eſte 
repoſe uri temps conſiderable ſur ledit ma- 


mertogatoite ainſy qu il en ſuit. 


laterroge4 de ſon nom, ſurnom & de ſon © 6 
aage, apres. avoir mis la main ad pectus, 


A dit qu ils appelle Gilles en Foes, 
aage de quarante ans. 

Sy ce que luy reſpondant a dit pandan 
la queſtion eſt veritable, 

A dit qu oui, & qu'il y perciſte, 


320 i Alder N 
Sy luy 3 a dit tout ce quil 
Candi des choſes dont il à efte- enquis 


pendant la queſtion, & entre autres, ſur 


Ie fait de la dame de qualité & de ſa ſer- 
vante, pour affaire deſquelles luy reſpon- 


dant ſe trouva avecq ledit le Sage & ladite 


ſervante aux rendez-vous des Jacobins, 


A dit qu'oui,, & que I Euangille que luy 


reſpondant dit ſur la teſte de ladite fer- 


vante, dans le Cabaret od ils desjeunerent, 
eſtoit pour le compte particulier & pour les 
deſſeins de ladite ſervante qui ne le luy dit 


| point neanmoins , & que le billet que la- 


dite ſervante ol ledit le Sage ne peult bien 


dire lequel des deux luy donna, & que 


ledit le Sage reprit après comme lui reſpon- 
dant , Fa declare, eſtoit pour le deſſein de 


la Hine de qualité , fa maiſtreſſe, & pour 
le deſſein dont luy reſpondant a parle & 


perciſte en tout ce qu il a dit fur ce ſiyet 
comme veritable. IIs | 

Sil na rien autre chofe a ive pow la 
deſcharge de ſa conſcience, * 0 971 


A 


fer ts befl 1 32 


faire donner un Confeſſeur p Pour! ſe Prepar 
1a more. 0 em 
Lecture à luy faite de ſes i interrogatoires 4 
& reſponces; a dit ſes reſponces contenir 
terte, y a _perciſts & ſigné la minutte. 
Jignes USAZIN & DE LA Rur xxx. 
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Lai deux Memoires qui, ſuivent, = TOE 
a mere, & autre de la fille, font voir 
mb la malheureuſe facilite Cobtenir. 
des ordres arbitraires du Gouvernement, 


oecafionnoit de deſordres dans les familles : 


pint? 


fonnage de la Cour juſqu au moindre par- 
tculier. II ſeroit facile de demontrer que 


Tome I. eos "= 


A dit que non, & quiil nous prie de ul, 1 
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your exciter toutes 1 vengeances, toutes I 
es petites. paſſions, depuis le premier per- 4 


Ceſt 2 Farbitraire du Gouvernement - 'oN : 


30 Mimoires = 
doit ly clpait de baſſeſſe, dimpoſture & de 


mechancets qui 'Sefoit repandu / 28255 le 
ke. 8 IE 3 a a I 
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* CaTHERINE Au, Veuve DEF) RaxCors| 
ALBERT SEMET , a Thonneur de repreſente 
a Votre Grandeur qu' elle a une fille de 
vingt-cinq ans, nommee Frangoiſe: Semet 
dont le derangement eſt des plus marques 
ayant depuis long- tems un commerce ſcan 
daleux avec un homme dont elle a eu troi 
enfans, dont deux exiſtent, , deſquels | 1E 
poſante veut bien ſe 4 de Tentretien 


fur la; Baſtille. 333. 

& craignant les ſuites funeſtes d'une con< 
duite aufh dereglee , elle defireroit faireen— 
fermer ſadite fille, a Sainte-Pelagie , en y 
payant fa penſion, ce qui -Poblige de re- 
courir à votre autorits., MOoNSEIGNE UR; 
& vous ſupplie tres-humblement de vou- 
loir bien lui accorder un ordre du Roi pour 
renfermer ladite Frangoiſe Semet, ſa fille, 
a Sainte-Pélagie,, aux offres que fait la Sup- 
pliante de payer ſa penſion, & elle fera des 
vœux au ciel pour la conſervation de Votre 
Grandeur, CATHERINE AUBIN 3 e 


de SME T. . 1 8 2 1:07 74 2 


- J. 


Py 
Tr: 2 fr 128 2 | 


Fal! 999 de center a ap pt 
le Comte de SAAxT- LOREN AIX, que la 
nomuntę F rancoiſe Semet merite d etre erre ren. 


erm a e eee „ E 300 ir ola 


ee CHAOOCU: 
4 Paris , & 29 Juin 195g, iy coor DE LA 
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Fn ans Dab „ Dk 
detenue., par ordre du Roi, dans la'mai- 
fon de Sainte - Pelagie , repreſents: tres 
humblement 2 M. le Lieutenant-General 
de Police, que ce n'eſt que par la ſur-· 
| priſe la plus odieuſe faite à ſa religion 
qu on eſt parvenu a obtenir Tordre-ri- 
goureux execute contr elle. Elle voudroit 
pouvoir ſe diſſimuler que le nouveau 
malheur qu elle Eprouve eſt Vouvrage._ de 
ſa mere, ou du moins en la reconnoifſant 
pour Tauteur de fa detention , elle voudroit 
pouvoir luipreter des motifs contre leſqueb 
elle went aucun droit de s velever, elle fe 
ſoumettroit alors ſans murmure, E n at- 
tendroit fa liberté que de fa mere elle- 
mème; mais, dans I'tat od ſort les holes, 
elle ne peut avoir recours qua M. le 


8 — de Police 8 c'eſt, 


fur la Baſtille, - 325 
pour le mettre en état de juger en con- 
noiſſance de cauſe , qu'en avouant ce 
qu'elle peut 1 ſe reprocher, elle 
expoſera au moins des faits qu elle croit 
propres 2 la juſtifier, autant qu on peut 
etre en n cas aux e * og 
ſociete. 

La demoiſelle Defamer s 4 toujours: regu, 


de ſa mere, les traitemens les plus durs 


& les plus violens, elle a plus d'une fois 
couru riſque de la vie: une main, dont 


elle eſt preſque hors d tat de ſe ſervir, 
atteſte & les emportemens de ſa mere & les 


cruels temoignages: qu elle en a donné. 


En 1753 , la demoiſelle Deſemet ne 


pouvant plus reſiſtes aux traitemens qu elle 
Eprouvoit, prit le parti de quitter ſa mere, 
& Texecuta. ſans ſavoir cependaat où 
ſe retirer. Elle ne connoiſſoit d autre metier 
que celui d'enluminer des eventails; ce 
metier tres— peu fructueux pour les per- 
ſonnes qui Vexercent le mieux, ne lui 
donnoit pas une e reſſouree ſufflante pour 
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la faire vivre. Une ouvriere de fa con- 
noiſſance conſentit a lui faire partager ſon 
lit. Dans le temps qu elles] ètojent en- 
ſemble, un particulier, de qui Pouvriere toit 
connue, vit chez elle la demoiſelle De- 
ſemer, il ſe prit de goũt pour elle; & 
inſtruit de ſon etar „il lui offrit de vivre 
avec elle & de lui donner la ſubſiſtance: 
elle etoit fans reſſource, elle accepta, & 
entra peu après dans une petite chambre, 
meublèe pour elle. Sa mere ignora ce 
commerce pendant quatre a cinq mois; 
ce fut alors qu'un Dimanche la demoi- 
ſelle Deſemet allant à la Comedie Fran- 
coiſe avec la perſonne qui $etoit chargee 
delle, fatrencontree, dans la rue Dauphine, 
par fa mere. Cette femme ſe livra d'abord 
a ſon emportement ordinaire; & un inf- 
tant après accepta la propoſition qui lui fut 
faite Caller a la Comédie. Apres le ſpec- 
tacle elle vint chez fa fille, accepta ſon 
ſouper & y coucha. La demoiſelle De- 
ſemet etoit enceinte, ſa mere sen appergut 


fur la Boflille. * 
os bien, & ne parut (le fait eſt exact d 
oecupèe que du plaifir d'tlever Venfant 
que fa fille mettroit au monde. Depuis, | 
elle a vu fa fille, elle a vu le e 
qui vivoit avec elle. Elle a aſſiſté a la 
naiſſance du premier enfant, elle a ſcu 
deux autres groſſeſſes qui ont ſuivi; en un 
mot, elle n'a jamais rien ignore de tout 
ce qui Seſt paſſè, & cependant n'a jamais 
offert a fa fille les ſecours qui pou- 
voient ſeuls la determiner a rejetter ceux 
qu' elle tenoit de ſon commerce avec un 
ttranger. 

Si la dame Deſemet eſt venue chez f 
lle, ſa fille a 6galement ẽtè chez elle; > 
anche ces entrevues etoient tranquilles & 
remplies de temoignages damitie , tantöt 
elles etotent troubles par ces emportemens | 
i communs chez la dame Deſemet, & qui 
font le fonds de ſon caractere. Ces empor- 
temens ſont devenus inſontenables quand 
la dame Deſemet a vu refuſer definitive - 


ment la demande qu elle faiſoit du premier 
'M 2. 


4 


totale; C'eſt alors qu'elle s eſt livrèe avec 


toit e que de très- peu de perſonnes. 


|  tremement vive , dans les altercation! 
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enfant de ſa fille pour Felever. Elle a ba 
bord fatignẽ & harcele, par toutes ſortes 
de voies, & fa fille & celui qui vivoit avec 
elle, & enfin elle en eſt venue à une rupture 


la fureur la plus opiniftre , a diffamer (al 
fille aupres de tous ceux qui la connoiſ 
ſoient, en publiant une aventure qui ne 


Tels ſont, dans la plus exadte vérité, les 
laits qui * ſont paſſes. La dame De 
ſemet ne peut les nier. Et pour prevenit 
un dernier reproche de ſa part, : 
demoiſelle Deſemet avouera que née ex 


que elle a eues avec ſa mere, elle ne ge 
pas toujours contenue . les borne: 
Etroites de la moderation & du reſped 
qu: on doit toujours A use mere „ quelle 
qu'elle ſoit; au reſte, qael moment |: 
dame Deleaict prend-elle pour punir ſa fille 
du deſordre fur lequel elle avoit jadis tant 
de complaiſance i ? Ceft celui oh ce de 


ſur la Baſtille, 329 
ſordre n exiſte plus. La demoiſelle Deswer 
a rompu tout commerce illicite avec le par- 
ticulier qui s etoit charge delle. Elle en a 
regu une ſomme , qui la met en<tat ou de 
commercer ou de vivre en exergant quelque 
metier. Ce meme particulier, de concert 
avec elle, veille a Veducation des enfans , 
& celui qui ẽtoit avec la mere lorſqu on Ta 
arrdtee , alloit Ctre mis dans une Penſion à 
Surenne 

La demoiſelle Deſemet oſe le a 
Eſtelle donc fi coupable, & merite-t-elle 
que PFanimadverſion du Miniſtere public 
la prive de fa liberté & la metre au rang 
de ces femmes veritablement debauchees , 
dont il eſt intereſſant de purger la ſo- 
cièëtè. 3 

Elle a vécu avec un ſeul homme , dans 
les bras duquel ſa malheureureuſe ſituation 
Ta precipite. Ce meme homme ne lui re- 
proche pas la plus legere irregularite de 
conduite , & tous les voiſins quelle a eus 
font, en ktat datteſter Pp elle a toujours vécu 


telle. 
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comme femme marièe, & qu ils Vont erue 


Dans cet etat, la demoiſelle Deſemet 


eſpere que M. le Lieutenant General de 


Police voulant bien la regarder d un ceil 
plus favorable, abandonnera des impreſ- 


ſions odieuſes inſpirees par une mere qui 


n'a pas rougi de denoncer ſa fille, fur 


Teſperance baſſe & cruelle de profiter de 


ſes depouilles, & qu'il daignera rendre & 
cette meme fille une liberte precieuſe : 
aujourd'hui à ſes enfans , dont le fort de- 

viendroit affreux Sils tomboient au pouvoir 


de la dame Deſemet. FI IRA 8 
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ict Decembre , af 1760. 
La Lettre gui 2 ſt; un  dchantillori EY tra- 3 


FEE de Pancienne police ; relatifs aux 
files debauchees. On y verra le ſtyle. des 
 Commiſſaires de Police, qui ne | faiſoient 


jamais rien que ſous le bon plaiſir des 
N. in iftres & des Lieutenans de PF olice. 


MonstEux, 


Suan v vos us je me ſuis tranſpores 
hier ſur les onze heures du ſoir, avec le 
ſieur Prevôt, Officier du Guet, en viſite 
de nuit, rue Froidmenteau ſur la place du 
Palais Royal, dans la maiſon de Coguem- 
pot , Boulanger, chez la nommee Devaux, 
o demeuroit la nommee Beaulieu dite 
Fanfale , qui geſt plaint contre la nommee 
Javighy dite Mondor; & enſuite rue Jean- 
Saint Denys, au coin, de la rue Saint 
Honoré, dans la maiſon du ſieur Becu , 
Perruquier, chez ladite Juvigny dite Mon- 


| | paroiſſe Saint-Laurent: C 'eſt la meme qui 
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dor, qui $'toit plaint contre la Beaulie | 
dite Fanfale. 1 
Dans la premiere maiſon nous y avons 
trouve , au premier etage , Marguerite 
Daubin dite Devaux, fille agee de vingt- 
ſept ans, native de Paris, Paroiſſe Saint- 
Nicolas: des- Champs K vine le premier, 
le ſecond & le troiſieme, A raiſon de 800 
livres par an, à compter du 1** Octobre 
dernier: c'eſt elle qui fut manquèe dans 
une viſite que je fis, il y a fix mois, rue 


Saint Honoré, au coin de la rue Kor- 
lèans, chez 1e Patiſſier. 5 | 


Francoiſe Lefebvre dite Romainville , , 
fille agee de dix-neuf ans, native de Paris, 
Paroiffe Saint Germain-P Auxerrois. 


Marie-Frangoiſe Rotte dite Fanfale, fille 
: Ante de vingt-deux ans, native de Paris : 


dans fa plainte contre la Juvigny, „ eſt 
nommèe Marie - Marguerite de Chauyel 
dite Beaulieu. 


Avec elles Etoient Francois. Baptiſt, 


: for le Bali. 333 
cocher du Prince Galitzin, & Jean-Claude 


Lumiere, Poſtillon du mene Prince. 


La Devaux a dit devoir ſe retirer le len- 


demain a Verſailles, & avoir vendu ſes 


meubles 2 la Lefebyre & à la Fanfale. 


je les ai, ſous votre bon plaiſir, en- 


voyees toutes trois a Saint = Martin, de 


lordre du Roi; & attendu Phabitude oh eſt 
Cognempot « delouer aces ſortes de femmes, 
je me propoſe de le faire aſſigner à votre 
premiere audience, nonobſtant le Me- 
moire qu il a preſents pour 3 en n gatantir 
& que je joins au doſſier. 


Dans la ſeconde maiſon , chez Becu "5 


Perruquier au nnn erage, nous * avons 
trouve , . iy a 


Catherine Tuvigny dite Montdor , fille 
tote de vingt - ſept ans; native de Saint— 
Cyr-pres Metz; „ 

Et avec elle n dans ſon lit, 

| Jeans) acques Godefroy, age de trente- 


un ans, natif de Paris, paroiſſe Saint Ni- 


colas-des-Champs , regu Marchand de vin 
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334 - Mimnoſtes." 
Traiteur , demeurant avec ſon pere Mar- 
chand de vin rue Aubry-le-Boucher. 
Cet ce Godefroy qui ſervoit de ſecond 
A la Juvigny lors de fon duel ſur le hand 
. vard avec la Fanfale. 3 3 
5 Ceſt lui qui a trompe le fieur Becu , en 
louant pour lui, & introduiſant cette fl 
qui racroche journellement. Le fieur Becu 
s en eſt plaint des qui] sen eſt appergu. I 
vous a adrefſ6 un : Memoire que K. Joins 
auſſi. 
Jai, ſous votre bon plaiſr, envoy. 'lalf 
Juvigny dite Montdor à Saint Martin, de 
Fordre du Roi, & ledit Godefroy : au hb 


telet de Police. ee, ee 1 he: 
Je ſuis avec reſpeRt, | JAG 
| W eco.) 
| Monſieur, 525 ee e il 
=] yore 
— 2: | 


we edel 1 : 
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DiSCOURS prononce d FY n 45 pas. 
lement Maupeou, par le Procureur-General 
de Fleury. ( Ce Diſcours a ere trouve d la 


B aſtille ). Les notes qui * 'Y trouvent Nun 
de 4 15 direur de ces M enoirea. 


La plus noble fonction de Phumanits eſt 

elle dadminiſtrer la Juſtice. Penétrés, 
comme vous I'etes , ſans doute , de cette 
premiere verite, vous appercevez davance 
[ſetendue des devote du Magiſtrat. Mais 
pourrons—nous egalement vous peindre tout 
ce qu exige de lui fa dignité: ? Cette tache 
que nous impoſe, en ce jour, un ſaint uſage, 
exciteroit en nous la plus juſte defiance , fi 
nous n'etions affures que les talens font 
moins neceſſaires pour la remplir, que ls 
ſouvenir des grands exemples. 

Les devoirs du Magiſtrat ſont de deux 


3 bs |  Memoires . 


ſortes , OT Wks, extérieurs. e le tra- 
vail, dre integre , connoſtre les Loix, ſont 
ſes Premiers devoirs. Les ſeconds conſiſtent 
à tenir une ſage conduite envers les hommes. 
Ainſi probite , ſavoir, exactitude & pru- 
dence, voila', Meſſieurs , les. caraQteres 
el les Lois & les hommes reconmoil- | 
ſent un Magiſtrat digne des fon&tions = | 
lui ſont confièes. f 
Nos Rois ſont, ſur la terre, lim image de 
la Divinitè (1). this origine auff pure an- 
nonce à Univers un regne de juſtice & de 
bonté, dont les douces influences ſont 
envièes des Nations qui n'ont pas le bon- 
heur de les reſſentir. Long- temps nos Rois 
les ont répandues ſur leurs peuples d'une 
maniere d autant plus ſalutaires, que du 
haut de leur Trone , ils leur diſpenſoient 
cette juſtice divine, qui eſt le fondement 
| inẽbranlable des Empires (2). Ne Wr 


65 Do une Diviaits celeſte a ils font le bien; ; 4 une 
Divinité infernale oy ils font ie mal * qu ils oe ty⸗ 


rans. 


0 N. de 5 avoit th mal lu T Hiſtoire de France 
donc 


Jur la Baflille, „ 
done point etonnes d'avoir vu celui de la 
France ſucceſſivement erendre ſes limites. 
Un Empire qui poſe ſur une baſe egale- 
ment ſolide & ſacree ne devroit point avoir 
de bornes, | 


Mais , Meſlieurs , plus les Etats font 
vaſtes, moins il eſt poſſible au Monarque 
dexercer {a puiſſance par- tout ol ſa pre- 
ſence ſeroit neceflaire ; alors quel expe= 
dient plus ſage le rea peut · il em- 
ployer, que de confier fon autorite a des 
hommes qui, par leur veneration pour la 
Juſtice, ſe ſont montres les plus capables de 
la faire refpelter ! Ceſt ainſi , Meſſieurs, 
qua Fexemple. des Romains out ſavoient 
alternativement triompher par la force des 
armes & par la force des Loix, la France a 
cu, par ſes vertus , Pemporter ſur ceux-la 
memes , qui ſembloient s' etre rendus les 
maitres du monde; & que le choix d hommes 
illuſtres repreſentant nos Rois dans les Pro- 


vinces , y reuniſſoit a la fois, comme ſous 
Tome III. e 


= 27 


* — UII 8 


& celles de la Juſhce (1). 


quètes qu ils n'en peuvent efperer diWucces 
de leurs armes. Elle gagne des cœurs qu'une 


niſtration ſont muables; elles dependent 
de gouverner ſes peuples par les regles de 


les N Quels eloges , Meflieurs, ne 
575 =_ | 


36 Me mois 
une meme banniere „ les forces de Etat 


La bontè des Rois leur attire plus de con- 


guerre ſanglante n auroit pu vaincre. Sous 
un empire doux & tranquille , les pofleſ-| 
ſions s *Etendent, les propriètés s Etabliſſent, 
les peuples ſe multiplient , & bientôt le 
ſoin de conſerver chacun dans ce qui lui 
appartient, oblige le Monarque A multi- 
plier auſſi les Magiſtrats. HL, 1 7 
Les Loix divines & naturelles ſont in im- 
muables comme leur auteur. Celles d'admi- 


uniquement du Monarque, maitre abſolu 


fa prudence, ſelon les temps, les lieux, 


| (1) Ovetle fligotnerie ! Ceſt ainſi * ron parvenoit a 
cotrompre. les niceurs , les idées des gens en place & 


des Magiſtrats. Suivant moi , la flatterie eſt plus wp 


reuſe — la peſte & la famine enſemble, * j 


2 Fe * 


wreſcrire des Loix a leurs ſujets, ils leur ont 
conſerve les leurs & leurs coutumes ; ils 
les ont "reverues du ſceau de leur autoritè, 
& Ca EtC pour. faire religieuſement abſchs 
er les unes & les autres, que, pendant plus 
e neuf ſiecles, la bienfaiſance de nos Rois a 


dar eux-· mèmes, tantòt par des Commiſſairos 
hun mérite Eprouve , reconnu , envoyes 
i cet effet dans les differentes Provinces du 


ralloit exercer la magiſtraturs dans les Pro- 
yinces ou il poſſedoit de grands biens, de 
cainte que ſes inter8ts petſonnels n altdraſ- 
nt ſon +mpartialite. On veilloit auſſi à ce 
que les Magiſtrats qui avoient tenu les aſ- 


les tenir dans un autre, afin qu' ils ne puſs 
ſont prendre des affections particulieres; 


toujours nuiſibles au hien de la Juſtice!” 


plus de 40 Rois. Celui d entr eux qui {cut le 


Y2 


fur le Baſtille 339 
leyons-nous pas A nos Souverains | Loin de 
cu diſpenſer la juſtice à leurs peuples, tantòt 


oyaume. Jamais alors un grand Seigneur 


lifes dans un lieu, fuſſent Varince denſuite 


Tant de profperites furent Þ ouvrage de. 


mieux ſoutenir {es droits & ſon autoritè, fut le 


40 
18 * 


q 
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Souverain qui defendit de vendre 1a Max 
giſtrature, & à qui la Religion crut devoir 
elever un Trone dans TEgliſe, en le voyant 
quitter celui quil avoit fi Gignemet rem- 
pli ſur la terre. 5 

Si d'ambulans, les Magiſtrats devinrent 
ſedentaires;z fi dans la ſuite les beſoins def 
| FEtat rendirent venaux des Offices quel 

la capacite ſeule a droit de remplir, ces 
innovations contre la pratique de tant de 
ſiecles, furent de nouveaux temoignages 
de l'amour de nos Rois pour leurs Peu- 
ples (1). Cetoit leur procurer une juſtice 
prompte & gratuite dans les lieux de 
leurs demeures. Cetoit tirer de Fopulence 
les ſecours - neceſſaires , „ ſans etablir des, 
e. 

Vous voyez, Meſſieurs , renaltre ces 
momens heureux ou Veclat de For na plus 
droit d'eblouir la raiſon (2)! une lumierey 
plus pure vient de percer les tenebres & 
brille en ce temple auguſte. Convainc 


— 


— 
i LY 
U o 


(1) Quelle baſſe flatterie ! quelle impudenge U 
(+) Quelle pitoyable ſuppoſition! 


as * 


que la juſtice eſt la dette du trone , le 


7oir 


le droit facre de Padminiftrer ſoit un objet 


dignites ne ſeront plus le prix de vos pa- 
trimoines, mais celui de vos veilles, de 
votre erudition, de vos mœurs. Acquerant 


plus d'un contrat ſouvent ignore du Prince. 
Un titre mille fois plus glorieux, le choix 


votre. Vous Jugerez de loves biens, fans 
vous en approprier la moindre partie . 
Voila, Meſſieurs, les obligations que 
vous avez eontrafiies; Vous en Ctes comp- 
tables au Roi, au Public, ay vous-mèmes (1). 5 


„ 
* 9 * 


< 1) Aujour@'hut on 2 vous en Ctes comptables, 1%, $ 


bNatios ; 25 f la Loi, & 3% ay Rei. „ 
41 


fur la Baſtille; : 34 


plus juſte & le plus cheri des Rois ſe fair 
gloire de Tacquitter. Il ne veut point que 


de commerce, qu'il rende ſes Peuples 
tnbutaires des Magiſtrats. Vos eminentes 


un nouveau luftre par ce retour a l'an- 
cienne diſcipline, vous ne les tiendrez | 


du Prince meme, vous les aura decernecs.. 
Ainſi, vous jugerez de la vie des bommes 41 
pour ks ſeul inter&t de la ſociété. Vous 
jugerer de leur honneur , ſans alterer he 
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342 Memoires 
Que n'eſt-il auff facile Facquerirles vertu 


"neceflaires pour les remplir, quil eſt ail 
wu ſe les e $ 


PREMIER E PARTTk. 
La premiere de ces vertus eſt Pamouſ 
du travail. Lhomme doit s occuper dd 
Touvrage qui lui eft propre. Les diver 
beſoins de la ſociete preſcrivent les tra 
vaux des diff*rentes conditions. Il n'en ef 
aucune, ſans en excepter les plus elevees M 
qui ne ſoit obligee au travail pour leque} 
i elle eſt etablie. Si le Magiſtrat, dont le 
fonctions ſont auſſi Penibles qu impor 
tantes, ne ſe ſent point animè de Famou 
du travail ; ; Sil lui inſpire de Tennui, d 
; degodt; Sil ne peut V livrer qu'avec une 
forte de repugnance, peu juſtifiè par le 
mal qu'il ne fait pas, il ſe rend coupable 
de tout le bien qu il pourroit faire. Linac 
tion le deshonore. Etabli pour veiller a 
ſalut des autres, ſa vie ne doit effe quu 
es N 5 ſon repos. Ce ne! 


ſur la Baſtille. — 3 
pas afſez pour lui d avoir calms tous les 
mouvemens deregles de ſon coeur , Sl ne 
 Sattache encore à purifier les lumiere Go 
ſon eſprit. Vuide de paſſions 6trangeres , 
ſon coeur doit toujours tre plein d amour 
pour le travail. C'c{t dans cette vie labo- 
rienſe, c'eſt au milieu de cette perpetuelle 
activitè de Leſprit, de ce noble exercice 
qui tend au bonheur de Vhumanite , qu'cſt 
place cette douce quiẽtude, qui peut ſeule 
le rendre heureux. Envain il ſe flatteroit 
de I'tre , fi fa conſcience, ce cenſeur (6: 


vere, Fart pouvoit lui reprocher 


de navoir pas rl les obligations de fon | 


— 


miniſtere (1). | 
ea ſeconde vertu du Magiſtrat doit & etre 


Fintégrité. Si Vinteret, Vamitie , la faveur, 
la haine, peuvent entrainer Ga ſuffrage , 5 
il e montre ere 4 partial _ injuſte. 
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< 9 Des ee 35 des mots, elle comme [amany= 
propre d'un Procureur-General de Parlement bergoit Vas 


mour- Lr de fes confreres ne! 3 | 
| 2 24 
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Des-lors il ſe rend a la fois indi: de 
la Magiſtrature & de la e e BP 
blique. 

Lam prevention a, 4 tout temps; Es Le 
eueil des plus grands hommes. L Sag 
ment qu'elle cauſe eſt plus à redouter que 
la perte meme de la vue. Elle ôte Puſage 
de la raiſon; elle ravit à Feſprit fa juſteſſe; 
elle eſt autant oppoſèe A cette tranquillite 
came effentielle à un bon Juge , que les 
paſſions les plus n & les PAY erimi- 
nelles. 

Les Magiſtrats une fois connus pour in- 
juſtes, font tomber les loix dans le mepris, 
& sy plongent avec elles. Le Peuple ne 
croit pas qu ils ayent droit de punir ce que 
leur exemple autoriſe. S ils veulent conſer- 
ver la ſplendeur & la dignité de la Juſtice, 
il faut que ſans ceſſe ils ayent leurs devoirs, 
devant les yeux: il faut que la verite, la 
candeur brillent autant dans leurs actions 
que dans leurs jugemens. Il faut enfin qu ils 
acquierent Peſtime , Fapprobation, le re. 


* 


pet des Peuples „ ſuite naturelle d'une 
conduite irreprochable (i). 
Une troifieme vertu non moins neceſ= 


faire aux Magiſtrats, eft la ſcience des loix. 
Ce ſont les loix qui conſtituent Fetat des 


perſonnes , qui leur conſervent les biens, 
Thonneur, la vie, ou qui les en privent: 
ce ſont elles qui reglent leurs droits, leurs 
actions, leurs rangs, leurs privileges, leurs 
pebsctgstives: : ce ſont elles qui diſtinguent 


les cas od l'on doit uſer de toute leur ri- 
gueur ou de leur indulgence, qui indiquent 


les caracteres auxquels on doit les recon- 
noitre, & qui tracent aux hommes les 


routes qu ils doivent ſuivre pour arriver au 


but qu elles leur permettent Latteindre. 


Cependant it n'eſt que trop ordinaire | 


Fentendre; e le bon fens tient lieu de 


» ſcience ; que la raifon naturelle ſuffit pour 


» decider les- queſt: ons les plus difficiles v. 
Cog fi, pour Etre bon Juge , il ſuffiſoit 


d avoir la volonte de Ferre. 
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Mais Meſſieurs „ſans la ſeience des 
loix , comment le Magiſtrat parviendra-t-il 
a en les droits des perſonnes, la 
qualité des biens, la nature des contrats, les 
effets qu' ils doivent produire, 'ordre des 
ſueceſſions? Ce neſt qu'au nom des loix 
que le Magiſtrat commande ou qu'il d6- 
fend, qu'il juſtifie ou qu'il condamne, qu'il 
recompenſe ou qu'il punit. Semblable au 
fils aine dun Souverain, qui n'en eſt que 

le premier ſujet , le Magiſtrat eſt moins 
PFinterprete des loix qu'il n'en eſt le pre- 
mier eſclave: rangè ſous leur empire dans 
une noble ſervitude, la religion d'un ſer- 
ment volontaire engage a leur obèir, à les 
faire obſerver. Son devoir indiſpenſable eſt 
donc de les connoitre. Sil des ignore, il 
paſſera ſucceſſivement de Vighorancea Jer · 
reur , de Verreur a injuſtice. . Qu un 
homme ſoit bleſſe par un furieux ou par un 
aveugle, la bleſſure en eſt· elle donc moins 
ſenſible? Pour ceux qui ſont ruinés, il im- 
porte peu que ce ſoit ou par un homme 
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qui les trompe, on par un n homme qui Selt 
trompè. 5 | | 

La neceſlite de connoitre les loix, $'e— 
tend egalement a celles de Vinſtruttion des 
proces & a celles de ſes Juges. La forme 
eſt a Tordre judiciaire ce qu'eſt Fempreinte 
a la monnoie, Lexactitude a ſuivre ce que 
preſcrivent les Ordonnances donne cours 
aux procedures & les rend valables, com- 
me la face du Prince donne cours aux eſ- 
peces (1). La forme eſt la regle ſelon la- 


quelle une procedure doit etre faite. Toute 


procedure tend à établir aux yeux de la 


Juſtice , ou la verite d'un fait, ou la certi- 


tude d'un droit. Mangquet a cette forme , 
c'eſt ne preſenter qu'une preuve incom— 


patible, c'eſt violer la loi, ceft avoir edi- 


tis ſur des fondemens ruineux: auſſi, Meſ- 
ſieurs, tout arrèt qui n'a pas été rendu ſur 
une procedure conforme a celle preſerite 


%, - 
” and > — 1 


nn % 4 4 1 — — facts . —— —— * 2 _— 2a 
* - 9 * ö 


L.) Non · ſeulement la comparaiſon eſt triviale, mais 
elle eſt fauſſe; car. or & Vargent ont leur valeur intrinſeque 
qui ne depend nullement des figures empreintes. 
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348 | | Memoires 
par les Ordonnances , eft - il anEanti , 4 
Fexemple d'un Arrer caſſè pour avoir jugs 
contre la diſpobrion des loix ou des cou- 
tumes. e 
Vous ſentez donc, Meſſieurs, la mutuelle 
obligation où nous a de connoitre les 
loix & de nous y conformer. Choiſis par le 
Roi pour en Etre les organes, & vous les 
oracles, votre devoir, ſi nous n'en tenons 
pas le langage, eſt de juger dune maniere 
qui corrige notre erreur; de meme que ſi 
vos Arrets $'6cartent de leur volonts , notre 
_ miſſion expreſſe eſt de les y ramener. Oui, 
Meſſieurs, les loix ſont le point central de 
notre reunion. Agiſſant tous par un meme 
principe, il doit auffi nous lier tous par un 
meme interet, celui de faire regner la 
juſtice & de faire reſpecter en vous le Prince 
dont vous Etes l'image, comme il eſt celle 
de la Divinite (1). 
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5) Le Roi repreſentoit Dieu; MM. du Parlement re- 
| priſemoient le Roi; quelle modeſtie! 
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SECONDE PAR TIE, 


Les hommes aiment trop la juſtice pour 
jamais refuſer leur veneratiou a des Magiſ. 
trats qui leur paroiſſent dignes de la rendre. 
Les vertus interieures des Juges ſeroient 
autant de treſors enfouis , s ils negligeoient 
de les exercer en ade de ceux qui les 
reclament. Cet exercice exige donc qu elles 
paroiſſent au-dehors pour que les hommes 
en profitent, de meme qu' ils ne peuvent 
recueillir les fruits de la terre que quand ils 
ſont ſortis de ſon ſein & Fun 2a leur 
i degre de maturité. 


Ainſi c'eſt aux Magiſtrats, par leur con- 
duite extérieure, à juſtifier aux yeux des 
Peuples le choix que le Prince a fait Jeux, 
pour Etre en ſon nom les diſpenſateurs de 
la Juſtice. Les precautions qui precedent 
ce choix ſont ſi ſages, que, sil etoit un 
Magiſtrat indigne ou incapable, ce ſeroit 
une ſurpriſe manifeſte ala religion du Princ ce, 
ſurpriſe dont les reproches „ nous oſons le 


350 Memoires T 
dire, Meſſieurs, ne pourroit jamais tomber 


que fir vous & 2 nous, puiſque les Or- 
donnances qui nous impoſent le devoir de 
conſtater de la maniere la plus rigoureuſe 
la purete des mœurs de celui qu on deſtine 
à la Magiſtrature , vous impoſent celui 
d'examiner, avec lameme ſeverite, sil en eſt 
capable. Juges a la fois de ſes. mœurs & de 


ſes talens, vous devez voir ſon ame, ſon 


cœur & ſon eſprit a decouvert, & ne Vaſ- 


ſocier à vos travaux & a votre gloire que 


dapres Tintime conviction qu il e en eft ; 
r6ellement digne. 

Dans ce jour conſacré à la ie e exacte 
verite , il faut Pavouer , Meſſieurs, le re- 
lachement a cet egard a fait trop de progres. 
Parmi les Romains , ceux qui afpiroient à 
la Magiſtrature ſe montroient preſque nuds, 
afin que le peuple voyant les cicatrices de 
leurs bleſſures, füt convaincu que Sils | 
avoient conſacrè leur vie au falut de la Re- 
publique, ils 6:oient , a plus forte raiſon, 


reſolus de lui conificter leurs veilles. Parmi 


nous, au contraire , I information de vie 


fur la Baſlille. „ '351 


& meœurs, Texamen fur la capacite , ne 


ſont plus regardds que comme de vaines 
formalitres. C'eſt une fraude à la Loi, c'eſt 
une infidelite envers le Prince ; c'eſt peut- 
etre une I&fion Enorme pour le Public. Que 
de motifs pour remonter à exemple de nos 
aieux, rigides obſervateurs de la regle, 
dont nos peres ont eu la foibleſſe de eloi- 
ener! £ 


Ne croyons pas, Meſſieurs, qu'une telle 


fraude echappe aux regards percans du Pu- 
biic. Son intéret Leclaire. Quelqu'artifice 
qu employe le Magiſtrat pour lui cacher 
ſon i ignorance ou ſa perverſitè, Feſprit joue 


toujours mal le perſonnage du coeur. Bien- 


tot la verite perce le nuage , & le Magif® 


trat, qui, par ſes erreurs ou ſes injuſtices, 


na inſpire au Public que du mepris pour ſa 
perſonne, ne reſte plus couvert que de fa 
propre honte & de W 8 0 il fait a la Ma- 
giſtrature. 

Ceſt ainſi, Ahotivnts: 5 que votre 2 
tient inſsparablement a vos devoirs. Mais 
pour ſoutenir vos dignites dans toute leur 
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332  Memoures q 
Elevation , , eſt-il donc beſoin den. conees 
voir d autre idee que celle qu en a le Roi 
lui-meme, lorſque Sa Maje ſe croit devoit 
vous y appeller ? Il vous depoſe ſa propre. 
autoritè pour Fexercer ſur ſes Peuples; il 
vous place ſur ſon Tröône, il vous -honare 
des vetemens royaux. Les Princes de ſon 
ſang n'ont parmi- vous que le ſecond rang. f 
Ceſt en ſon nom ſeul que vous rendez les 
oracles de ſa juſtice ſupreme ; en un mot, 
Ceſt {a perſonne royale qu'il vous charge 
de repreſenter. A tant d'attributs de la Sque 
verainets , pourriez-yous n' etre pas frappts 
d'etonnement & d admiration de 1a ma 
jeſteè des fonctions qui vous ſont confices(1 75 
Pourriez - vous ignorer que vous ne faurigs 
les remplir avec trop de dignits ? Plus le 
Monarque a preſume de la droiture de vos 
cœurs & de I'ttendue de vos  lumieres, 
moins il. vous eſt permis de rien e 


(1) Comme M. de - Flow: ſe. e en 1 fe 3 


chers confrers |! Voila pourtant juſqu 'ol va 18 * 
117. 


Frais principes ſur le pouvoir We 
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C | fg Baſtille. .. _ 
de tout ce qui peut ſoutenir ceue opinion | 
dans ſon eſprit. La plus exacte biepſeance: 
eſt pour vous une loi de pudeur & de mo- 
deſtie. Une noble gravité dans tout votre 
maintien, doit @tre Lexpreſſion ſimple & 
naturelle de votre moderation, La régula- 
| rite de toute votre conduite extërieure, doit 
| prouver qu'elle eſt en mẽme· temps Ee 
| & la garde fidele de votre dignite , 
elle toit, Meſſieurs, Timpreſſion ae 
14 preſence des anciens Senateurs. faiſbit; 
ſur tous les hommes. Quel plus glotieux 
 temoignage peut-on en rendre, que celui 

de Cinèas, qui, enyoye à Rome [par-Piry 

thus, Roi d Epire, pour y traiter de la paix, 

| voulant 2 ſon retour, lui donner une juſte | 
idée du $6nat , lui dit, it avout cru voir 
une aſſemble. de Rois (1) 4 nan 118 2 
Mais, Me ſſieurs $3 fans ; recourit ry 4 
| exemples range. des Pape, des Reis 1 


h entioit pa. ase ren 14. 
1 lache & : puſh eſclave que nous. Letions alors " qyon pou, 


voit voir des Rais dans les Membres du Parlement. 
ee eee Bf DP eee 


$54 Aer \ | 
des Souverains ; de grands Princes eux- 
memes, juiſtomers prèvenus, que le Senat 
de la France &toit le plus auguſte Tribunal 
de Europe, ſe ſont empreſſes de lui ſou- 
mettre les affaires importantes qui allu- 
moient entreux le flambeau de la diſcorde 
& de la guerre. Ceſt ainſi que fut termine 
un differend entre Innocent IV & Frederic Il, 
Roi des deux Siciles. C'eſt ainſi que furent 
torminẽs celui d entre le Comte de Namur 
& le Comte de Valois , frere de Philippe- 
le-Bel, celui d entre * Prince de Tarente 
& le Duc de Bourgogne, & beaucoup 
&autres fi propres a exciter Famulation & 


1. courage. 
Animès par ces cubs eels; Aube 
1 blons Tefforts par ebtre amour pour Te- 
tude, par notre intEgrit6, par une conduite 
ſans reproches, pour rẽpondre, dune ma- 
niere digne de notre miniſtere, aux obli- 
— qu il nous impoſe. e a 
Eh, Meſſieurs 1 qui plus que moi doit 
deſirer pouvoir retracer, dans ſes actions, 
les vertus s que je viens de * or * 


fur" la "Baſtille, 755 
paroles! Une carriere dans laquelle on ne 
doit entrer qu après les avoir toutes acquiſes 
& ſignalées, vient de m etre genereuſe— 
ment ouverte par le meilleur des Rois, au 
moment od je ſuis à peine ſorti de Page 
| des foibleſſes & des erreurs! Fappergois , 
au fond de cette carriere, une ſuite d aieux 


n 


| que je roſe aborder quavec une ſorte de 


crainte ! Loin de me tendre une main ſe- 
courable pour ſoutenir mes pas timides & 


chancelans; loin de m'appeller à eux, 


| ſcurs regards Rxebes ſemblent ne me recon« 
noitre que pour mꝰ obliger a deſcendre-au- 
dedans de moi- meme & à me juger Ahl 
Meffieurs! ͤils y deſcendoient eux-mEmes, 
après toutes les graces dont la bienfaiſance 


du Roi vient de me combler , que pour- 


roĩent· ils trouver de reprẽhenſible dans un 


cœur jaloux de les imiter, & qui n'eſt plus 
rempli que de reconnoiſſance ! Toutes les 


paſſions Etrangeres lui ont fait place, „ 


ce cœur purifiè des Egaremens de la jeu- 

neſſe par un bienfait ſans exemple, tout 

penerre de n de la Majeſte NY 5 
„ en 
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36 Memoires | 
ne me laifſe 11 de r * que pour jurer 
A mon Souverain bienfaiteur amour, le 
Zele & la fidelite du un ſujet qui deſire, avec 
la plus vive ardeur, ſe rendre digne des 
graces & dela confiance dont il eſt honoré! #I 
. Inflruit , Meſſieurs, que nos devoirs 1 | 
ſont 00e plus e que Jes vötres, | 
nous ſentons leſpece d impuiſſance de 
veiller a la fois ſur ces deux objets. Ceſt 
cependant ce qu'exigent.de nous les fonc- 
tions auſteres que nous rempliſſons en ce 
jour, & dont les Ordonnances nous ren- 
dent comptables enyers le Roi. Jamais , | 
| fans doute , Tobéiſſance dont nous ayons 
fait ferment entre les mains. de Sa Majeſte , 
ne nous contraindra de lui reveler aucune 
action qu 31 ſoit oblige de deſayouer ou 
de punir. La ſcience. developpe Feſprit & 
multiple ſes connoiſſances. L'equite, , la 
vertu, ſont les reines de Univers. Nous 
oſons eſperer que, par les hommages que 
vous ne ceſſerez de leur rendre, la France 
jouira du bonheur de voir, la regle ſuc- 
ceder à la licence, Tordre à la confuſion ©” 
la lumiere al obſcurite , & que , par une 


To Ta "Sui: | | 547 
11a Juſtice ? yorre poſſes prick ren "I 
cenſure du fiecle & Tinſtruction fiecles 


a venir, 8 1 1 
eZ eee 2 VA 


M. de Fleury paſſe vit pour un des Plus ” 

grands orateurs | du Parlement Bous n 

voxvons aujourdhui qu um grand Pkiraftep, 

qui etoit 1 que le Parlement étdit 
weib un Senat de Lepiſlateuts& | 

qui, par conſ6quent , le carreſſoit de "Ow: 
douce illuſion. Son exemple , a cet 4 
a ete ſuivi avec complaifance LD Pies 
Procureurs & Avocats-Generaux de ce Tri- 
bunal Juſqu'a la revolution 3 & la re&volu- 
tion en fixant les veritables 1 du pou- 
voir züdikciatre, firerd égafement les pretCf- 
tions &cile langage des Juges. Le Difco?” 
de M ae ey; que Toru cité auttefgig> ?- 
comic vivchef-d'ceuvre;; n'eſt plus avjoufs = 
Chui qu ur Zalimatfrias Gratoire, „que us n 
avons donmè ici comme Piece de-compa=" 
b ©. eee, 
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De toutes les | conjurations que revelent 


les. annales biſtoriques du Monde, il nen 


eſt point de mieux marquee au ſceau de Sa- 


SE. 


tan, que celle dont la divine Providence 
m2 fait faire la deco Duyerte. en 2768. | 
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() Cet attiele fait ſuite à celui qu wins purvß. 2 date 
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Ca neſt point ſur des ſoupgons, des rap- 
ports, des conjectures ou de fauſſes rela- 
tions, que je denonce cette horrible ma- 
ehination; c'eſt d apres ſon pacte, toujduts 
renouvellf & toujours — d apres 
fon exggufion actuelle, d „d après des milliers 
de preuves dans tout le Roganme , Capres. 
les details les plus. circonſtanciës qe la cor- 
reſpondance des ; Conjuees.,. d'apres Pluſieurs 
reyilions-.& verification ,. 0: apres. meme 
Laren, forge du, plus cgupable Centre les 
Conſpirateurs, qui, an. faiſapr enleyer avec 
moi cing ds vos ſujets,, pour les recelep & 
perſecater dans vgs prifon: Etat, Seit 
imagine de pouvoir cacher ſes Crimes. contre 
Votre: Mapeſté & ente toute votze Mo- 
manche. an derobans ee e con: 
damne. Mir 4 en BY gi T1554 rob Tia tY 
noclscb ꝛ e 2 i 5870 tion i 1s 
: 3Vos;Migiftres , SRE pour ne pas vu 
laiſfer Joupgqnner quils pourroient R leur 
ors. faire-naitre les ealamites, vous ont fait 
aecroite quils mavoiem que Vds intöręts 
Lelebien public tener Sc, wag eroyoient 
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rieceſſaire , pour 'prevenir en tous temps 
les famines , les diſettes & la ehertẽ des 
grains, cetablir en votre nom] à Pexernple 
du Parriarche Joſeph dans les clifiteawix, 
les fortereſſes & les gteniers domasiaux de 
chaque Province, de prodigicuWaMas de 
grains, uw item au 2 de la 
rieceflits;” „O Dio 21507221 2i1879Þ 2 
An Pienier cou pulled ; cette Pers 
tion, qui a patuà Votre Majeſté & jaroitra 
des plus raiſonnables & tbus ce "qui ne 
eonnsiſſent pas ie deſſbus des cartes A weſt 
pounanr, grace A la divine Providence; 
| Hallemahi'nceltice en Fratide p che Felt 
qu pet xte fpecieut pour les? déſprihs 
tenebreiſx de v Mitiiftres, qm ine 
la prudente, da eig Sele UenntefG A. 
ment du ſaint Patriarche. Eclaire due; 
il avoit predit qu apres ſept annè es dkabon- 
dafice g Hdfoient Tept An RL de unile; 
il dt lenuuveuNde lEpyyrenp Stvöds N. 
niſtres ſont les deſtre ers der vera Etc; 
il Porto it fidelemeit au drr dd Pharuon 
tout le produit eee 
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Tabo dance, & vos Miniſtres ſe parta- 
gent tous les ans en ſecret les dixaines de 
millions qwils raviſſent ſur vos Peuples , 
gardent le racer ſur Fenigme; ils ſe ſervent 
de votre nom & de votre puiſſance; ils 
ſutprennent votre bonne foi & trompent 
votre confiance de pluſieurs manieres. Ils 
ne Uiſent pas qu ils ont forme une conjura- 
fon ſecrete contre Votre Majefte & contre 
rous ſes ſujets, par un paſte avec le demon 
pour affetmer votre Royaume en la ma- 
were que le ſont vos cinꝗ groffes fetmes & 
Y dibits reuris; mais ſe jouant de votre er · 
Hite; ils vous artribuent Photneiir de Vim?" 
prevby /anbe. IE vous flattent; SFA E, de 
Gdabuer A w Peuples; hens Ws les 

msd diſette & de cherte. Hl Tavent 
b quer & ehfrbre fr fücilemient pur lturs* 
miatbeityreS nde Hecours quer YDus , HH 
esche 10 Yacht Ri HE donneflt pas, 
pirtqutls 1 gendeft trestcherement à leur 
. Nelas-9 e. Aitakje ? i your þrefens? 
ale, Streß, #212 Nation; taint mie uf 
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haut prix poſſible; tantôt, calomnjantvore 
regne auſſi bien que votre perſonne ſacree, 
ils vous font paſſer pour un monopoleur; 
tantöt, & celt avec les larmes & la rou- 
geur de la honte que je le trace, ils vous 
attribuent par ces furtives operations en | 
votre nom, d'etre Fopprefſeur & le tyran | 
des Frangois, quoique vous ne le ſoyez þ 
pas, & le plus ſouvent.comme Fauteur des 
maux de votre Royaume, ou tout au moins, 
comme fauteur de leur monſtrueuſe conju- 
ration que vous ne Pouvez pas ſoupgonner. 
Mais, SR E,, ſans qu il ſoit, beſoin de raſ . 
eee tous les motifs qui juſtifient la do 
ture des imentions de Votre Majeſte p our 
ſes Peuples, il ſuffit à tout le monde de fa 
voir, qu il e d exemple qu un Mon 
narque pſt ſe porter contre dui en ag] 
contre ſa Monarchie, & qu ihn en eff point 
auſſi qui ait jamais vanlay genie la gopk, 

cence , ſon hooneur.& fes glare ufer 
tendre avec. ceux dont;ihſayroigdtge wa 
pour faire fairs divorce abe les, fujers ot: 
mis &dociles, qui de. honne einne 
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exiger, quoique le pacte fait frauduleuſe- 


ment, paſſe: au nom de mon Souverain, 


Louis XV, je ſuis bien ſdr que de tous les 


millions. ( ou plut6t. de tous les milliards 
extorques des Francois depuis 1720 , par. 
Meſſeigneurs les Conjures , il n'en eſt pas 
entre. un ſol au Treſor royal. De-la ne faut-. 


il pas Daclure que mon Prince, par trop 


de confiance , eft trompe, & qu'il ne ſait 
pas 1 meme ſi on le trompe & ee on 
le pourroit faire ſi hardiment ? Cependant = 
rien de plus certain que Dieu m'en a fait 
decouvrir les preuves ſans nombre, & par 
| le paſte meme dant M. de Sartine m'a ravi 
des copies, en meme · temps qu il m'a en- 
glouti dans les priſons ; au ſurplus, comme 
je le ſais par cœur, en voici toutes les 


clauſes Pein Ip 


The 12 Juiller ads 5 my M. Derlredy 
donne à. bail, pour douze annees,, tout le, 
n de France. a trois Publicains: 


paient tous les ans autant de tributs de leur 
amour & de leur obeiflance qu'il lui plait 
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millionnaires, qui prennent la qualité d1n- 
tereſſes dans les affaires de Sa Majeſté, pour 
en faire enlever tous les grains qu ils pour- 
ront amafſer. Ces Publicains ſe nomment , 
1. le ſieur Roi-de-Chaumont , Receveur 
des Domaines & Bois du Comte de Blois, 
demeurant rue des Saints-Peres ; 29. le geit 
Perruchot, ancien Entrepreneur des H6pi- 
taux darmse, occupant le bel hotel, Du- 
pleix , nomme preſentement le Bate des 
bleds du Roi, rue de la Juſſienne; 30. le 
ſieur Rouſſeau, Receveur des Domaines 
& Bois d' Orléans, rue de Clety , tous 
trois repreſentans' en ſous ordre le corps 
nombreux des Seigneurs conjures non de— 
fignes , pour les maſquer & fe maſquer 
eux-mEmes, ou en public, par un ſeul ge- 
neraliflime Agelt , Jai ſe nomme Maliſſet, 
auquel on 'dEclate que, pour renouveller 
le bail e paſſe ci-devant au nommẽ 
Houillard, on lui afferme la France pour 
douze annbes qui 'expireront le 12 Juillet 
477 8 promertant c de le renouveller alors a : 
hat ou à un autre. Dans phaſicurs articles, „ 


+ 
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bk 


on lui preſcrit les manœuꝶs qu'il doit faire 


& faire faire; on Tautoriſe d'aller exporter, 


pour les beſoins de Fentrepriſe, par- tout ol 
il ſera noceſſaire; on lui aſſure un traite- 
ment conſidèrable pour ſes peines; on ny 
oublie pas m&me toutes les betes qu'il doit 


avoir a ſon ſervice ; on nomme le fieur 


Goujet pour Caiſſier general , à qui Fon 


ordonne de rendre ſes comptes , & dreſſer 


les ᷑tats de rẽpartitions des produits de Pen- 
trepriſe, au mois de Novembre de chaque 


année. Enfin, par le vingtieme & dernier 


article, on offre a Dieu, pour benir cette 
5 infernale entrepriſe , 600 livres à diſtribuer 
aux pauvres dont on va ſuccer le ſang; & 
M. Del Averdy ſigne, au nom du Roi, 
quatre expeditions de ce bail, qui me em- 
ble du 2 du ſieur Cromot. 


A cette infernale machination, ſuivant 
les decouvertes que j'ai faites, hes inte 


reſſes; 19. trois Intendans « Finances , 


MM. Trudaine de Montigny , Poutin , Lan- 
glois ; le premier, comme protege de M 


—_ 

' DePAverdy , 1 © dent de la conjuration; 
les deux autres comme ſes creatures, ils 
tiennent chacun une correſpondance 7 Un 
pluſieurs Provinces , dont ils ſe ſont attri- 
buè le département; 2%. trois Lieutenans 
de Police; ſavoir, M. Bertn , en cette 
qualité de Lieutenant du precedent bail, 
enſuite comme Contròleur general , & i 
n'y a pas lien de douter qu'il nait retenu 
un interet dans le bail actuel. M. de Sar- 
tine, pendant plus de dix-huit ans, le plus 
ardent des Conjures & leur Procureur ge- | 
neral, tenant correſpondance avec les Lieu- 
tenans generaux des Bailliages dans tout 
le reſſort du Parlement de Paris, ainſi que 
je Fen ai fait convenir dans les interroga- 
tions qu'il me faiſoit à la Baſtille , d'o il 
ma fait transferer a Vincennes, avec mes 
cinq compagnons , pour nous e 8 il 
ne pouvoit nous corrompre ; M. Albert, 
a qui j'ai annonce la conjuration dans ſa 
premiere viſite au donjon de Vincennes, 
Tan paſſe au mois d Aout, & qui n'en 
a pas informe Votre Majefte , doit nece(- 
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fairement en etre auſſi, puiſque pour la 
perpetuer & m'empè cher de la denoncer , 
il a bien ofe me dire, en-Jurant par lui- 
-meme, que je ne ſortirois jamais de ma 
priſon; dailleurs , il eſt certain que nulle 
entrepriſe contre Etat ne Pourroit ſub- 
ſiſter & moins encore Sexecuter ſans la 
jonction & le ſecours de la criminelle Po- 
lice , contre laquelle j en pourrois —_— 
qui ne ſont propres qua elle ſeule; 

Ceſt du Contrôle general & de la baſſe 

Police que s ëmanent la plupart des con- 

jurations contre IEtat, parce que tous 

deux ſont en poſſeſſion immemoriale de 

n etre ni recherches ni controles, & de 
ne rendre compte, ni de leur gefljoin , 
ni de leurs biens en entrant & en ſortant 
de leur miniſtere, que Von a toujours vu 
recompenſe; 3%. ſix Miniſtres , Meflei- 
gneurs Bertin, de TAverdy, Maynon d'In- 
vau, ſon ſucceſſeur, de Sartine & Duc 
de Choiſeul; mais ce dernier, au lieu de 
prendre fa part au Traite, Seft chargé 
pour lui ſeul * ſes Adjoints de manceu- 
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363 8 Mamolxer \ 
vrer ſur la Lorraine & FAIface 35 FI 14 
meme maniere que mes autres Seigneurs 
Conjures manceuvrent dans tout le reſte 
du, Royaume; 4%. des Membres du Par- 
lement de Paris, amis de MM, Del Averdy, 
de Sartine, Boutin & Langlois; 52. les 
Cromot & autres premiers Commis de 
ceux-ci , independamment de tous ceux 
que je ne connois pas, mais qu'il ſeroit 
bien facile de connoitre tout d'un coup, 
par les moyens que je pourrois donner à 
Votre Majeſte, fi elle daignoit vouloir 
Sen aſſurer pour y remedier ſans peine. 
Preſque tous les Controleurs generaux, 
depuis M. Dodun & preſque tous les Lieu- 
tenans Generaux de Police, ſans en ex- 
cepter M. Herault, mon parent, ont entre 
ſucceſſivement dans ce fameux complot , 
parce que tous napportoient à leur Mi- 
niſtere qu une ardente ambition & une ra- 
pace avarice ; M. de Machault, en 1750, 
avoit pour executeur de fes entrepriſes les 
nommes Bouffe & Dufourny. Suivant la 
voix * „ M. Del Averdy, dans 
Ve) Fo 
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[eſpace« de ſon quinquennium au Contrdle , . 4 
avoit depenſe trente, millions a Etat, tous 1 
ces Contrôleurs Generaux, Jatendans des | 
Finances & Lieutenans de Police ont du . 
preter | ſerment de fidelits entre les mains L | 
de Votre Majeſté, & tous Tont trahi ſans | | 
pudeur & Pont mal ſervi; il n'y a que 1 
Meſſeigneurs vos Chanceliers; & les Com- ; 1 
mandeurs de vos Ordres qui ne ſe ſont” | 
point engages à ces monſtrueuſes i iniqui- 1 
tes, au lieu qu'un Prince de votre Sang id 
na pas eu honte de Sen raſſaſier au com- th, 
mencement de votre regne, & avec tant 9 
Cardeur , que, le public indigne le ſatyriſa 0 
de ſon vivant , & Publia 2 far mort cette 9 
ſanglante epitaphe. 4 
Cy git le grand Ha der 8 1 1 
Frangois ne faites plus la mine, > £44 1 
Il rend compte ſur le chatben, ' 1 

Des vols quil fic ſur la farine. Ea 1 | 

8 occuper en tout tems, jour & nuit; if 

a conniver, , provoquer, fomenter & per- h 1 

" III. e 1 

| {0 

1 
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petuer „ finon de cruelles famines 7 du 
moins à forcer & entretenir ſans ceſſe les 
plus longues & les plus grandes diſettes, 
malgre les abondans & continuels ſecours 
que la divine Providence daigne nous 
accorder; regler à fon gre la cherté des 
grains, ſans que la Nation ſache com- 
ment on y parvient dans les meilleures 
années; mettre le feu à la main d'une 
partie des Sujets du Roi, pour conſom- 
mer Pautre; 1%. par les ſourdes manceu- 
vres de certain nombre d' Inſpecteurs 
ambulans dans toutes les Provinces, pour 
les achats & recellement ſous les ordres 
d'un generaliflime nomme Maliſſet; 29. par 
des, milliers d Entrepoſeurs, de Gardes- 
Magaſins , de Meuniers, de Voituriers, 
de Bateliers pour le tranſport des pretendus 
bleds & farines du Roi, de jour & de 
nuit, par terre & par eau, ſoit fur les 
mers en exportations, ſoit ſur les rivieres 
navigables en importations dans intérieur 
du Royapme; 3% par d autres milliers 


mw h 2 : _-_ 


de vanneuis, de cribleurs, d 5 & 
de revendeurs „tant en grains qu'en fa— 


rine mixtionnees , toujours au compte, 


mais pourtant a Vinſgu du Roi, ſous la 


proſtitution de ſon nom & de ſon auto- 


rite, contre ſa religion, ſa conſcience , 
ſes interets & ſa gloire, aux depens meme 
de la tranquillite , de la füretè & félicité 
de fa Monarchie; nier a Dieu, par Pin- 
gratitude la plus monſtrueuſe, les recoltes 


abondantes que fa grande bonte ne ceſſe 


de depattir aux Francois; jetter dans les 
priſons d Etat, par de fauſſes Lettres de 
cachet tous ceux qui ont directement ou 
indirectement connoiſſance de Fentrepriſe, 
meme ceux qui parlent innocemment de 
ces pretendus- bleds du Roi; maquignoner, 
empriſonner, les enlever de leur priſon ſur 


de faux ordres de liberté, contrefaits par la 


Police, pour les livrer a d autres Geoliers, 
qui les recelent & perſccutent ſans ceſſe, 
qui les enchainent dans les noirs cachots, 


(Jai été reduit a cet etat Teſpace de 
A a 2 


4. 
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treize cens quatre-vingt-quatre jours) uni- 
quement ou parce qu ils veulent denoncer, 
ou de peur qu ils ne revelent, ainſi quils | 
y ſont obliges par les Loix divine & hu- 
maines, les entrepriſes contre le Roi & 
Etat. Voila, SRE, ce que font vos Mi- 
niſtres & la Police; Jai eprouve bien 


d' autres horreurs juſqu'au 29 Aofit dernier 


que M. de Malesherbes m'a fait la grace 
de me viſiter dans ma priſon & de me 
faire donner du papier, en me promettant 
de rendre compte de ma detention à Votre 
Majeſté, ſur la juſtice de laquelle. je me 
repoſe maintenant, & parce qu'un bon 
Mliniſtre ne faiſant qu arriver au Miniſtere 

ne pourroit pas demeler a fond Fimmen- 
fire de la conjuration , dont Dieu a voulu 
me faire faire la découverte ſans Tavoir 
cherchée. Je me hate - de la denoncer 
ſommairement à mon Rot, a Facquit de 
ma conſcience & de mon devoir de Ci- 
toyen. Il y a huit ans que j y aurois ſa- 
tisfait, fi M. le Duc de la * ach 


. 2 2 I. 
ſoigneus ; elit pu ſe perſuader que la 
principale obligation de fa place etoit de 
prendre lui-m&me connoiflance des pri- 
ſonniers qu'il faiſoit, & de les viſiter tous 
les ſix mois, & ſi M. de Malesherbes, 
a qui j ai donnè l'ëclairciſſement de toutes 
choſes n'avoit eu la lachete de trahir 
Votre Majeſte par fon ſilence, qui lui a 
fait prendre plus d'intèrèt, ſans doute, 
pour Meſſeigneurs ſes Confreres, que pour 
ceux de votre perſonne ſacrèe & pour 
ſes Sujets. | 
Dans les grandes diſettes qu 'occaſionne 
les operations a deſſein avec la Police * 
le Public ne manque pas de ſe plaindre; 
de ſon co0te , le Parlement s aſſemble, de- 
libere & pda la recherche des cauſes 
de plainte, pour en informer Votre Ma- 
jeſts ; ; la Police Sen allarme ; Sil faut ſe 
montrer pitoyable, elle affecte de le pa- 
roitre ; Sil faut calmer les craintes, les de- 
fiances, les inquietudes du 8 , faire 


ſemblant d'y prendre part, elle le fait; 51 
A 2-43 - 
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faut permettre des ſecours abondans , toute- 
fois en les faiſant chèrement payer , elle 
les permet, ſachant en quel lieu elle les 
tient en reſerve. Mais faut - il, avec une 
ingeénuité feinte , tenir le W du men- 
ſonge, accuſer Tintemperie des ſaiſons, 
rejetter ſur elles le malheur des diſettes, 
ſe plaindre de la providenee, par de fauſſes 
declarations au Parlement, pour arreter 
ſes recherches? La Police Pa fait, & Mon- 
ſeigneur de Maupeou , qui etoit Lieute- 
nant alors , le peut dire. Des citoyens de- 
montrent- ils avec eloquence de la ve- | 
rite , par des écrits & des tableaux frap- 
pans , que les rècoltes, quoique moindres f 
que les precedentes , ne peuvent jamais | 
cCauſer en France ni difette , ni cherte, 
quand il n'y aura pas de monopole? Auſſi- 
tot elle met la main fur ees ouvrages, 
dont les preuves lumineufes Faccablent , 
puis bient6t elle fait paroltre , avec Gen- 
tation, de fauſſes reponſes , redigees con- 
formement a ſes deſſeins, par des ecrivains 
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fameliques „qu'elle tient à ſes gages , 
toujours la providence & la verite Mt 
attaquèes par ces 6critutes Epherheres , 
qui diſparoiſſent pour faire place a d' au- 
tres deſtinèes à la meme fin. Les pauvres, 
ces ames de Dieu, qui, dans les crifes 
facheuſes de diſette & de cherte , pro- 
voquees , ne manquent pas de fe multi- 
plier, viennent- ils mendier leur vie dans 
la Capitale? La Police les chaſſe, les 
pourſuit , les arrète & les fait enfermer dans 
des granges a Saint-Denis. 'Les Boulan- | 
gers de Paris , qui ſoupconhent Got vient 
le mal, fans en connoitre les premiers 
auteurs, declament - ils contre Maliflet , 
| contre ha Police, contre le Gouvernement? 
Alors la Police envoie fes Commiſſaires, 
prier les declamateurs, de la part de M. * 
Sartine, de ne point ſe plaindre de Maliſſet, 
parce qu'il eſt homme du Roi. Cepen- 
dant cet homme obſcur & mal fame, qui 
craint à la fin de ſuccomber a Fimpoſture 4 


demande -t- il (en 1768 ) aux Seigneurs | 
Aa 4 
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| conjures de vouloir refilier ſon bail? Is 
police, de [avis des Seigneurs , le flatte, : 
encourage, & lui prouvant qu' avec {a pro- 
tection & celle du Roi , il achevera ſon 
bail, & en fera N tous les frais 
immenſes ) juſqu'a la fin de ſes douze an- 
Nees , qui expireront en] uillet 1 7775 ſauf 
2 le renouveller à lui ou à un autre Ge- 
neralifime ; que des Etourdis qui ne veu- 
lent sen prendre qu au Roi mEme , comme 
Sil étoit la cauſe des calamites, oſent mur- 
murer, crier,  placatder inſolemment les 
tes de . d injures contre mon Sou- 
verain, & de menacer de briiler la Ville ; 3 
la Police plus allarmee pour elle - mème 
que des injures adreflees a Votre Majeſte, 
fait enlever, comme elle le doit, les pla- 
cards que ces pratiques ont occaſionné; 
elle arrete les innocens pour chercher des 
coupables > quoiqu'elle ne puiſſe ſe diſſi- 
muler que tous mes Seigneurs conjures 
avec elle, ſont ſeuls auteurs des maux pu- 
blics. Enfin un arrive, comme en 1767, 


7 


fur ta Baſtille. | 3 77 
& 1968 , par les ſecouſſes trop violen- 
tes de leurs manceuvres , des ementes , 
des pillages & autres ſemblables ſoulève- 
mens; mais dans les Provinces ou le mo- 
nopole de mes Seigneurs ſe fait ſentir plus 
ſenſiblement, la Police, par les feuilles 
imprimees qu elle y fait nipandes: blame 
les Officiers de Juſtice des Villes provin- 
ciales, de navoir pas ſcu, à leurs depens', 
prevenir ces révoltes, ce qui, fi on veut 
Ten croire, leur efit merite des dedomma-' 
gemens & des recompenſes de Votre Ma- 
jeſte. Voila, SIRE , ſur cet objet, une pe- 


tite partie des pratiques publiques de M. de 


Sartine a FRE Miniſtre en votre e Marine. 
Les conflquiniees de cette conjuration. 
ſont fi profondes & fi étendues, qu on 
pourroit defier aux plus habiles Kerivatns: 
de notre fiecle de les pouvoir raſſembler 
toutes en un ſoul tableau, & Sil eſt peu 
de perſonnes afſez Eclairbes pour les de- 
meler, il en eſt encore moins qui aient 
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le courage den epuiſer les perſcntions 3 3 
pour remplir le devoir de citoyen & "di 
la verite fans la farder. | 
La plus grande partie des operations 
de tout le Miniftere de la finance & de 
la Police ne ſe rapporte quau, ſucces de 
cette machination. Depuis ſon exiſtence 
plus que centenaire , elle regnoit - ſous 
Louis XIV; mais fi elle a echappe à la 
vigilance | du fameux Colbert, elle na 
du moins oſé ſe montrer, ni ſe lier au- 


thentiquement en corps; elle n operoit | 


que par des permiſſions tacites. Le hardi” 
Machault eſt peut- Etre le premier qui ait 
imagine: de donner à bail la France en- 
tiere; M. De FAverdy na eu qua ſuivre 
le meme plan; & tout autre le fuivroit 
ſi mon Souverain, pardonnant aux cou- 
pables, n'y mettoit ordre de telle maniere 
pour Lavenir, que ſes ſueceſſeurs ne puiſ- 
ſent ſe laiſſer W n nen ous les 
| peuples. 1 5 OO 
On ne peut > S182 E, aſſer $6tonner 


fur la Baſalle, —— 379 
juſqu'a quel excès daudace on a oſeẽ ter- 
nir & calomnier votre regne, en ſe ſervant 
abuſiyement de votre nom, pour mettre 
ſur le compte de votre oats ſacree - 
une ligue ſecrette, par laquelle on'n'entre- 
prend pas moins que de metire ſourde- 
ment a contribution chaque annèe la mi- 
ſere de plus de huit millions de pauvres, 
ſans en excepter auſſi plus de. douze mil 
lions de ſujets plus aiſcs : poſez cette con- 
{6quence. Si, par hypothèſe, dans les an- 
nees Yabondance, la ligue, par ſa guerre, 
inteſtine, eſt ſeulemens venue a bout de 
faire encherir de.20 ſols le baiſſeau de fro- 
ment, elle a; di) etre aſſurée delia ſans 
peine & plus de trente millions; mais com- 
bien plus 5 lorſque la mediocrite des r&- 
coltes, dans tout ou partie de la France 
vient au ſecours de la rapacite pour hauſ- : 
fer la vente. du boiſſeau de bled, juſqu' au 
double & triple de ſon prix commun; certes 
les dixaines de millions doivent aller par 
centaines : : la preuve s en trouveroit dans 
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les etats de repartition & d'tmargement , fi 
les interefſes' n'avoient ſoin de les brüler 
apres avoir recu leur contingent. Oui, je 
Tai dit, & le dis encore pour la derniere 
fois, il n'a jamais Ete , depuis la creation 
du monde, de conjuration plus ſinguliere 
par ſa nature, de plus enorme par ſon ex- 
tenſion „ phas ruineuſe par ſa durte & 
de mieux ſoutenue dans ſon execution ca- 
chee , quoiqu'evidente à toute la France 
contr lloienic Que d'autres cauſes aient 
concouru aux calamites depuis un fiecle, | 

cela pour etre; mais que les famines & les 
diſettes n'aient eu d'autres principes que les 
irruptions ſoudainesde cette ſourde & monf- 
trueuſe entrepriſe, c'eſt de quoi on ne peut 
douter. De ce grand monopole ſont venues 
les famines & les diſettes de 1693 , 1694 , 
71S, 17210, 1725 „1740, 1750, 1760, 
1767 & 1768, & beaucoup d'autres po- 
ques que je ne me rappelle pas mainte- 
nant. De-la par progreſſion , Faugmenta- 
tion fi confiderable des biens fonds depuis 


* 


un ſiecle, celle dev vivres * toute elpece; 5 
celle des fermages, des terres , des loyers , 

de la main-d'ceuvre , des Ps fs & des 
gages. Pourquoi? C'eſt que le bled qui 
eſt le premier necefſaire & le premier 
beſoin , regle par ſon prix force celui 
de tous les autres beſoins de la vie. De-la 
les miſeres perpetuelles, qui, durant 
la paix me@me, ecraſent depuis fi long- temps 

les peuples, ſans que ni plus d'un milliard 

dimpots & de droits de toute eſpece leves 
ſur eux tous les ans, & dont par des abus 
innombrables, une grande partie n'entre pas 
dans VEpargne de Votre Majeſte-, ni les 
vexations particulieres des publicains, ceſ- 
ſent Caugmenter , au lieu de diminuer. 
De-la enfin la depopulation , le divorce, 
la langueur du commerce & de Tinduſtrie 
dans une infinite de branches, & Vabandon 
total de diverſes manufactures * etoient 
de grande utilite. 5 | 
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SIRE, 


Vos Miniftres, depuis huit ans , m'ont 
mis en penitence pour leur crime , pour 
Tavoir decouvert , & de peur que je ne 
le decouvre. Daciens je ne doute pas, 
SIRE, . il n'eſt jamais permis de ſe taire, 

quand il s'agit de ſauver tout le monde, il 
eſt cependant auſſi deſagreable que malheu- 
reux pour moi, qui ſuis le plus petit de 
vos ſujets, detre- oblige, nayant point de 
haine contre vos Miniſtres , de les accuſer 
du fond d'un cachot de cauſer ſeuls volon- 
tairement preſque tous les maux de votre 
Monarchie. Le reſpect leur eſt du, Fobeiſ- 
ſance meme ; mais pour leur plaire , on ne 
doit pas inculper injuſtement la bonte de 
mon Souverain des crimes de ſes mauyais 


\ 
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ſerviteurs. Il vaut mieux, dit Saint Cyprien, 
decouvrir les maux qu on nous a faits, que 
de les cacher, ſans eſperance de remede 
a quoi le Docteur Nicole ajoute que le mal 
qu'on couvre en ſe taiſant eſt pire que celui 
qu'on dècouvre en parlant; car quiconque 
peut empecher le mal en le denoneant, & 
qui ne le fait pas, Sen rend reſponſa- 
ble devant Dieu & devant les hommes „ 
comme gil Payoit commis. Je ne pourrois 
done taire des conjurations fans y partici- 
per; trahir par le ſilence, ſans Etre traitre z 
ni renoncer mon Dieu, mon Roi, ma Pa- 
trie, ſans mien declarer Vennemi. Ce n'eſt 
pas ſeulement par Fexecution du mal pro- 
jettè contre le Prince ou contre ſon état 
que l'on devient criminel , diſoit M. le 


Comte de Brionne, occupant la meme 


place de Monſeigneur Ame lot „ſous la ré- 
gence de la Reine, mere de Louis XIV; 
mais par le Wenn eſſai, dans lequel on 
ſe montre capable de le concevoir & de le 
tenter. Le plus grand Miniſtre que la France 
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puiſſe citer; le genereux & vaillant Sully 
dit, au vingtieme livre de ſes Memoires , 
qu'il n'y a eu que trop de Miniſtres düst len 


pour le malheur de VEtat ; que leur con- 


duite eſt toujours Equivoque par quelqu en- 


droit; qu'il n'eſt pas rare den voir qui ſoĩent 


diſgracies pour leur cupidite , leurs trahi- 
ſons & leurs prevarications z qu'il n'eſt pas 


rare non plus qu ils meritent ce traitement 


par des procedes: reprochables. | 
La loi univerſelle de tous les Etats, auſſi 


ancienne que les Etats memes , Badge ſur 


la loi naturelle, qui fut renouvellee en 1477 

par Louis XI, declare bien poſitivement 

que celui d entre tous les ſujets de la Mo- 
narchie, qui aura connoiſſance d'une 


conjuration contre la perſonne du Roi ou 


contre Etat, & qui ne viendra pas la 


reveler, ſera puni comme les auteurs memes .. 


du crime, & encourra. les memes peines 


de la perte des biens , de Thonneur & dee : 


Ld 


la vie. 


Si, en conſequence. de cette loi, qu il 
ſeroit 


- 
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ſeroit plus que jamais neceſſaire de pro- 
mulguer, & remettre en vigueur en France, 


od il y a tant de traitres aujourd'hui, le 


celebre Prèſident de Thou perdit la vie ſur 


un échafaud, non pour avoir conjure, il 


n'en Etoit pas capable, mais ſeulement pour 
navoir pas denonce la conjuration de Cinq- 
Mars, ſon ami; combien plus ſerois—je 


coupable , ſi, indifferent aux maux de ma 


Patrie , je n'oſois , par crainte , ou par la- 


chete ; par reſpe& humain, ou par com 
plaiſance, par interet perſonnel , ou par 


connivence , informer mon Souverain de 
Fentrepriſe de ſes Miniſtres ! Certainement 
Sil ſe pouvoit qu'il y efit neuf millions de 
Miniſtres coupables au fervice de Sa Ma- 
jeſte, les onze millions de vos ſujets, qui 


ne ſont pas moins mes freres que Meſſei- 


gneurs les Miniſtres , ſeroient a preferer. 


Maintenant , graces a Dieu & louanges 


a mon Roi, me voila decharge , pour la 
ſeconde fois, de ce terrible fardeau , entre 
les mains de Menden Amelot. S 8 


Tome III. „ 
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eſt plus Gdele que Monſeigneur de Mals- 
| herbes, & ſi je ne ſuis pas encore delivre, 


bien d' autres objets d'importance mon zele 


vois ſeulement obtenir ſa protection! 


& quand il lui en faudra un pour la guerre, 


place, que lui deferent ſes lumieres, ſes 
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Jai du moins lieu de Teſperer de la juſtice 
de mon Roi, à qui Jaurai encore a dé 
noncer, . rot que je ſerai en liberté, 
autres conſpirations Etrangeres a ſes Mi- 
niſtres, dont je nai. parle à perſonne. Je 
ſais od en ſont les preuves; mais ſur com- 


& mon courage m'animeroient à ſervir 
Votre Majeſte, auſſi-bien que VEtat , ſans 
aucune vue dinteret perſonnel, ſi j 1 pou- 


Veuille mon Souverain, remediant a 
toutes choſes , mais uſant de ſa clemence 
ordinaire, pardonner à tous meſſeigneurs 
ſes Miniſtres que j ai ete oblige d'accuſer ; WM . 
n'en point choiſir dautre que le grand 
Marechal de Broglie. Il y a long-tems que | 


les vœux du Public le portent a cette 


vertus & ſon deſinterefſlement. Certaine- 
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ment Votre Majeſté ne ſera jamais trahie 
par celui qui, apres Tavoir deja fi bien ſer- 
vie, n'en eſt que plus capable de la bien 
ſervir encore. Le vrai mérite ne s offre pas; 
au lieu que ambition, ramour- propre Be | 
Vincapacite Sintriguent ſouvent pour oc- 
cape tous les plus hauts rangs. 


veuile auf Monſeigneur de Malsher- 
bes, pour faciliter , en un point de conſe- 
quence, Fexercice de ſon miniſtere, & de 
la decharge de fa conſcience, ne pas de- 
ſapprouver , mais au contraire appuyer , 
aupres de Votre Majeſtè le projet ci—joint, 
par lequel elle pourroit tout d'un coup ex- 
tirper des milliers d'abus qui regnent de 
tout temps dans toutes les priſons d Etat; 
| quoiqu'elle ſe ſoit reſerve , depuis deux 
ans, la connoiſſance des lines de cachet , 
& quelle ait voulu par - 1a en arréter Pa- 
buſive proſtitution, M. de Sartine a bien 
trouvè encore les moyens de la tromper & 


de continuer les contrefactions d'crares, les 
B b 2 


3 
tranſlations, les recelemens & les tyran- | 
nies. Mais ce projet, fi Votre Majeſte 
daigne PTagreer , previendra tous les abus 
& tous les maux. 


_— 
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Lettre qui uccompagnoit ma denonciation 


au Roi. 


* 


* 
* 


SIRE, 


ll y a tout-A-Theure huit ans que je 
deſire, & que je ſuis-empeche, juſqu'a ce 
moment, de denoncer à Votre Majeſte 
la découverte que Dieu m'a fait faire de 
la plus inſigne conjuration qui ait jamais 
exiſte. Elle s execute jour & nuit & en tout 
tems contre Dieu, contre votre regne & 
contre votre Etat; contre Dieu, on de- 
pouille ſon peuple chretien, principalement 
ſes pauvres, qui ſont ſes élus: on attaque 
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juſqu a ſon eſſenco, en oſant, avec la der- 
niere ingratitude, nier ſes W on 
blaſpheme fa providence contre votre regne, 
on {eduit Votre Majeſtè, en la trompant, 
on abuſe de ſon nom, de ſon autorite , 
de ſa confiance; on calomnie ſa perſonne 
facree, en mettant ſur ſon compte les plus 
horribles brigandages: contre votre Etat, 
on met ſourdement vos peuples a- con 
tribution; on excite des alarmes & des 
emeutes ; on provoque des diſettes & des 
famines; on entretient continuellement, 
par les operations du grand monopole, la 
chertè des ſubſiſtances, meme dans les an- 
nees. de la plus grande en | 

De meme que les effets naiſſent de leurs 
caufes, de meme cette machination nait 
de pluſieurs crimes, qui en produiſent 
une infinite d'autres. c 'eſt un 'monſtre.qui - 
a pour pere Torgueil & le menſonge; 


pour mere, l'avarice & l ambition; monſtre 


qui renferme dans ſon ſein une mine de- 
ä . „ & qui ne croit dans les tẽne- 
2 Bb x. 


lation le pillage ſourd & perpetuel de cette 
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bres , que pour ſe multiplier __ une e double | 
multitude de forfaits, 125 

Neſt- il pas vrai que fi tous vos « zen 
combattoient les uns contre les autres, ſans 
ſe connoitre , le parti qui reſteroit Vic= 
toricux, ne pourroit jamais Petre qu'aux 
depens de IEtat, qui ne ſubſiſteroit plus 
alors que de ſes propres ruines? Jugez done, 


Par- la, SIRE, quel deſordre, quelle defo- 


conjuration 'a cauſe a votre Monarchie, 
depuis ſon exiſtence deja plus que cente- 
naire, & sil ne faut pas tenir pour les 
plus grands ennemis de votre perſonne & 
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